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CHAPITRE 1 

JNI'ROIUcriON 

Le présent document a pour but d'étudier la factibilité de 

1 'aménagement d'un système de digues et de canaux dans le bas del ta 

mauritanien, le long de la rive droite du fleuve Sénégal, et d'un estuaire 

artificiel, tout en élaborant une stratégie de gestion optimale pour ce qui 

est de 1' infrastructure hydraulique. Cette infrastructure s'ajouterait au 

progrannne déjà en cours d'aménagement du bassin du fleuve Sénégal, qui doit 

contribuer à sunnonter les conditions défavorables existantes, et 

permettrait au gouv~ement mauritanien de maximiser les bénéfices découlant 

des barrages de Manantali et de Diaroa dans la zone du del ta, tout en aidant 

à minimiser les irrpacts négatifs de ces mêmes projets. la zone du del ta, 

ainsi que son emplacement par rapport aux barrages et à 1' intérieur du 

bassin du fleuve Sénégal en général, est indiquée à la Figure 1-1. 

Il a été déclaré (Gannett Fleming, 1980) que la construction du barrage 

de Diaroa à approximativement 30 kilomètres en amont de Saint-louis 

perturberait le gradient de salinité dans le fleuve Sénégal. Ce gradient, 

qui s'étend à présent depuis 1' océan Atlantique jusqu'à Boghé, à plus de 200 

kilomètres en amont, fournit un écosystème estuarien productif. Sans ce 

gradient, une bonne partie de 1 'écologie estuarienne et 1 'abondante pêche 

estuarienne disparaîtront. On espère que cette perte sera en quelque sorte 

mitigée par le détournement des eaux du bassin de retenue de Diaroa vers la 

zone du delta, sur la rive droite du fleuve Sénégal. Grâce à ce 

détournement, les eaux s'écouleraient sans pompage à travers le del ta et se 

jetteraient de nouveau dans le fleuve Sénégal en aval du barrage de Diaroa, 

créant ainsi, de manière artificielle, le gradient de salinité nécessaire au 

maintien d'un écosystème estuarien. Dans ces conditions, la pêche du delta 

pourra continuer de nourrir la population humaine aussi bien que les oiseaux 

ichtyophages qui habitent le delta. 
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Par ailleurs, un détournement vers le del ta effectué en terrps opportun 

et bien contrôlé fournira l'eau douce essentielle à la consommation humaine 

et animale, aux cultures maraîchères et aux pâturages nécessaires au soutien 

de 1 'élevage. outre ces activités économiques, 1 'amélioration de 

1 'écosystème terrestre et aquatique pennettra peut-être de créer un parc ou 

une réserve zoologique qui pourrait coexister hannonieusement avec les 
.... 
activités de pêche, d'élevage et de jardinage du delta. Enfin, la présence 

de 1 'université Gaston Berger aux abords de Saint-Louis, le long de la rive 

gauche du fleuve Sénégal, pennettra dans 1 'avenir de disposer sur place et 

de façon pennanente des compétences nécessaires au suivi, à l'évaluation et 

à la dissémination des connaissances acquises grâce à l'observation continue 

de la mise en valeur du del ta. 

C'est donc dans cette optique que la République Islamique de Mauritanie 
\ 

et 1 'Organisation pour la mise en valeur du fleuve Sénégal (OMVS), avec 

1 'appui financier de l 'Agence des Etats-Unis pour le développement 

international (USAID), ont entrepris l'étude de factibilité qui est l'objet 

du présent rapport. 
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CHAPITRE 2 

2.1 Présentation géographique 

I.e bas estuaire mauritanien se situe à l'extrémité sud-ouest de la 

frontière mauritanienne avec le fleuve Sénégal. la partie du del ta qui fait 

l'objet de cette étude de factibilité, représentée sur la Figure 2-1, 

recouvre environ 78.800 hectares. I.e delta est isolé du reste de la 

Mauritanie pendant une bonne partie de l'année. Durant la saison de la 

crue, le delta n'est pratiquement accessible qu'en bateau. Même pendant la 

saison sèche, les pistes conduisant dans la région sont à peine praticables. 

Actuellement, il n'existe auClll1e route et aucun service de transport qui 

soit utilisable toute l'année. I.e transport terrestre n'est possible que 

pendant la saison sèche et que pour ceux habitués à traverser les marigots. 

Il est également difficile à la population habitant le delta de se 

déplacer pour se rendre aux marchés. les trois principaux marchés 

mauritaniens pour la population du delta sont Keur Macène, la capitale du 

département au nord-est du bas del ta; Rosso, si tué au bord du fleuve Sénégal 

à environ 50 km à l'est de Keur Macène; et Nouakchott, la capitale 

mauritanienne qui se trouve à 170 km environ au nord de Keur Macène. la 

ville sénégalaise de Sab1t-Louis est proche mais surtout fréquentée par la 

population sénégalaise. Une route goudronnée relie Rosso à Nouakchott, 

tandis qu'une route non revêtue relie Diarna à la route goudronnée desservant 

Saint-Louis. les camions peuvent également circuler le long de la plage à 

marée basse en direction de Sab1t-Louis et de Nouakchott. Cependant, une 

rupture qui s'est produite à Chott Boul au début de 1985 a interrompu 

temporairement l'itinéraire côtier entre le delta et Nouakchott. On a 

récenunent appris que la brèche s'était colmatée d'elle-même; néanmoins, 

l'itinéraire le long de la plage entre le delta et Nouakchott reste 

hasardeux. 
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Ia région du del ta constitue une plaine d'inondation alluviale. Elle 

est pour l'essentiel plate à l'exception de quelques dunes qui culminent à 

environ 16 mètres de haut. Elle est bordée au nord-est par les dunes rouges 

du Trarza et à l'ouest par les dunes de sable littorales. Au nord, le delta 

s'étend jusqu'à la dépression de l' Aftout Es Sahel. Deux dunes 

proéminentes, appelées Toundou Beret et Toundou Hagui, forment le centre 

géographique de l' intérieur du del ta. Une série de petites dépressions, 

dont TUmbos, Tianbrank, Diaouling et Nter, sont liées au fleuve Sénégal, et, 

dans certains cas les unes aux autres, par des marigots saisonniers connne 

ceux de Tichili tt, oualalane, Cheyal, Bell et Khurumbam représentés sur la 

Figure 2-1. Seul le marigot de Tiallakt est alimenté toute l'année par des 

eaux de marée. 

2.2 Hydrologie du delta 

Pendant les années normales, les eaux de cr.ue rerrplissent les 

dépressions d'août à novembre. L'inondation du delta se produit d'abord à 

1 'atrémité inférieure lorsque 1 'eau douce du fleuve Sénégal pousse 1 'eau 

salée d'aval vers 1 'amont dans le marigot de Tiallakt, et jusque dans la 

dépression deltaïque de Tianbrank si la crue est suffisamment importante. 

C'est pendant cette période de crue que se déroulent les activités de pêche, 

de jardinage et d'élevage. Si la crue est extrêmement élevée, l'orientation 

de 1' inondation est inversée à mesure que 1 'eau déborde des rives du fleuve 

Sénégal et submerge le del ta en circulant dans les marigots de 0ualalane, de 

Cheyal et de Mreau. Les eaux de crue peuvent rester dans les dépressions 

pendant plusieurs mois jusqu'à ce qu'elles soient progressivement perdues 

moyennant un processus d'écoulement qui se rejette dans le fleuve Sénégal et 

d'évapotranspiration. 

Après la décrue, le del ta entre dans la période de sécheresse du cycle 

hydrologique annuel. Pendant cette période, les dépressions s'assèchent 

complètement à l'exception du marigot de Tiallakt qui devient fortement salé 

jusque dans les parties situées le plus au sud des marigots de Khurumbam et 

de Bell. Au sud et à 1 'ouest de Diama, les marigots qui sont reliés à celui 
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de Gueyeloube deviennent également fort sal en raison des effets de la 

marée et de 1 'absence d'écoulement d'eau d , ce dans le fleuve Sénégal. 

Ces périodes de crue saisonnières en înent une fluctuation du taux de 

salinité du fleuve Sénégal qui permet à de . ombreuses espèces de poissons et 

d'invertébrés d'achever leur cycle de rep Seule la continuation 

de ces cycles à l'intérieur du delta lui ettra de rester une région 

d'alimentation et de reproduction appréci e pour un certain nombre de 

jeunes poissons une fois que la fenneture 

considérablement réduit cette fluctuation· taux de salinité au niveau du 

fleuve Sénégal. De nombreuses espèces d' o ·$eaux indigènes se nourissent des 
1 

poissons du delta. En putre, des espèces ~oiseaux migrateurs fréquentent 

la région du del ta pour se reposer et pass ' ·: 1 'hi ver. Ceci est une des 

raisons pour lesquelles le del ta est pris ; considération par le 

gouvernement mauritanien pour être· désigné lonnne un parc ou une rése:rve, 

ressemblant au parc national de Dj oudj qui 
1 
~'étend le long de la rive gauche 

1, 

du fleuve du côté sénégalais du del ta. · 1 : 

1 •. 

2.3 Conditions socioéconamiques 

se situe pour 1985 aux alentours 

ité démographique est faible; 

la population du bas del ta mauri tani 

des 11. 000 habitants (voir Annexe A) . la 

environ 12,5 habitants au kilomètre carré. )i les habitants sont regroupés 

dans des villages le long des dunes li ttor · es, des deux dunes intérieures 

de Toundou Hagui et de Toundou Beret et de la zone estuarienne au sud de 

Ebdin. I.e reste du delta, qui représente :viron 75 pour cent de 1 'ensemble 
! 

des terres, n'est pas actuellement habitab ~toute l'année. les prévisions 

démographiques sont incertaines, étant do · · que 1 '.in'plantation dans cette 

zone dépend pour l'essentiel d'un pr·~~n~ viable visant à créer des 

conditions de vie et un développement écon 

la zone estuarienne comprend actuell t huit villages avec une 

population estimée pour 1985 à 4. 300 habi ts dont les principaux moyens 

d'existence sont la pêche maritime. les d' es littorales comprennent 
'' 

actuellement environ une douzaine de villa s dont la population est estimée 
.! 
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en 1985 à 3.300 habitants. les habitants des dunes littorales vivent 

principalement du jardinage. Il existe à cette date quatre grands villages 

sur les dunes intérieures. leur population est estimée en 1985 à 3. 300 

habitants dont la principale activité porte aussi sur le jardinage et la 

pêche à Chott Boul. 

les principaux groupes culturels et ethniques qui habitent dans le 

delta sont les Maures, les Wolofs et les Foulbés. les Wolofs, qui habitent 

dans la zone estuarienne au sud d'Ebdin, sont principalement des pêcheurs 

marins, bien qu' il leur arrive parfois de pêcher également dans le flewe 

Sénégal. Au nord de cette zone estuarienne, la population est pour 

1 'essentiel composée de Maures. leur économie est tributaire de 1 'élevage 

et de la pêche en eau douce mais a été sévèrement frappée par les années de 

sécheresse. Seuls quelques habitants du del ta continuent à avoir pour 

activité principale la pêche en eau douce. les éleveurs et les pêcheurs se 

sont orientés considérablement vers la cul ture et le conunerce des légumes de 

saison sèche afin d'en tirer un revenu monétaire en re:rrplacement de leurs 

anciens moyens d'existence. Seuls les pêcheurs marins et leur économie 

semblent ne pas avoir été affectés par la sécheresse. Par suite de la 

sécheresse, . nombreux sont les marchands, les pêcheurs et les ouvriers 

agricoles qui travaillent en dehors du del ta, pour la plupart à Dakar ou à 

Nouakchott. Les ressources en bois de feu sont très limitées en raison de 

1 'utilisation humaine excessive des arbres et du broutement du bétail. 

Les années de sécheresse n'ont pas seulement sapé 1 'économie locale; 

elles ont également abouti à une pénurie d'eau quasi pennanente. ra 
population qui habite au sud d'Ebdin a connu une pénétration d'eau de plus 

an plus salée dans les eaux souterraines. Ndiago ne dispose d'eau douce 

dans ses deux puits que deux à trois mois de 1 'année et uniquement les 

années où la crue est suffisanunent importante pour exercer une incidence 

mesurable sur la nappe phréatique. D'autres villages de la zone 

estuarienne, corrnne Mboyo ou Ebdin, éprouvent le même problème, de même que 

que Beret, qui se situe plus en amont. Les familles de ces villages doivent 

engager un batelier pour faire venir de 1 'eau douce de Saint-Louis dans des 
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tonneaux. En 1985, les habitants de Beret ipt parlé de payer 500 FCFA pour 

les tonneaux de 30 litres d'eau. . • 

Les installations de santé du delta sojt également peu développées. 

Les habitants de la région ont accès à deux-~(lispensaires, l'un à Ndiago et 

l'autre à Keur Macène. Aucun de ces deux d~$pensaires n'est doté d'un 

médecin pennanent. Ils connaissent l'un et Jl'autre des insuffisances 

périodiques de médicaments essentiels. En c$s de problèmes médicaux 
1 

sérieux, les malades peuvent être évacués bateau ou à dos de chameau 

jusqu'à un hôpital de Nouakchott ou de Saint .Louis. les habitants du delta 

épro~ent beaucoup de difficultés à se fairs ~bien soigner du fait de leur 

isolement et de l'insuffisance des liaisons e transport avec le reste du 

pays. 

Ndiago possède des écoles, ce qui est ·. signe positif. Il s'est 
i 

manifesté un renouveau d' intérêt pour 1 'édu ~ · ion dans d'autres villages du 

del ta au cours de ces dernières années. é, à Sbeikh.a et à Beret, les 

villageois ont récemment construit des bâtim ts scolaires et ont demandé au 

gouvernement d'y affecter un instituteur. 

2. 4 Principes de mise en valeur 

Dans le bas delta mauritanien, la gesti n des ressources a pour 

objectif de mettre en valeur une série de zo ~s caractérisées par des 

fonctions différentes. Il semble que cet ob· ~ctif peut être atteint en 

construisant plusieurs digues et canaux muni de vannes en sus des 

structures déjà prévues dans le delta. 

Les diverses structures et zones sont présentées à la 

Figure 2-2. la digue rive droite ·telle qu'e e figure sur la carte a déjà 

été planifiée (SOGREAH-Coyne et Bellier, 198 Si elle est construite 

selon les plans, elle con-prendra des struct de recharge à di vers 

en-placements afin de permettre à l'eau douce e s'écouler dans le delta 

lorsque l'eau libérée du barrage de Manantali :pénètre dans le bief du fleuve 

Sénégal dans la partie en amont du barrage Di . Au droit du bas delta, 
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trois ouvrages vannes seront construits: à Mréau, à oualalane et à Ndiadier, 

connne 1' indique la Figure 2-2. Il est actuellement incertain que la digue 

rive droite soit construite connne prévue s'il n'est pas possible de mieux 

démontrer la valeur de son utilité que dans les études précédentes. (Il est 

à noter que la digue B a été achevée en mai 1986 dans le cadre du marché de 

Diarna. L'élévation de la crête est de 2, o mètres IGN, la largeur est de 6 

mètres et il n'existe aucun ouvrage de décharge.) 

Des digues et des structures hydrauliques supplémentaires qui n'ont pas 

été évaluées dans les études de factibilité précédentes seront installées le 

long des tracés appelés A, A', B, Cet D, carmne l'indique la Figure 2-2. 

Ces digues di viseront le del ta en six zones physiques différentes, 

numérotées de I à VI sur la Figure 2-2. La superficie propre à chaque zone 

se situera entre 9. 000 et 29.000 km2, confonnément à la répartition du 

Tableau 2-1. Les dessins effectués pour la construction du barrage de Diarna 

ont prévu les digues B et D. Les digues A, A' et C ont été présentées connne 

des options possibles dans les tenues de référence. 

1 
outre le fait qu'elles assureront un meilleur contrôle du régime 

hydraulique de la rég\on du delta, les digues A ou A' à D contribueront à 

améliorer le réseau de transport au sein même du del ta et à travers le 

delta. Selon qu'il sera décidé de construire ou non la digue rive droite et 

par sui te des incidences économiques qui en résulteront, ces digues pourront 

jouer un rôle i.Irportant dans le développement du réseau de transport du 

delta. 

Tableau 2-1 

SUperficie des zones de mise en valeur éventuelle 

Zone 

I 

II 

. III 
IV 
v 
VI 

Total 

(estuaire naturel) 

(estuaire'artificiel) 

(résavoir) 
(résave naturelle) 
(pâturages) 
(dunes littorales) 

2-7 

Surface en hectares 

13.300 (avec digue A) 
8.900 (avec digue A') 
9.000 (avec digue A) 

13.400 (avec digue A') 
5.700 

14.600 
22.300 
13.900 

78.800 
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2.4.1 Zone I -- L'estuaire naturel 

Cette zone est délimitée par le fleuve Sénégal, le barrage de 

Diama, la dune de Beret, la dune littorale et la digue A ou A' elle-même. 

Cette digue devrait être équipée d'un ouvrage vanne pour pennettre à l'eau 

de crue de remonter ou de descendre le marigot de Tiallakt. 

Ia Zone I restera simplement un estuaire naturel. Ia principale 

activité économique de la Zone I sera la pêche en eau saumâtre. Ia digue 

même aura pour objet primordial de contrôler 1 'écoulement d'eau salée dans 

la Zone II et 1 'écoulement d'eau douce hors de la Zone II. 

2.4.2 Zone II -- L'estuaire artificiel 

Ia Zone II est délimitée par 1 'emplacement de la digue A ou A' , la 

dune de Beret, la digue B, la dune de Ha gui, la digue D de Werewaye et la 

dune littorale. On installera un petit ouvrage vanne hydraulique ou un 

radier sur la digue B en travers du marigot du Bell et on pourra construire 

un radier dépourvu de vanne sur la digue D. 

Si la vanne de la digue A ou A' était ouverte en saison sèche, le 

courant naturel d'eau salée remonterait le système de marigots. Le gradient 

de salinité s'étendra en amont jusqu'à la digue B où 1 'eau salée sera 

arrêtée et ne pourra pas pénétrer dans la Zone rv. Pendant. la période de la 

crue, 1 'eau douce pourra s'écouler de la Zone rv dans la Zone II par 

1 'ouverture de la vanne ou par le radier de la digue B. L'eau douce du 

fleuve Sénégal en amont du barrage de Diarna pourra se déverser dans la Zone 

rv par les ouvrages du OUalalane ou du Mréau ou les deux à la fois. 

Si ce système est appliqué, la pêche en estuaire recevra un support 

certain dans la Zone II; et, point plus important, 1 'approvisionnement en 

eau douce pour le jardinage et la consonrrnation domestique sera assuré. 
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2.4.3 Zone III -- Le réservoir 

la Zone III est délimitée par le f ~uve Sénégal, la barrage de 

Diaroa, la dune de Beret et la digue rive dro te. Cette zone se situera à 

1' intérieur du réservoir de Diaroa et la conf guration de sa portion inondée 

sera donc totalement déterminée par le ni vea de 1 'eau en amont de ce 

barrage. Ce sera une zone naturelle qu'il :viendra de présenter à 1 'état 

de marécage d'eau douce n'exigeant que peu d · mesures de protection. D'un 

point de vue économique, la Zone III ne pr 

ressource en "OUm Retba" (type d'herbe) qui 

à condition que cette plante ne soit pas dé 

1 'eau. Une petite partie de la Zone III po 

parfois comme pâturage. 

2.4.4 Zone IV -- la réserve naturelle 

· era guère d'avantage à part la 

_ rt à la fabrication de nattes 1 

ite par le niveau élevé de 

ait peut-être être utilisée 

'1 

Avec 1 'établissement de la digue r: :ve droite, les aires aquatiques 

de la Zone IV comprendront seulement de 1 'ea douce, la Zone IV étant 

entourée par la digue B 1 la dune de Hagui e :la digue c au nord. Après une 

certaine période, 1 'écoulement annuel d'eau i ouce dans la zone lessivera 

progressivement les sols de la région de le salinité et alimentera aussi 

peu à peu les nappes souterraines en eau do 

On a envisagé d'aménager la Zone 

en réserve naturelle. Il a été rédigé et s 

un projet de décret qui concrétiserait cet 

pour la transformer en parc ou 

· s au gouvernement mauritanien 

, j ectif. Conune 1' indique la 

Figure 2-2, la réserve naturelle inclurait · alement une partie de la Zone 

II. Une autre solution excluant le parc co isterait à rendre la Zone IV la 

plus productive moyennant des activités de j inage et d'élevage. 

2.4.5 Zone V -- Les pâturages 

la Zone V sera constituée de la ie la plus nordique du bas 

delta. Elle sera délimitée par la digue C 1 la dune de Hagui, la dune 
: 

littorale et le marigot du Ndiadier. llation d'une vanne sur la 
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.. '" · digue c pennettra de déverser de 1 'eau douce de la Zone IV dans la zone v 

pendant la saison de la crue, créant ainsi un environnement propice aux 

cultures fourragères et à l'élevage. 

• 

La digue C même constituera une barrière physique à l'empiètement des 

éleveurs sur la Zone IV où l'élevage sera incompatible avec le projet de 

parc national envisagé par le décret. De surcroît, la digue c exclura 

également la faible possibilité de pénétration de 1 'eau salée de Chott Boul 

dans la Zone IV. 

2.4.6 Zone VI -- La dune littorale 

Cette reg1on, qui a été créée par la dérive littorale, regroupe 

plusieurs villages dont la principale activité porte actuellement sur le 

maraîchage. Etant donné que ces villages sont en grande majorité concentrés 

sur les limites des Zones I et II prévues, le problème d'eau douce pour la 

consommation domestique et le jardinage pourrait persister et même 

s'aggraver, en particulier pour les villages de la Zone I. A mesure que la 

mise en valeur économique se réalisera, il conviendra d'englober les 

habitants actuels de la Zone VI dans l'ensemble du projet du delta . 

' 
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CHAPITRE 3 

OPI'IONS DE MISE EN VAlEUR 

3.1 Emplacement des digues 

Au Chapitre 2 on a présenté le concept de cinq digues possibles. 

L'emplacement probable des digues appelées A', A, B, c et D a été indiqué à 

la Figure 2-2. La Figure 2-2 a indiqué également l'emplacment de la digue 

rive droite proposée. 

La digue A' serait construite entre la dune littorale et la dune 

d' El:xiin et continuerait jusqu'à la dune de Beret. La construction de la 

digue A' créerait la plus grande aire de rétention des eaux douces qui 

puisse être maîtrisée, à cond.ition de construire également les digues C et 

D. Cette digue constituerait la limite entre les Zones I et II telles que 

la Figure 2-2 les présente. Une chaussée aménagée sur la digue fournirait 

une route directe allant de Diama à El:xiin et aux dunes littorales. I.e 

principal objet de cette digue serait la maîtrise du niveau des eaux douces 

le plus au sud possible . 

La digue A représente un emplacement al tema tif de la digue A' . La 

digue A serait construite entre la dune de Beret et la dune littorale. 

Aucun accès à la dune d' El:xiin n'est prévu. En ce qui concerne 1 'aire de 

captage des eaux douces, la construction de la digue A pennettrait 

d'atteind.re la deuxième superficie qui puisse être maîtrisée, à condition 

encore une fois de construire les digues c et D. La digue constituerait la 

limite entre les Zones I et II. Une chaussée aménagée sur la digue 

fournirait une route entre Diama et la dune littorale. I.e principal objet 

de cette digue serait la maîtrise du niveau des eaux douces au nord de 

l'emplacement de la digue A. 

La digue B serait construite entre la dune de Beret et la dune de 

Hagui. La construction de la digue B pennettrait de réaliser la troisième 

superficie de captage des eaux douces qui puisse être maîtrisée, à condition 
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de prévoir également la construction de 111 .. digue c. la digue constituerait 

la limite entre les Zones II et IV. AU~I· accès à la dune littorale ne 

serait possible à moins de construire éga ~ent la digue D. I.e principal 

but de la digue serait de permettre la sé ation des eaux douces et salées 

au cours de la saison sèche. Il serait é. Jmtuellement possible de maîtriser 

1 'écoulement à 1 ' intérieur du marigot de . 11 en aval de la digue B de 

manière à établir le gradient de salinité exigé par les poissons de mer. 

la digue c serait construite à parti •. de la dune de Hagui et 

rejoindrait la digue rive droite près de Les écoulements 

parvenant à la Zone V seraient contrôlés l'ouvrage vanne de la digue c. 
la digue constituerait la limite entre le 'Zones IV et v. Elle 

constituerait également une partie de la !mite nord du parc proposé de 

Diaouling. Une chaussée aménagée sur la ~gue fournirait une route à 

viabilité permanente entre la dune de Ha .l. et la digue rive droite qui 

pennettrait la circulation jusqu'à Keur I.e principal but de cette 

digue serait de contrôler l'échange des 

Diaouling et la Zone V au nord-ouest. 

entre la dépression de 

la digue D serait construite entre 1 !,dune de Hagui et la dune 

littorale. Cette digue constituerait la 1 'te entre les Zones II et v. 
Une route à faible circulation serait am· gée sur la digue, permettant 

d'accéder à la dune de Hagui pendant tout I.e principal but de 

cette digue consiste à éviter 1 'échange d eaux non souhaité entre le 

marigot de Khurumbam et le Chott Boul, la mesure où le Chott Boul 

pourrait se rompre de nouveau, et à fourn · une route à viabilité permanente 

reliant la dune de Hagui à la dune littor 

3.2 Coûts des ouvra es 

rive droite 

L'Annexe E comporte des estimations 

construction pour les di verses digues et 1 

coût détaillés des travaux de 

pennettraient d'inonder la dépression de D · aouling. I.e Tableau 3-1 résume 

les estimations de coûts des travaux de co coûts 
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•• de mobilisation et de démobilisation de chaque structure. (Voir AnnexeE 

pour les coûts de référence. ) On peut supposer que toutes les routes seront 

construites sur la crête de la digue, ce qui réduirait au minimum 

l'inondation des routes. 

" 

.. . 

Tableau 3-1 

Coûts des travaux de construction des ouvrages 

Coûts, juin 1984 
OUVrage (1.000 UM) (1.000 $EU) 

Digue A' (sans route) 224.000 3.560 

Digue A (sans route) 128.000 2.030 

Digue A(R) ( sunnontée d 1 une route) 131.000 2.080 

Digue B(R) (sunnontée d'une route) 37.600 597 

Digue C (sans route) 41.700 662 

Digue C(R) (sunnontée d'une route) 44.900 713 

Digue D(R) (surmontée d'une route) 1.500 24 

canal de ûuala1ane 26.900 427 

3. 3 Exemples de combinaisons d 1 ouvrages 

Il existe un grand nombre de différentes combinaisons de digues 

possibles. Cependant, il convient d'établir plusieurs hypothèses et 

conclusions de base avant de passer à l'examen détaillé de ces options. En 

premier lieu, toute combinaison supposerait la construction de la digue rive 

droite. En deuxième lieu, compte tenu des tracés des digues et des 

conditions sur le terrain, toute option devrait prévoir la construction de 

la digue D. En dernier lieu, vu que le coût de la digue A' dépasse 

apparenunent celui de la digue A de 75 pour cent au minimum, il n'est pas 

conseillé de l'étudier davantage. 
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Après un examen préliminaire des différ tes combinaisons de digues, il 

est évident qu 1 il existe, en gros, quatre · inaisons de digues réalisables 

qui pennettraient la mise en valeur du bas d Ces 

combinaisons sont: 

1) B(R) + C + D(R) + üualalane 

2) A + C(R) + D(R) + üualalane 

3) A(R) + C + D(R) + üualalane 

4) A + B(R) + C + D(R) + üualalane 

la première combinaison comprendrait la nstruction de la digue B, 

surmontée d'une route à deux voies, et de la igue D, surmontée d'une route 

à voie unique, ainsi que la construction de 1 digue c et du canal de 

oualalane. Cette combinaison fournirait de 'nouvelles routes à faible 

circulation et à viabilité permanente dans le )fdelta et deux zones où il 

serait :possible de maîtriser les eaux douces. ' la vanne de la digue c 
gouvernerait· le volume d'eau parvenant à la e V. A 1 'intérieur de la 

Zone V, le ni veau de crue maximum serait d' .• iron 0, 5 mètre IGN, ce qui se 

traduit par une aire d'inondation de 370 he Afin d'inonder la Zone 

IV, il suffirait d'ouvrir la vanne de üualal 

de pennettre ainsi aux eaux du fleuve Sénégal de s'écouler dans le canal 

jusqu'à la dépression de Diaouling. de crue maximum de la Zone IV 

serait d'environ o, 75 mètre IGN, ce qui corr nd à une aire immergée de 

800 hectares. Les gradients de salinité de 1 1 Zone II seraient contrôlés 

par les décharges d'eau douce de la Zone IV à travers les vannes de la digue 

B, généralement à marée basse. Une décharge 

1 1 écoulement d'un volume supérieur à travers es vannes de la digue B. 

1 

la deuxième combinaison comporterait la ci:onstruction des digues C et D, 

surmontées de routes, ainsi que de la digue A et du canal de oualalane. 

Cette combinaison fournirait au delta deux no 'elles routes à faible 

circulation et à viabilité permanente, se ra 

rive droite qui va à Keur Macène, ainsi que is zones (deux aires) où il 

serait possible de contrôler le niveau d'eau Il n'existerait aucune 

route directe entre la dune de Beret et la d littorale. Des routes à 
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voie unique construites sur les digues D et C relieraient la dune littorale 

à la digue rive droite. Les Zones II et N ne seraient pas séparées par une 

digue. Cette combinaison conduirait au même niveau de crue dans les Zones 

N et V que la première. Les inondations de la Zone N pénétraient dans la 

Zone II; cependant, elles seraient limitées surtout aux marigots de la Zone 

II. Il serait difficile de maintenir un gradient de salinité dans la Zone 

II, vu que l'unique contrôle s'effectuerait à la vanne de la digue A. 

Ia troisième combinaison comporterait la construction des digues A et 

D, sunnontées de routes, ainsi que de la digue c et du canal de oualalane. 

Cette combinaison fournirait deux nouvelles routes à faible circulation et à 

viabilité permanente dans le delta, ainsi que trois zones (deux aires) où il 

serait possible de contrôler le niveau d'eau douce. Il n'existerait aucune 

route directe entre la dune de Hagui et la digue rive droite. Une route à 

voie unique construite sur la digue A relierait la dune littorale à la digue 

rive droite. Cette combinaison engendrerait le même niveau de crue dans les 

Zones N et V que les deux premières combinaisons. I.es Zones II et N ne 

seraient pas séparées par une digue. Les inondations pénétreraient dans la 

Zone II; cependant, elles seraient limitées surtout aux marigots de la Zone 

II. Il serait difficile de maintenir un gradient de salinité dans la Zone 

II, vu que 1 'unique contrôle s'effectuerait à la vanne de la digue A . 

Ia quatrième combinaison comporterait la construction des digues A et c 
sans routes, de la digue B surmontée d'une route à deux voies et de la digue 

D sunnontée d'une route à simple voie, ainsi que du canal de Ollalalane. 

Cette combinaison fournirait au delta deux nouvelles routes à viabilité 

permanente, se raccordant à la route de la digue rive droite qui va à Keur 

Macène, deux zones où il serait possible de contrôler le ni veau d'eau douce 

et une zone où il serait possible de maintenir un gradient de salinité. Ia 

dune littorale serait reliée à la digue rive droite par une route à voie 

unique construite sur la digue D et une route à deux voies construite sur la 

digue B. Ia Zone III serait séparée de la Zone N par la digue rive droite 

et la Zone II de la Zone N par la digue B. On pourrait atteindre le même 

niveau de crue dans les Zones N et V que pour la première combinaison. la 

vanne de la digue B aurait deux fonctions principales. Premièrement, elle 
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servirait à contrôler le volume d'eau dou1t qui s'écoulerait de la Zone Dl à 

la Zone IL Deuxièmement, elle ser i_rait i empêcher 1 'écoulement des eaux 

salées de la Zone Dl à la Zone II. . 

Il est peut-être possible de parvenir • une certaine inondation d'eau 

douce dans le del ta sans la construction d ~ digues ou du canal de 

üualalane. Les cartes topographiques à un 1 échelle de l à 20.000 ne 

fournissent pas une réponse nette à la que tion. Il est probable que 

l'ouverture des vannes de IJ'..reau ou de üual lane pennettrait 1 'écoulement de 

suffisannnent d'eau douce pour immeJ:ger une t>artie du delta. Dans le cas 

d'une grande crue, les décharges effectuée 1 au niveau du réservoir de Diama 

remonteraient et inonderaient le delta. U ~ telle inondation ressemblerait 

beaucoup à ce qui se passait avant la cons ction des barrages de Diama et 

de Manantali. 

Ce sont donc les combinaisons les pl 1 probables, à condition que la 

digue rive droite soit construite cormne pr w. Néarnnoins, il est possible 
1 

d'envisager une autre approche où les digu B et c rempliraient certaines 

fonctions de la digue rive droite si elle 
1 

!•était pas construite comme 
1 

prévu. Il s'agit essentiellement de réori ter la digue rive droite. Afin 

d'atteindre ce nouvel alignement, 1 'élévat bn de la digue B serait relevée à 

3,1 mètres IGN de manière à "remplacer" un i partie de la digue rive droite. 
1 

la largeur de la route sur la digue B sera ~ augmentée de 9, o à 10, 6 mètres 

afin de créer une route internationale à d pble circulation qui soit capable 

d'accormnoder des véhicules très chargés en e Saint-louis et Keur Macène. 

L'élévation de la digue C serait relevée à ~,35 mètres IGN et la largeur de 

la route sur la digue c serait augmentée ' . lement, de 3,5 à 10,6 mètres. 

les routes ayant une largeur de 3, 5 ou de ~ o mètres seraient considérées 

cormne des pistes. Il conviendrait de prév; ~r la construction d'une route 

d'une largeur de 10,6 mètres sur la dune d :Beret, afin de relier la route 

sur le barrage de Diama à la digue B, et d . Une autre route de la même 

largeur sur la dune de Hagui, en suivant 1 li ligne de niveau de 3,5 mètres 

IGN entre les digues B et c. On n'aurait 
1 tus besoin de construire le canal 

de üualalane, parce que la Zone Dl ferait ie du réservoir de Diama. Les 

dimensions physiques des digues A et D ne ~"~l'l=•.,.,..,.·eraient pas. Vu que le 
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• 
.. • ni veau d'eau normal dans la Zone IV atteindrait 1, 5 mètre IGN, il serait 

possible de diminuer le nombre de vannes aux digues B et c, entraînant une 

réduction des coûts de construction des vannes. 

• 

.· 

la première et la quatrième combinaisons de digues mériteraient une 

évaluation particulière s'il était question de réorienter la digue rive 

droite de la manière citée ci-dessus. la deuxième et la troisième 

combinaisons de digues ne seraient plus valables. Si 1 'on prenait la 

décision de réorienter la digue rive droite et de renoncer à la construction 

des digues B et c, il serait nécessaire de diminuer la hauteur normale du 

réservoir de Diama. Il serait impossible de maintenir 1 'élévation du 

réservoir de Diama à 1,5 mètre IGN, du fait que les eaux s'écouleraient vers 

le Chott Boul et dans le marigot de Bell, dépassant ainsi le barrage de 

Diama. 

Les remarques qui précèdent supposent que les digues B et C seraient 

surmontées de routes d'une largeur de 10, 6 mètres. Une autre stratégie 

consiste à construire les routes le long des bennes des digues, donc à une 

élévation inférieure. Dans ce cas, on pourrait réduire la largeur des 

digues à 3, 5 mètres, ce qui diminuerait les besoins au ni veau du transport 

de matériaux de remblai entre la zone d'emprunt et le si te des digues . 

Une autre option de mise en valeur repose sur l'inondation du delta 

grâce à la construction d'un canal qui relierait le barrage de Diama au 

marigot de Tiallakt à un point en amont de la digue A' et qui permettrait 

donc aux eaux captées de remonter dans le delta. Cette approche exigerait 

la construction de la digue A' et fournirait de 1 'eau douce à toute la zone 

du delta en amont de la digue A'. Elle empêcherait la création d'un 

estuaire artificiel et d'un gradient de salinité. Compte tenu du fait que 

cette approche exige la construction de la digue A' , qui serait très 

coûteuse, ainsi que le creusement d'un autre canal, sans pour autant fournir 

un estuaire artificiel, elle semble ne pas justifier une évaluation plus 

détaillée. 
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3. 4 Coûts des combinaisons d' otlVrê: J,.s:e:S!s-'ensa!._.w~~~~::!:.S.~~~~~:S::.._::!:.S.~~~ 

rive droite 

Le Tableau 3-2 présente les tifs de construction des 

différentes options, en supposant la cons ction de la digue rive droite 

comme prévu. Ces coûts de construction se !basent sur les prix de juin 1984 

et comprennent une provision de 5 à 7 pour ~cent pour la main-d' oeuvre et 

pour la mobilisation et la démobilisation e l'équipement associées à la 

construction de chaque ouvrage. Ainsi, 1 devis estimatifs présentés dans 

le Tableau 3-2 dépassent légèrement le to 1 '1 des coûts des ouvrages 

individuels présentés au Tableau 3-1. 

Tableau 3 

Coûts de construction de divers !icombinaisons d'ouvrages 

juin 1984 
Option (1.000 $EU) 

B(R) + C + D(R) + oualalane il4.000 1.810 

A + C(R) + D(R) + Dualalane ~14.000 3.340 
l' 

A(R) + C + D(R) + Dualalane 
1: 
1 ~14.000 3.340 

A + B (R) + C + D (R) + Ollalalane ~49.000 3.950 

1:· 

Pour évaluer les coûts globaux du p ·et, d'autres calculs sqnt 

nécessaires. D'abord, il y a lieu d'ajou aux coûts de construction 

précités une provision pour imprévus de 2 pour cent, et d'ajouter au total 

partiel un coût de 3 pour cent qui s' appl· .· e aux campements de travail. 

Pour arriver aux coûts globaux du projet, 1il convient d'ajouter au deuxième 

total partiel un coût de 7, 5 pour cent : se rapporte à 1 'élaboration du 

projet et à la supervision des travaux. 

Tableau 3-3 représentent les coûts globa 
,, 

i, les chiffres présentés au 

du projet, calculés de la manière 

indiquée, par contraste avec les chiffres jdu Tableau 3-2, qui ne 

représentent que les coûts de constructi 
:1: 

j 
1, 

i 1· 
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Tableau 3-3 

Coûts totaux du projet pour di verses combinaisons d 1 ouvrages 

Coûts 1 juin 1984 
Option (1.000 UM) (1.000 $EU) 

B(R) + C + D(R) + Ol.lalalane 158o000 2o510 

A + C(R) + D(R) + Ol.lalalane 247o000 4o710 

A(R) + C + D(R) + oualalane 247o000 4o710 

A + B(R) + C + D(R) + Ol.lalalane 344o000 5o460 

I.e Tableau 3-4 présente les coûts annuels de 1 1 entretien des 

vannes 0 On estime que ces coûts représentent environ 5 pour cent des coûts 

de construction des vannes o 

Tableau 3-4 

Coûts annuels de 1 1 entretien des vannes 
pour di verses combinaisons d 1 ouvrages 

Coûts 1 juin 1984 
Option (1.000 UM) (1.000 $EU} 

B(R) + C + D(R) + Ol.lalalane 1. 780 28 

A + C(R) + D(R) + Ol.lalalane 905 14 

A{R) + C + D(R) + Ol.lalalane 905 14 

A + B(R) + C + D(R) + Ol.lalalane 1.340 22 

On suppose que 1 1 entretien des digues sera difficile et irrégulier o 

Pour cette raison, on suppose que 1 1 inclinaison des talus sera relativement 

faible, étant de 3 sur 1. On suppose également qu 1 une remise en état sera 

effectuée 20 ans après la construction des digues; en réalité, il y aurait 

probablement lieu de prévoir une remise en état après 10 ans o I.e coût de la 

remise en état est estimé à 2 0 pour cent des coûts de construction initiaux, 
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moins les coûts associés à 1 'achat et à la J'lstruction des vannes. I.e 

Tableau 3-5 présente les coûts de la remise 

des combinaisons possibles. 

état des digues pour chacune 

Tableau 3-5 
i 

Coûts de la remise en éta · des digues 
pour diverses cambinaiso d'ouvrages 

Option 

B(R) + C + D(R) + ûualalane 

A + C(R) + D(R) + OUalalane 

A(R) + C + D(R) + ûualalane 

A + B(R) + C + D(R) + OUalalane 

7 i440 
!• 

'i 
36 900 

37' !300 
' 

juin 1984 
(1.000 $EU) 

118 

586 

592 

633 

3.5 coûts des ouvra es 

droite 

ant 1 'absence de la di e rive 

I.e Tableau 3-6 ·résume les estimations 

construction des différentes digues et des 

détails sont présentés à 1 'Annexe E. Ces 

coût établies pour la 

les 

ts de construction représentent 

des prix de juin 1984 et excluent la main-d' · 

mobilisation et la démobilisation de 1 'équi,._,,.,.,.,. 

construction de chaque structure. 

Tableau 3-6 

juin 1984 

Digue A (sans route) 2.270 

Digue B(R) (route sur digue) 1.920 

Digue B(R) (route sur berme) 1. 620 
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Tableau 3-6 (suite) 

Coûts de construction des ouvrages 

Digue C(R) (route sur digue) 

Digue C(R) (route sur benne) 

Digue D(R) (route sur digue) 

Routes sur les dunes 

351.000 

297.000 

2.010 

34.300 

5.570 

4.710 

32 

544 

I.e Tableau 3-7 présente les coûts estimatifs de construction des 

différentes options, en supposant un réalignement de la digue rive droite 

dans la région du del ta. Encore une fois, on comprend une provision de 5 à 

7 pour cent pour la mobilisation et la démobilisation. Les détails des 

estimations sont présentés à 1 1 Annexe E. 

Tableau 3-7 

Coûts de construction de di verses combinaisons d 1 ouvrages 

Coûts, juin 1984 
( 1. 000 UM) ( 1. 000 $EU) 

Option 

Routes sur les digues B et c 

B(R) + C(R) + D(R) 543.000 8.620 

A + B(R) + C(R) + D(R) 695.000 11.000 

Routes sur les bennes des digues B et c 

B(R) + C(R) + D(R) 462.000 7.330 

A + B(R) + C(R) + D(R) 614.000 9.750 

I.e Tableau 3-8 présente les coûts globaux du projet, en supposant la 

réorientation de la digue rive droite dans la région du delta. 
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Tableau 3-8 1 1 

1 

Coûts globaux du projet pour diverses !combinaisons d'ouvrages 

' tCoûts) juin 1984 
Option . ( 1. 000 $EU) 

Routes sur les digues B et C 

B(R) + C(R) + D(R) 7t1.000 11.900 

A+ B(R) + C(R) + D(R) 9~2.000 15.300 

Routes sur les bernes des digues B et cl i, 

B(R) + C(R) + D(R) 6~0.000 10.200 
,, 

A+ B(R) + C(R) + D(R) 8~0.000 13.500 

Le Tableau 3-9 ·présente les coûts annue ~s de 1 'entretien des vannes, en 

supposant la réorientation de la digue rive ~oite dans la région du delta. 

On suppose encore une fois que ces coûts re:I;/tésentent annuellement 5 pour 

cent environ des coûts de construction init]jélux des vannes. 

Tableau 3-9 

Coûts annuels de 1 'entretj tn des vannes 
pour diverses carnbinaisor~ d'ouvrages 

Coûts, juin 1984 

Option (1.000 UM) (1. 000 $EU) 

Routes sur les digues B et C 

B(R) + C(R) + D(R) 39 

A + B(R) + C(R) + D(R) 410 65 

Routes sur les bermes des diques B et C , 

B(R) + C(R) + D(R) 246 39 

A + B(R) + C(R) + D(R) 410 65 
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Les mêmes suppositions relatives à la remise en état des digues 

s'appliquent que la digue rive droite soit construite ou non. Le Tableau 3-

10 présente les coûts de la remise en état pour diverses combinaisons, en 

supposant la réorientation de la digue rive droite. 

Tableau 3-10 

Coûts de la remise en état des digues 
pour di verses combinaisons d'ouvrages 

Coûts, juin 1984 
Option ( 1. 000 UM) ( 1. 000 $EU) 

Routes sur les digues B et c 

B(R) + C(R) + D(R) 129.000 2.080 

A + B(R) + C(R) + D(R) 166.000 2.630 

Routes sur les bermes des digues B et C 

B(R) + C(R) + D(R) 108.000 1.710 

A + B(R) + C(R) + D(R) 145.000 2.300 

3.6 Coût de la digue rive droite 

Afin de fournir une analyse juste du rendement économique imputable aux 

combinaisons "sans" et "avec" la digue rive droite, il est nécessaire de 

prévoir un calcul des coûts et une étude technique de la digue rive droite 

qui seraient effectués indépendamment et qui viseraient le tronçon entre les 

points Tl et T9 (voir Plan 2. 2) , d'après le projet final de la SOGREAH 

(1985). Ce tronçon serait remplacé par les digues B et c. Le Tableau 3-11 

présente les coûts. (Voir Annexe E pour les détails relatifs aux coûts. ) 
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Tableau 3-11 :1 i' 

Estimation des coûts de la section c ~ la digue rive droite 
comprise entre les point~ Tl et T9 

Route sur di true Route sur benne 
Coûts (1.000 UM) (1.0 Do -$EU) (1.000 UM) (1.000 $EU) 

Travaux de construction, 581.000 9.2 ~0 487.000 7.730 
prix de juin 1984 

Projet 804.000 12.8 ~0 674.000 10.700 

Remise en état 152.000 2.4 0 128.000 2.030 

Entretien des vannes 1.246 '~ 246 39 
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CHAPITRE 4 

ANALYSES ET RECOMMANDATIONS 

4.1 Analyses économiques des options de projet sélectionnées 

Deux principaux critères économiques sont appliqués pour analyser 

les options de projet: le taux de rentabilité interne (TRI) et la valeur 

actuelle nette globale (VAN) . I.e TRI pennet avant tout de mesurer 

1 'efficacité du projet en ce qui concerne la récupération du capital engagé 

et révèle 1' indice du coût d'opportunité du capital auquel 1' investissement 

sera rentable. 

Ia VAN pennet de :mesurer le total des bénéfices nets que 

1' investissement entraînera pendant la durée du projet. Ia présence ou 

1 'absence de contraintes budgétaires escorrptées détennine le choix de la VAN 

ou du TRI comme variable principale pour toute décision économique. Si 1 'on 

ne prévoit pas de restriction sensible sur les ressources en capital 

d'investissement, la meilleure option de projet est alors celle qui présente 

les bénéfices nets les plus élevés; en fait, la VAN la la plus élevée. Si 

les contraintes en matière de financement représentent un facteur important, 

le TRI sera alors un instrument d'analyse plus utile étant donné qu'il 

mesure 1 'efficacité du projet et pennet de la corrparer avec les autres 

possibilités d'investissement dans d'autres domaines de l'économie. 

Etant donné que les ressources de capital disponibles représentent 

presque toujours un facteur détenninant pour le financement d'un projet de 

développement, il convient de considérer le TRI comme le principal critère 

pour 1 'évaluation d'un projet. Il importe toutefois d'examiner la VAN afin 

de s'assurer que le TRI ne présente pas une évaluation inexacte en raison de 

différences dans la périodicité et 1 'ampleur des flux de coûts et de 

bénéfices entre les options de projet. 
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On applique dans cette étude un ~ d 1 actualisation de 12 pour 
''1 

cent pour refléter le coût du capital. D'a hes études valables ont 

appliqué un taux aussi faible que 10 pour · t pour la même période et 

certains analystes ont conseillé l' applicat · n d'un taux aussi élevé que 14 

pour cent ou davantage. Les taux d 1 intérêt vigueur en Mauritanie et au 

Sénégal au début des années 80 ont parfois · ' iqué que le coût des capitaux 

permanents était d 1 environ 10 pour cent, mai 

taux d 1 intérêt n 1 ont pas pu traduire les coû économiques liés à 

l'intervention et aux subventions gouvemem les. On peut donc considérer 

qu 1 une estimation de 10 pour cent est raiso le, mais plutôt optimiste. 

Inversement, on peut considérer qu 1 une est· ion de 14 pour cent est 

raisonnable du fait des coûts liés aux int tiens gouvernementales et des 

distorsions économiques correspondantes, mai 1 ce chiffre est plutôt 

pessimiste. la méthode employée dans cette tude consiste à évaluer les 

options de projet en appliquant un coût d'op , rtunité du capital de 12 pour 

cent. On peut considérer que tout investiss ·. ent indiquant un taux de 

rentabilité interne supérieur à 12 pour cent ''st viable mais il conviendra ,, 

d 1 être prudent avant de débourser des fonds • investissement si le taux de 

rentabilité est inférieur à 14 pour cent, pu ·,~que le taux de rentabilité 
1 

risque de ne pas être suffisamment élevé po 
1
,permettre au projet de 

récupérer les capitaux investis aussi rapid 

de l'économie. D'un autre côté, il convi 

projet indiquant un TRI inférieur à 12 pour 

cent peut être une option d 1 investissement v·, 

d'opportunité du capital pourrait être aussi 

meilleure conjoncture économique. 

t que dans d 1 autres domaines 

d 1 examiner de près si un 

t mais supérieur à 10 pour 

le étant donné que le coût 

aible que 10 pour cent dans la 

Dix-huit options de projet ont été , :présentées au Chapitre 3. 

Neuf options de projet ont été analysées en s. posant que la digue rive 

droite est un fait acquis; les coûts de la di e rive droite ni les 

bénéfices précédenunent attribués à sa constru ion n 1 ont été inclus dans le 
1 

calcul de la VAN et du TRI. Sur les neuf opt' bns de projet où 1 1 on 

considère que la digue rive droite est un fai acquis, cinq ont également 

été réexaminées en englobant dans l'analyse 1 facteurs des coûts et des 

bénéfices de la digue rive droite. En outre, 
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projet ont été analysées en supposant que le tronçon de la digue rive droite 

dans le bas delta serait remplacé par les digues B et c. Le Tableau 4-1 

récapitule les 18 options de projet ainsi que le calcul du TRI et de la VAN 

pour chacune d'elles. 

4.1.1 Analyse des options de projet excluant les facteurs économiques de 

la digue rive droite 

Les options de projet désignées de 1 à 9 qui sont présentées au 

Tableau 4-1 ont fait l'objet d'une analyse économique qui considère la digue 

rive droit comme un fait acquis. 

D'après les résultats, il convient d'appliquer quatre principes 

généraux pour détenniner la combinaison de digues et de routes qui procurera 

les meilleurs avantages pour le delta. Premièrement, ce n'est peut-être pas 

une bonne idée de créer un parc étendu en respectant les restrictions et les 

limites fixées dans le projet de décret en raison des effets préjudiciables 

sur la production maraîchère dans la Zone II. Si la digue B n'est pas 

construite, 1' i.rrpact négatif du parc sur les avantages offerts par la Zone 

II ne sera pas considérable. Cependant, dans le cas contraire, les crues 

peuvent être maîtrisées dans la zone et 1 'élimination des avantages 

potentiels pour la production maraîchère qui en résulterait serait onéreuse . 

L'option d'un parc d'une superficie restreinte devra donc être considérée 

cormne supérieure à 1 'option sans parc ou à 1 'option d'un parc délimitée 

confonnément au décret proposé, à condition de disposer de fonds pour 

construire le digue B, outre les digues A et D qui sont également 

nécessaires pour permettre à la Zone II de produire au maximum. 
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Tableau 4-1 

R~capitulatif de L'analyse Economique 

Digue Rive Droite 2 3 Digue Rive Droite Incluse 
Comme un Fait Acguis Avec Digue Rive Droite Digue Rive Droite Ré'al:l.gn~e 

Option Option 
DescriEtion des Projets Numi'!ro VAN TRI Numéro 

Option 
VAN TRI Numero VAN TRI 

A(R) - c D(R) Sans parc 1 -115.000 2,64 

A - C(R) D(R) Sans parc 2 -113.000 2,95 

B(R) c D(R) Sans parc 3 -104.000 Negative 

A B(R) c D(R) Sans parc 4 - 95.900 6,04 

A B(R) c D(R) Parc restreint 5 - 57. 200 8,64 17 241.000 14' 10 

A(R) - c D(R) Parc ~tendu 6 - 76.800 6,32 16 222.000 13,99 

A - C (R) D(R) Sans parc 7 - 73.900 6,57 18 226.000 14,01 

A B(R) c D(R) Sans parc 8 -110.000 4,61 14 191.000 13,67 

B(R) c D(R) Parc restreint 9 - 65.500 0,98 15 237.000 14,27 

A B(R) C(R) D(R) Sans parc - - - - - - -~ 369 000 _l_h4~ 
---~----~ 

A 1f(1t) C(R) TI(R) Sans parc - - - - - - 111 441.000 16,31 

B(R) C(R) D(R) Sans parc - - - - - - 12 373.000 15,94 

B(R) C(R) D(R) Sans parc - - - - - - 13 1 446.000 16,95 

Route sur berme; toutes les autres routes sont construites sur le haut des digues. 

2 
Les bénéfices et les co~ts relatifs~ la digue rive droite ne sont pas inclus dans cette section de l'analyse economique. 

3 
Les bénéfices et les coûts relatifs~ la digue rive droite sont inclus dans cette section de l'analyse économique. Deux cas sont analyses: 
la digue rive droite conformément à l'alignement pr~vu et la digue rive droite r~alignée sur l'axe des digues B et C. 
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Deuxièmement, il :i.rrporte d'inclure les digues A et D dans toute 

combinaison et d'aménager cette den1ière d'une route. la construction de la 

digue D est relativement bon marché si l'on tient compte de la valeur d'une 

route qui pennet d'accéder à la côte en provenance de la dune de Hagui. Il 

peut être souhaitable d'aménager la digue A d'une route étant donné que le 

terrain est accidenté entre la dune de Beret et la côte, mais ce n'est pas 

essentiel si les digues B et D sont pourvues de routes. 

Troisièmement, Il est toujours souhaitable de construire la digue 

B si l'option inclut les digues A et D. la raison à cela est que les coûts 

de construction et d'entretien de la digue sont largement compensés par la 

hausse de la production maraîchère de la Zone II qui pourra être obtenue en 

arrêtant le parc à la limite de la Zone IV. Les avantages correspondant à 

l'extension de la crue dans la Zone IV compenseront également dans une 

certaine mesure le coût de construction de la digue B. 

Finalement, il est toujours désirable de construire la digue c, en 

grande partie en raison de son :i.rrportance pour la production laitière 

associée à la production animale dans la Zone V. la construction d'une 

route sur la digue n'est pas nécessaire tant que la reCOllUllai'ldation d'équiper 

la digue B d'une route est sui vie. Les éleveurs peuvent avoir accès aux 

marchés de Nouakchott et de Rosso par le littoral et par la route de la 

digue rive droite, en supposant la construction de cette den1ière. 

D.l point de vue du TRI, la meilleure option est l'option 5. Le 

TRI indique que cet investissement serait souhaitable si le coût 

d'opportunité du capital tombait en dessous de 8, 64 pour cent. Autrement, 

le projet serait viable si les coûts de l'investissement initial étaient 

réduits d'au moins 57.000.000 UM au niveau des prix de 1981. 

4-5 



4.1.2 cluant les facteurs économi es 

de la digue rive droite 

les options de projet 10 à 18 qui sont présentées au Tableau 4-1 

rentrent dans cette catégorie. Il apparaît sur le chan'p que la digue rive 

droite est viable sur le plan économique à use du TRI et de la VAN. En 

raison des avantages appréciables liés à la ponstruction de la digue rive 

droite conjointement avec le barrage de Di , et en raison des dégâts 

d'inondation ilnportants qui se produiraient' probablement dans le bas del ta 
1 

si la digue n'était pas construite, on peut tm déduire qu'il est judicieux 

de construire la digue rive droite si on di pose des fonds d'investissement 

nécessaires. L'étude du GERSAR (1985) déf cette hypothèse et estime le 

TRI à 12, 4 pour cent pour le projet de la d'gue. I.e projet de la digue rive 

sur les plans financier et économique. · 1les options de projet 
1· 

présentant les TRI les plus faibles ( 14, 16 ' t 18) enregistrent des taux de 

rentabilité plus élevés que le coût d'oppo ité du capital supposé de 12 

pour cent, mais il convient néanmoins d' c.N:Ul~li.l er avec soin ces options avant 

de débourser des fonds d'investissement é donné que les TRI sont 

inférieurs à l'estimation maximale de 14 po 

les Options 10 à 13 correspondant aux 

options où les digues B et C re:rrplacent le nçon de la digue rive droite 

dans le bas del ta est toujours supérieur à ui des options où ce tronçon 

n'est pas re:rrplacé par les digues B et c. raison à cela est que le coût 

de la construction des digues B et C revient! à 57 millions UM de moins que 

la construction du tronçon de la digue rive oite dans le bas delta (prix 

de 1984) • Si les routes B et C sont constru tes sur la berme des digues, la 

différence entre les coûts atteint 164 milli ns UM. Cette économie est 

réduite en partie par 1 'inondation de la rég ~:m du parc de Diaouling (Zone 

IV) et par la perte correspondante des avan es touristiques éventuels, 

mais ces derniers sont largement compensés les avantages pour la pêche 

qui seront probablement engendrés dans les :t:~' inunergées. 
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.. Les Options 14 à 18 proposent un parc national pour la Zone IV en 

construisant le tronçon de la digue rive droite dans le bas del ta au lieu de 

le re:rrplacer par les digues B et C. Ces options examinent 1 'aménagement 

d'un parc étendu et comparent les flux de bénéfices nets avec ceux d'un parc 

restreint s'arrêtant à la digue B. Les TRI relatifs aux combinaisons de 

digues avec un parc restreint sont invariablement supérieurs aux taux des 

options proposant un parc étendu. I.e taux inférieur des combinaisons avec 

un parc étendu est principalement imputable à la baisse des avantages pour 

la production maraîchère qui résulterait de 1 'extension du parc jusque dans 

la Zone II, confonnément au décret proposé. 

si on prévoit d'aménager un parc restreint, il sera nécessaire de 

construire la digue B. Corrane 1' illustrent les options 15 et 17, le coût de 

construction de la digue B est largement compensé par les avantages qui 

s'ensui vent si 1 'on consacre la Zone II entièrement à la production 

maraîchère. Ia digue a deux fonctions importantes: elle sert de limite à un 

parc restreint et elle permet de contrôler l'inondation de la Zone II. 

Comme le met en valeur 1 'Option 14, les avantages de la maîtrise de la crue 

sont si élevés que les bénéfices de la digue B excèdent ses coûts même si la 

... digue ne sert pas de limite à un parc restreint. Ia construction de la 

digue B se présente donc toujours connne un bon investissement et devrait 

être réalisée avec une route afin d'apporter des avantages appréciables en 

matière de transport entre la dune de Hagui et celle de Beret. 

• 

Cette analyse révèle d'autres conclusions générales à 1 'égard des 

combinaisons de digues et de routes. outre la digue B, la digue D est 

toujours un bon investissement du fait de son faible coût et de deux 

catégories importantes d'avantages: 1 'accès du transport des dunes centrales 

à la dune littorale et le contrôle de 1' inondation de la Zone II. Ia digue 

C est également une bonne possibilité d'investissement étant donné qu'elle 

permet d'assurer le contrôle de la crue dans la Zone V (région d'élevage) . 

Ia digue n'exige pas la construction d'une route à moins de renoncer à la 

construction de la digue B aménagée d'une route, dans lequel cas il sera 

nécessaire d'établir une route sur la digue c afin de permettre 1 'accès à la 

route de la digue rive droite. 
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I.e taux de rentabilité un bon outil d'analyse, dans la 

comparaison des options de projet qui incl '.' t le tronçon de la digue rive 

droite dans le bas delta (Options 14 à 18), ipour classer les options 

d' investissement -- à une exception possibl , : 1 'Option 17 enregistre un TRI 

inférieur à 1 'Option 15, mais une valeur a elle nette supérieure. la VAN 

est supérieure étant donné que 1 'Option 17 . t presque aussi efficace que 

1 'Option 15 et qu'elle porte sur un projet , us vaste -- d'où le total plus 

élevé des bénéfices nets. budgétaires tiennent une place 

importante dans les prises de décision en ti ère d'investissement, il 

convient alors de sélectionner 1 'option 15 

on peut disposer de suffisanunent de fonds 

raison de son efficacité. Si 

ressentir de fortes 

contraintes budgétaires, il est alors bon d !·sélectionner 1 'option 17 étant 

donné qu'elle rapporte les bénéfices nets 1 
1 

plus considérables. 

la sélection de la meilleure opti est un processus qui exige un 

examen qui ne se limite pas à 1 'analyse . i tati ve actuellement présentée. 
! 1 • 

f cteurs qual~tat~fs non 
1 

Il importe de prendre en considération des 

négligeables; par exerrple, le total des avan ges pour la société du parc 

national de Diaouling est probablement beau p plus important que les 

avantages touristiques ici présentés. outre, il' attrait esthétique du parc, 
! 

le fait de préserver une région en interdi y exploiter la production 

agricole et l'élevage peut entraîner des av ges écologiques et relatifs à 
i 

la faune et la flore qui sont considérables.·' Un autre facteur qualitatif de 

poids réside dans la cornmodi té de certaines ' tiens de route. L'avantage 

pour le transport de pouvoir réaliser une · ' pomie par tonne/kilomètre n'est 

peut-être pas suffisant pour compenser le co ~de construction des routes 

sur les digues A et C (voir Options 16 et 18 ~ mais 1 'avantage quantifiable 

peut s'avérer moins important que les avanta ~ collectifs non quantifiables 
1 

liés à l'établissement d'un réseau routier d $Servant les habitants de 

Beret, de Hamanna, de Ziré et de Sbeikha. ceux qui résident dans la 

région de la dune de Hagui, par exerrple, il ut être si peu pratique 

d'avoir à errprunter la digue B pour atteindr i' la route internationale qu'ils 

peuvent se sentir beaucoup moins motivés à p uire des denrées pour les 

vendre en amont. Pareillement, les incitati à la production des 

habitants de la région de la dune de Beret pe · ent être largement ébranlées 
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si le seul accès à la côte consiste à errpnmter les digues B et D au lieu de 

la digue A. 

Finalement, il n'est pas approprié d'évaluer uniquement les 

options de projet du point de vue de 1 'efficacité financière ou des 

avantages économiques quantifiables. sur le plan de la politique 

officielle, il peut être d'extrême importance d'effectuer des transferts de 

ressources dans la région du bas delta si on considère que la qualité de la 

vie y est beaucoup moins convenable que dans d'autres parties du pays. Si 

c'est le cas, il peut alors être souhaitable de financer un projet plus 

onéreux, au lieu du projet le plus efficace, afin de répondre à 1 'objectif 

consistant à orienter la politique générale sur le transfert maximal de 

ressources. 

Si 1 'on tient corrpte des facteurs mentionnés ci -dessus, de la 

différence relativement faible du TRI entre la meilleure option avec parc et 

les diverses options sans parc et de 1 'amélioration probable de la qualité 

de la vie si les grands projets sont préférés aux petits sur le plan 

qualitatif, la meilleure option est 1 1 option 17. Ce projet englobe les 

coûts et les bénéfices de la construction du tronçon de la digue rive droite 

afin de permettre la création du parc national. La Zone II peut tirer le 

meilleur parti des avantages pour la production maraîchère du fait de la 

construction des digues A, B et D, le parc s'arrêtant à la digue B, et la 

digue c permet à la Zone V d'obtenir le maximum d 1 avantages en matière de 

production animale et laitière. les habitants de la dune de Hagui peuvent 

accéder à la route internationale en errpnmtant la digue B et la dune de 

Beret. 

4.2 Recammandations de projet 

Il est évident qu 1 il existent plusieurs projets de développement 

réalisables sur les plans technique et économique dans la région du bas 

delta mauritanien. Cependant, le projet considéré cormne le meilleur ne sera 

pas forcément celui qui enregistrera la VAN et le TRI les plus élevés. En 

effet, si 1 'on tient corrpte des limites inhérentes aux méthodes de prévision 
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'Il 

et d' esti.Ina.tion économiques, l'analyse éco ·que devrait seJ::Vir uniquement 

à limiter les options de projet possibles a;' quelques options les plus 

rentables et attirantes qui sont, pour des aisons pratiques, équivalentes 

ou presque sur le plan économique. 

les meilleures options du point d. vue économique sont de nouveau 

citées au Tableau 4-2. Si on décide, pour êes questions de politique 

générale, que tout projet réalisé doit incl e un parc, il est alors 

également nécessaire. de construire la digue :rive droite et le seul choix 
1. 

possible se situe au niveau des Options 5/1 et de l'Option 15. En d'autres 

tennes, la décision qu'il faut prendre port \! avant tout sur la construction 

de la digue A. Elle peut être construite · édiatement ou reportée à plus 

tard. les avantages économiques liés à la nstruction de la digue A 

rehaussent la VAN du projet; mais c'est un , (>uvrage coûteux et il peut 

s'avérer prudent de retarder sa constructio i,: si on dispose de fonds 

d'investissement limités. D'un autre côté, ·la digue A n'assure pas un 
i 

meilleur contrôle hydraulique de la Zone II. \,. Etant donné 1' importance de 

1 'eau douce dans la Zone II pour la cons.o:rrœnaJ~tion et du gradient de salinité 

pour préseJ::Ver la pêche estuarienne, il s :e que pour des raisons 

d'environnement la digue A devrait être cons ·te innnédiatement. 

Tableau 4-2 1 

Options de projet les pl rentables 

Numéro · rive droite Parc restreint 
Description de projet1 d'o tion OUi': Non OUi Non 

A B(R) c D(R) 5/17 x x 

B(R) c D(R) 15 x x 

A B(R) C(R) D(R) 11 x x 
B(R) C(R) D(R) 13 x x 

1 les Options 11 et 13 prévoient des routes benne, toutes les autres 
routes seront aménagées sur le haut des digu les Options 5/17 et 15 
prévoient la construction du cana1 de oualal e. les digues c et D seront 
plus élevées dans le cadre des Options 11 et 1 !.3 que dans le cadre des 
Options 5/17 et 15. 
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Inversement, si on décide de ne pas construire la digue rive droite, 

l'aménagement d'un parc tel qu'il est actuellement envisagé est sujet à 

controverse étant donné que la Zone III sera constamment immergée. Il ne 

serait pas possible d'aménager un parc à moins de prévoir que les plaines 

d 1 inondation peu profondes constitueraient un parc avec des marécages d'eau 

douce. Cette idée de parc avec des marécages d'eau douce peut avoir un 

certain mérite mais est totalement différente de 1' intention du projet de 

décret. En tout cas, il s'agit là d'une question de politique générale. Si 

cette question est résolue, le seul véritable choix porte encore une fois 

sur le fait de savoir si la digue A doit être construite ou s'il faut 

reporter sa construction. les conditions environnementales examinées ci

dessus s'appliquent là encore au même contexte. I.e rendement économique est 

probablement plus élevé si la digue A est construite; pourtant, les besoins 

en fonds pour couvrir les dépenses d'établissement sont également plus 

ilnportants. 

4.2.1 Projet avec la digue rive droite recornmandée 

Si la digue rive droite est construite, le projet reconmJandé est 

1 'option 17, réalisée d'emblée ou en reportant la construction de la digue 

A. I.e Tableau 4-3 récapitule les caractéristiques physiques de ce projet . 

Tableau 4-3 

caractéristiques du projet (Option 17) 

Nombre de 
Iargeur vannes-

Elément longueur, Hauteur, en Volume de la route, taille, en 
du projet en mètres mètres IGN ID3 en mètres mètres 

Digue A 5.957 2,25 67.800 2 - l,Orn x 2,5m 
1 - 1, Orn x 1, Orn 

Digue B 3.135 1,25 10.760 9,0 7 - 1,0rn x 2,5m 

Digue C 5.308 1,25 27.300 12 - 1,0rn x 2,5m 

Digue D 620 1,25 1.870 3,5 

4-11 



4.2.2 

Si la digue rive droite n'est pa 

est 1 1 Option 11, réalisée d 1 emblée ou en r 

digue A. I.e Tableau 4-4 récapitule les 

projet. 

Tableau 4-4~ 

le projet reoammandé 

rtant la construction de la 

actéristiques physiques de ce 

caractéristiques du proj ;t (Option 11) 

Nombre de 
largeur vannes-

Elément longueur, Hauteur, en de la route, taille, en 
du projet en mètres mètres IGN ID3 l' en mètres mètres 

Digue A 5.957 2,25 67.800 2 - l,Om x 2,5m 
1 - l,Om x l,Om 

Digue B 4.890 3,1 131.900 10,6 (benne) 2 - l,Om x 2,5m 

Digue c 13.319 3,35 433.000 10,6 (berme) 2 - l,Om x 2,5m 

Digue D 620 1,25 1.870 3,5 

4. 3 Recommandations de mise en oeuvre 

On ne peut founlir que des recon tions de mise en oeuvre 

d'ordre général tant que 1 'on ne sait pas s : la digue rive droite sera 

construite camrne prévu ou si elle sera ori ,~ée de façon à rejoindre les 

digues B et C et tant que l 'on ne connaît " le calendrier de construction 

de la digue rive droite. Cependant, il exi te plusieurs similitudes d'ordre 

général entre la mise en oeuvre de 1 1 Option ~-7 et de 1 'Option 11 qui valent 

la peine d 1 être examinées ci -dessous. 
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4.3.1 Besoins en fonds 

I.es besoins en fonds seront d'environ 15 pour cent plus élevés que 

les estimations de projet détaillées au Chapitre 3 en raison de l'inflation 

jusqu'à la mi-1986. Le total des coûts de projet est présenté afin de faire 

ressortir les fonds qu'il faudra débourser à 1 'avance pour la construction. 

Pour 1 'Option de projet 7, qui comprendra la construction de la 

digue A sans route, de la digue B sunnontée d'une route de 9, o mètre, de la 

digue c sans route, de la digue D sunnontée d'une route de 3, 5 mètres et du 

Canal de Ollalalane, il faudra engager 400 millions UM (6,3 millions de 

dollars EU) . Ce montant ne couvre pas la construction du Canal de Mreau ni 

1 'amélioration de la capacité hydraulique de plusieurs des principaux 

marigots du· del ta. Ce montant pourra également augmenter ou baisser 

légèrement, en fonction de 1 'origine des matériaux qui serviront au 

revêtement des chaussées. 

Pour 1 'Option 11, qui comprendra la construction de la digue A 

sans route, des digues B et c avec une route sur benne de 10, 6 mètres et de 

la digue D sunnontée d'une route de 3,5 mètres, il faudra engager 710 

millions UM ( 11, 2 millions de dollars EU) . Etant donné que la Zone IV sera 

inunergée, la construction des canaux de Ollalalane et de Mreau ne sera pas 

nécessaire. Dans la Zone IV, il ne sera pas indispensable d'accroître la 

capacité des principaux marigots. Cette estimation des coûts ne porte pas 

sur 1 'amélioration des marigots qui se trouvent en dehors de la Zone IV. Ce 

montant pourra également augmenter ou baisser légèrement 1 en fonction de 

1 'origine des matériaux qui serviront au revêtement des chaussées. 

On constate que le second projet coO.te 310 UM de plus que le 

premier; toutefois 1 on réalisera une économie de 780 millions UM puisqu'on 

ne construira pas le tronçon de la digue rive droite qui sera réalignée. 
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4. 3. 2 Besoins institutionnels i 
1 

Trois institutions inlpOrtantes seront probablement nécessaires 

pour la mise en oeuvre de 1 'un de ces deux projets. la première institution 

sera 1 'OMVS. Cette organisation sera ~e de la conception, de la 

construction et de 1 'exploitation des o~~· es ainsi que de la surveillance 

du delta. Il serait possible que le perse ~el de 1 'OMVS qui se trouve au 

réservoir de Diama soit responsable des a vités citées ci-dessus puisqu'il 

travaillera déjà dans cette rég'ion. 1· 

1 

Une autre institution sera charg~ de la gestion du parc. Cette 

responsabilité pourrait incomber à un miniJtère du gouvernement mauritanien. 

la troisième institution future 
'. . 

1 'université Gaston Berger qui se trouvera ' à proximité puisqu'elle doit être 

établie à Saint-louis, ville adjacente au la rég'ion du delta mise en 

valeur servira de laboratoire naturel pour l'étude de 1 'élevage, du 

maraîchage, de la pêche, de 1 'hydrologie e de 1 'hydraulique, de la 

foresterie et de la faune et la flore. L' iversité sera également en 

mesure de mettre ses compétences au profit pe 1 'OMVS le cas échéant. Une 

partie des connaissances tirées de 1 'étude idu del ta pourra être appliquée à 

toute la vallée du fleuve Sénégal. 

D'autres départements et minis es de la Mauritanie assumeront 

aussi di vers rôles de mise en valeur et d /'gestion du del ta qui seront liés 

à leurs responsabilités quotidiennes habi elles. 

4.3.3 Un plan quinquennal 

Il n'est pas possible à.' élabor un plan quinquennal détaillé tant 

qu'aucune décision n'est prise sur la di t rive droite. Les idées qui 

sui vent sont présentées conune des général ·t-és qui sont en quelque sorte 

indépendantes de la décisio:n qui sera pri e sur la digue rive droite. Le 

plan couvre la période mi-86 à mi-91 et (::lut les activités essentielles 

qui se dérouleront pendant ce laps de t 
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... 4.3.3.1 Conception 

Ia conception ·finale pourrait être réalisée entre la mi-86 et la 

mi -87. Il sera bon d'entreprendre plusieurs activités pendant cette 

période. Tout au début, il conviendra d'effectuer des reconnaissances 

géotechniques là où les vannes seront construites de même que le long de 

1 'axe de la digue A qui aura finalement été décidé. Il est conseillé de 

déposer le remblai aux emplacements des vannes dans la période qui suivra 

immédiatement (voir Annexe D). si la digue rive droite n'est pas construite 

dans la région du delta, il sera nécessaire de se procurer des matériaux 

d'emprunt supplémentaires pour la construction des digues. Il sera donc 

indispensable d'examiner de plus près les zones d'emprunt le long de 1 'axe 

de chaque digue. Il faudra également lever des plans plus détaillés sur la 

configuration et la coupe tranversale des principaux marigots afin qu'on 

puisse déterminer le creusement nécessaire pour améliorer leur capaciti 

hydraulique. Le volmne réel du travail sur le terrain dépendra de 1 'option 

de projet qui sera sélectionnée. Il conviendra d'identifier des sites pour 

se procurer à la fois les matériaux de revêtement des chaussées et d'agrégat 

pour la fabrication du béton, puis de procéder à la sélection de la source. 

Les coquillages écrasés dont sont riches les abords de la côte du del ta 

peuvent être utilisés pour la fabrication du béton; toutefois, il n'est pas 

sûr qu'ils reviennent moins cher. 

Olrant les derniers mois de cette période, il sera important de 

rédiger le dossier d'appel d'offres et de désigner un contractant. On ne 

pourra procéder à cette activité que lorsqu'une décision aura été prise sur 

la digue rive droite. Dans la mesure du possible, les travaux devraient 

démarrer d'ici novembre 1986, à condition qu'une décision ait été prise 

concernant la digue rive droite. 
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4.3.3.2 Construction 

la construction d'un projet devra· démarrer en novembre 1987 et se 

poursuivre jusqu'en juillet, procurant ains ; huit mois pour 1 'avancement des 

travaux. On ne pense pas que tous les trav de construction pourront être 

achevés au bout de cette période de huit mo , à moins d'appliquer un 

programme de construction fort énergique. juillet à novembre, les 

travaux seront pratiquement arrêtés, à caus de la saison des pluies et 

ensui te du fait de la saison de crues. 

novembre 1988 pour s'achever au cours de 1 :première moitié de 1989. 

Etant donné que la période de :1:1 ··lai des fondations risque de 

déborder laxgement sur la période de cons ction, on ne pense pas que les 

ouvrages hydrauliques pourront êtœ achev · 1 au cours de cette période de 
1 

huit mois. D.lrant la période de construct · ~n du projet, il faudra 

construire toutes les installations néces ires pour le parc envisagé, 

notamment les campements, les bâtiments a istratifs du parc et la clôture 

le cas échéant. 

OUtre les travaux réels de cons ction, il conviendra de 

détenniner la qualité et la salinité de 1' · u de surface et des eaux 

souterraines de même que des points d'où i !. sera possible de surveiller le 

niveau de 1 'eau. 
!, 

4.3.3.4 Exploitation 

Si deux saisons de constn1ction ont requises, 1' option de projet 

sélectionnée ne pourra pas être opératio lle avant la fin 1989. la 

première année d'exploitation se situera 

1990-1991, correspondra avec la fin du pl 

1989-1990 et la seconde année, 

quinquennal. Il sera utile 

d'améliorer les réglements d'exploitation relatifs à la gestion des zones. 

D.lrant cette période, 1 'OMVS d apporter son concours sur le 

plan technique afin que les activités de . ~inage et d'élevage puissent se 

développer au rythme escompté qui est p · té à 1 'Annexe F. la gestion de 
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la Zone II devra porter essentiellement sur l'alimentation en eau potable 

des habitants des villages côtiers, s'il s'avère possible de détourner de 

l'eau vers le delta. Si les ressources en eau sont insuffisantes pour 

satisfaire tous les besoins du delta, il sera alors nécessaire d'élaborer 

tme méthode de répartition afin d'attribuer à peu près également les 

ressources en eau disponibles. 

Pour le :maraîchage, il conviendra d'encourager la plantation d' tme 

végétation qui rési$te au sel afin de pouvoir utiliser les eaux légèrement 

saumâtres et les sols salins. Pour la pêche, il sera ilnportant de 

promouvoir des techniques améliorées de protection et de stockage des 

poissons. Il sera bon d'encourager la plantation d' tme végétation se 

proliférant rapidement afin de contrôler l'érosion due au vent et de 

stabiliser les dtmes. Un petit centre de recherches écologiques pourra être 

établi soit dans les bâtiments administratifs du parc envisagé soit à 

l' tmi versité Gaston Berger. 

4.3.3.5 Besoins en surveillance 

Une fois que le projet deviendra opérationnel, la surveillance 

sera tm des éléments les plus ilnportants, notamment pendant les premières 

années. Il faudra surveiller la qualité et la salinité tant de 1 'eau de 

surface que des eaux souterraines pour la pêche et les autres usages de 

1 'eau. Il ilnportera également de surveiller de près le niveau de 1 'eau pour 

guider 1 'exploitation générale du projet. D..lrant la première année, la 

surveillance devra être soutenue, portant également sur des mesures 

météorologiques, afin de pouvoir élaborer tm bilan hydrologique à la fin de 

1 'année. Ce bilan devra pennettre de mieux comprendre le del ta et de 

perfectionner ainsi 1 'exploitation au cours de la seconde année et des 

sui vantes. On élaborera tm second budget hydrologique à la fin de la 

deuxième année. I.es progranunes de surveillance pourront aussi être modifiés 

afin d'améliorer la qualité et d'accroître le volume de certaines 

info:nnations tout en éliminant les données inutiles rassemblées. 
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Pendant les toutes premières il sera important de 

surveiller avec soin 1 'utilisation de la t e pour 1 'élevage, le jardinage 

et d'autres fins afin de détenniner le meil . ur usage que 1 'on peut tirer de 

chaque zone et de 1 'ensemble du del ta. lement, la valeur de 1 'eau qui 

sera détournée vers le bas del ta devra être 1 :réestimée par rapport à la 

valeur des usages de 1 'eau en amont qui s 

Manantali. 
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ANNEXE A 

ASPEcrs SOCIOEOONCMIQUES 

En octobre 1985, lorsque cette enquête a été réalisée, il existait 25 

villages et campements habités dans la zone du projet à l'intérieur du bas 

delta mauritanien. les habitants de ces villages et campements, dont les 

noms sont indiqués au Tableau A-1, constitueront la population la plus 

concernée par le projet proposé. 

A.l Population 

Seck (1985) dresse une liste de 22 villages et campements dans la zone 

du projet pour lesquels il est capable de fournir des statistiques basées 

sur le recensement administratif de 1971-72 d'ORS'IOM. la comparaison qu'il 

a faite de ces chiffres avec les chiffres officiels du recensement national 

de 1976-77 est présentée au Tableau A-1 . 

I.e recensement national de 1976-77, cependant, s'est basé sur une liste 

qui ne corrprenait que les villages établis du delta. Il n'a pas compté les 

éleveurs. I.e chiffre de 4. 637 représente 53 pour cent de la population 

sédentaire, s'élevant à a. 772, du département de Keur Macène. Pour calculer 

la population globale de la zone du projet en 1977, il est nécessaire 

d'ajouter le chiffre qui correspond à la proportion de la population 

pastorale qui habite dans la zone. A l'époque, une population nomade de 

12.789 personnes a été inscrite pour tout le département de Keur Macène. I.e 

nombre de nomades habitant à l'intérieur de la zone du projet en 1977 était 

bien inférieur aux 53 pour cent de la population nomade du département de 

Keur Macène. les meilleures zones pastorales du département se trouvent au 

nord et à l'est du delta. 

Par ailleurs, depuis une quinzaine d'années il existe une forte 

tendance à la sédentarisation nomade dans le delta. Il convient donc 

d'utiliser une autre méthode pour estimer la population du delta. 
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Tableau ~~. 1 

Villages et campements dansi i le del ta nauri tanien 

Site 

Zone de dune intérieure 

Beret (2 sites) 
Ziré 
Iakhroud 

Total de la zone 

Zone de dune littorale 

Tweikitt (2 sites) 
Khahra 
Mdeidina 
Meftah el Kheiel 
Njemer 
Dar el Salam 
Sbeikha 
Bayti 

Total de la zone 

Zone estuarienne 

Conk (2 sites) 
Jaos (2 sites) 
Mboyo (2 sites) 
Ebdin 
Ndiago 
Gad Mbarka 
Sal Sal 

Total de la zone 

Population globale (3 zones) 

.Ponulation len 1971 

l' 
1· 

881 1
• 

1.084 
282 

2.247 l! 

372 ! 

748 1:" 

123 
77 1• 

203 i. 

703 ! 

48 
1 

2.274 

106 
735 li 
244 1• 

314 
1.362 

187 
20 

2.968 

7.489 1 
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Population en 1977 

675 
242 

917 

77 
189 
264 

93 
112 
122 

83 

940 

119 
647 
254 
178 

1.582 

2.780 

4.637 

.. 
... 

\41 

. 
• 

1 
i 

t i 
1 

1 
1 



.. . 
f#• 

• 

• 

. .. 
.. . 

.>"·. ,'·i 

A.l.l Taux de croissance de la population 

Corrpte tenu du fait que le recensement de 1977 n'a pas englobé la 

population nomade de la zone, une analyse des taux de croissance 

démographique doit se baser sur la comparaison des chiffres du recensement 

administratif de 1971 avec ceux de 1984. I.e Tableau A-2 présente les 

chiffres se référant aux localités pour lesquelles sont disponibles les 

données comparatives. 

Tableau A-2 

Croissance de la population dans certaines localités, 1971-1984 

Localité Population Taux de croissance 
1971 1984 annuel (%) 

Ziré 1.084 1.400 2,0 
Sbeikha 703 350 -5,2 
Dar el Salam 203 302 3,1 
Mdeidina 748 1.158 3,4 
Beret 881 1.269 2,85 
Ebdin 314 454 2,85 
Ndiago 1.362 2.503 4,8 
Mboyo 244 406 4,0 
Jaos 735 1.073 2,95 
Conk 106 170 3,7 

Moyenne 638 908 2,75 

L'étude de RAMS (1980) établit un taux de croissance annuel de 2,2 pour cent 

pour toute la Mauritanie. I.e chiffre de 2, 75 pour cent établi ici est donc 

un peu plus élevé que le taux de croissance national et, pareillement, un 

peu élevé pour. 1 'Afrique en général. Trois explications possibles se 

présentent. Premièrement, il existe sans doute des incohérences entre les 

méthodologies des deux recensements effectués à un inte:z:valle de quatorze 

ans. Deuxièmement, on a constaté un· mouvement à grande échelle vers la 

sédentarisation des éleveurs, dû en grande partie aux difficultés liées au 

maintien de 1 'économie pastorale dans les conditions écologiques des quinze 

dernières années. Finalement, le delta constitue un excellent point de 

départ pour le commerce avec le Sénégal, ce qui est devenu une activité 

inlportante dans bon nombre de villages, en particulier ceux qui se si tuent 
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1 

le long du fleuve Sénégal. A présent il existe peu de véritables éleveurs 

nomades dans la zone. Ironiquement, cecf peut se traduire non pas par une 

baisse de la :population locale mais plu~ par une croissance de la 

:population au ni veau des villages le lon~. du fleuve. c'est dans ces 

villages que le taux de croissance seraif le plus accéléré, vu leur 

proximité par rap:port au Sénégal. Ils sf
1 

t plus fortement représentés dans 

1 'échantillon :pour lequel sont disponibl ' les données démographiques 

comparatives. • 

1 

Dans 1 'hypothèse où le taux de croi~~ance annuel de 2, 7 5 :pour cent :pour 

les dix localités citées au Tableau A.2 j~t en fait représentatif, et où les 

projets de développement continueront d'< jttirer des gens vers la zone, le 

Tableau A-3 projette la croissance de la population dans la zone jusqu'à 

l'an 2000. La :population actuelle de la tone est estimée à 10.949 

personnes. 

Année 

1971 
1975 
1980 
1985 
1990 
1995 
2000 

Tableau 1~3 

Population de la zone du p~jet de 1971 à 2000 
(à un taux de croissance ann~l de 2, 75 :pour cent) 

Zone de Zor le de Zone 
dune intérieure dune ttorale estuarienne 

2.247 ~.274 2.968 
2.504 ~ .535 3.308 
2.868 ~.903 3.789 
3.285 :.325 4.339 
3.762 3~808 4.970 
4.309 4,361 5.692 
4.935 4.994 6.519 
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1 

Total 

7.489 
8.347 
9.560 

10.949 
12.540 
14.362 
16.448 
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A.l.2 Répartition etlmigue 

Ia population de la zone est composée presque exclusivement de trois 

groupes etlmiques. 

les Wolofs sont concentrés dans les villages de la zone estuarienne. 

Ce sont surtout des pêcheurs conunerciaux mais certains font de l'agriculture 

également. 

Il existe quelques villages et campements Maures qui sont soit 

indéperrlants, soit jumelés aux villages Wolofs de la zone estuarienne. les 

Maures constituent la plupart de la population dans les zones de dune 

littorale et de dune intérieure. Ils ont surtout une ascendance Haratin ou 

Serf. Auparavant, leur économie s'est basée sur l'élevage. Très peu 

d'entre eux ont pu continuer à pratiquer principalement l'élevage. Un grand 

nombre travaillent maintenant dans le connnerce ou cul ti vent des légumes de 

saison sèche . 

les Foulbés constituent une population minoritaire dans les zones 

.. Wolofs et Maures. Ils vivent dans de petits campements, souvent à côté d'un 

village Wolof ou Maure plus important. Comme les Maures, ils ont abandonné 

l'élevage dans une large mesure, en tant qu'activité économique principale, 

et s'adonnent désonnais aux cultures maraîchères de saison sèche. Les 

propriétaires de bétail, cependant, qu'ils soient Wolofs, Foulbés ou Maures, 

ont tendance à engager de jeunes Foulbés pour garder leurs animaux qui ont 

SUJ:Vécu. 

. .. 
. -

Ia répartition ethnique indiquée au Tableau A-4 a été établie en 

identifiant les sites qui figurent sur la liste des villages par groupe 

etlmique et en supposant que la population entière de chaque site est 

etlmiquement homogène. 
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Tableau ~4 

Répartition ethnique c~ la population 
du bas delta mauritanien ~ 1985 (estimation) 

Pourcentage de 
la population 

globale 

Nombres absolus 

Zone 

D..me intérieure 
D..me littorale 
Estuarienne 

Del ta entier 

D..me intérieure 
D..me littorale 
Estuarienne 

Total 

A.l.3 Pyramides âge-sexe 

w blofs 

0 
15 
72 

33 

0 
:499 

3 124 

3 623 

Maures Foulbés 

92 8 
80 5 
24 4 

61 6 

3.022 263 
2.660 166 
1.041 174 

6.723 603 

Total 

100 
lOO 
100 

100 

3.285 
3.325 
4.339 

10.949 

I.e village de Ndiago regroupe près ~'un quart de toute la population du 

del ta. la population de Ndiago est presll,ue entièrement Wolof. la pyramide 

âge-sexe de Ndiago, indiquée à la Figure ~-1, est basée sur une 

classification des données du recensernen~ administratif de décembre 1984. 

I.e recensement note 332 familles dans le "village, soit une population totale 

de 2.503. 

moyenne. 

Chaque famille ou ménage est ~ne composé de 7, 54 personnes en 

la répartition par sexe de Ndipgo est de 50,9 pour cent de 

personnes du sexe féminin et de 49,1 pou~ cent de personnes du sexe 

masculin. 

la pyramide âge-sexe de Mdeidina, il!lliquée à la Figure A-2, se fonde 

également sur les données du recensement administratif de 1984. la qualité 

des données est moins bonne que dans le ~ de Ndiago. Il existe 224 

familles à Mdeidina. Dans un échantillo~ de 64 familles, on a trouvé 305 

personnes au total, soit 4, 77 personnes ~ famille ou par ménage. 

L'échantillon de Mdeidina est composé de i49,5 pour cent de personnes du sexe 

masculin et de 50,5 pour cent de personn~ du sexe féminin. 
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Date de Naissance 
Date of Birth 

avant 
bef ore 

1900-1 

1905-1 

1910-1 

1915-1 

1920-1 

1925-1 

1930-1 

1935-1 

1940-l 

1945-1 

1950-19 

1955-19 

1960-19 

1965-19 

1970-19 

1900 
1900 

104 

109 

114 

119 

124 

129 

134 

139 

144 

149 

54 

59 

64 

69 

74 

79 1975-19 

1980-1~ 
TOTAL 
Prepared by: 

l 
) 

1 

---~ 

• 

Personnes du 
Sexe Masculin 

Males 

2 

4 

3 

14 

15 

15 

19 

30 

26 

31 

36 

:rt 
1 101 

116 

171 

238 

276 

1,230 

GANNETT FLEMING ENVIRONMENTAL ENGINEERS, INC. 

f 

J 

J 

1 

1 

r 

• 

,-

Personnes du 
Sexe Feminin 

Females 

0 

3 

4 

8 

8 

20 

17 

30 

31 

30 

J 48 

159 

92 1 

108 

151 

156 

236 

272 

l, 273 

1 

c 
• 

ETUDE DE FACTIBILITE POUR LA 
CREATION D'UN ESTUAIRE ARTIFICIEL 

DANS LE BAS DELTA MAURITANIEN 

PYRAMIDE AGE-SEXE 
DE NDIAGO 

AGE-SEX PYRAMID: NDIAGO 
US A8ENCY FOR INTERNATIONAL DEVELOPIOENT 
DAKAR, SENEGAL 1988 

FIGURE P 

Source: Recensement administr 
de 1984 

Source: 1984 administrative c 
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Date de Naissance 
Date of Birth 

Personnes du 
Sexe Masculin 

Males 

Personnes du 
Sexe Feminin 

Females 

•' 

1910-1914 

1915-1919 

1920-1924 

1925-1929 

1930-1934 

1935-1939 

1940-1944 

1945-1949 

2 1 

1 

0 

4 

3 

1 

2 --rll lf------.-1 -

J 'Il 
6 

2 

0 

4 

5 

1 

4 

5 

ETUDE DE FACTIBILITE POUR LA 
CREATION D'UN ESTUAIRE ARTIFICIEL 

DANS LE BAS DELTA MAURITANIEN 

PYRAMIDE AGE-SEXE 
DK MDEIDINA ·• - ---+--~ 

1950-1954 ____ , j- --~t f. i~ f AGE-SEX rilW1m: MDEIDINA 

1955-1959 

1960-1964 

1965-1969 

1970-1974 

1975-1979 

1980-1985 

TOTAL 

Prepared by: 

7 1 

10, 1 1 112 1 

14 1 <; 

18 1 q 

US AGENCY FOR INTEfltNATIONAL DEVELOPMENT 
DAKAR,SENE8AL t•ea 

FIGURE A-2 

Source: Recensement administratif 
de 1984 

Source: 1984 administrative census 
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Il existe deux manières d'expliquer la différence considérable entre la 

taille de la famille moyenne à Ndiago et à M:ieidina. Dans une certaine 

mesure on peut attribuer cette différence au fait d'avoir inscrit seulement 

les membres de la famille qui étaient présents au moment du recensement. A 

n' i.Irporte quelle époque, bon nombre des personnes du sexe masculin de 

M:ieidina sont absentes, occupées à tenir des épiceries éparpillées à travers 

tout le Sénégal. Par exemple, 18 ménages sur 64 dans 1' échantillon de 

M:ieidina avaient, comme chef de famille, une fenune. Il est probable 

qu'entre 10 et 12 de ces fenunes avaient un mari absent. Vraisemblablement, 

pas plus de 6 à 8 d'entre elles sont veuves ou divorcées. 

la seconde explication de la disparité entre la taille moyenne des 

familles se situe au niveau des différences ethniques. la plupart de la 

population de M:ieidina est Maure. En général, les ménages Wolofs ont 
1 

tendance à être plus nombreux que les ménages Maures du fait que le chef de 

famille Wolof prend souvent deux fenunes. Les Maures, par contre, sont 

monogames. Les pyramides âge-sexe montrent également que 1 'espérance de vie 

des Wolofs dépasse celle des Maures. Il existe donc une meilleure 

probabilité de trouver un vieux parent attaché à un ménage Wolof qu'à un 

ménage Maure. 

A.l.4 Exode rural 

Des enquêtes approfondies ont été effectuées par le consultant dans 20 

familles du delta: 6 familles à Beret, dans la zone de dune intérieure; 6 à 

Sbeikha,!Rhaya, dans la zone de dune littorale; et 8 à Ndiago, dans la zone 

estuarienne. I.e Tableau A-5 présente le taux d'exode rural panni les 

adultes du sexe masculin de ces familles, en considérant toute personne née 

en 1969 ou avant comme un adulte. 
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Tableau 

Exod.e rural panni la population mascul 
: 

e dans le bas delta mauritanien 

Nombre de Nombre de ~re Nombre Pourcentage 
familles membres d• dultes d'abs d'absentéistes 

Site interrogées au total masc masculins 

Beret 6 67 22 9 40,9 

Sbeikha/Khaya 6 49 13 4 30,8 

Ndiago 8 104 1: 25 10 40,0 

1 

Total 20 220 60 23 38,3 

I.e haut. niveau d' exod.e rural panni la po ation masculine à Beret, dans la 

zone de dune intérieure, est dû au haut ,·i:veau de participation au connnerce 

sénégalais. En revanche, les mâles de Nd· go, dans la zone estuarienne, 

partent souvent aux lieux de pêche au 1 de Nouakchott et de Nouadhibou. 

Les honnnes de SbeikhajKhaya, dans la zone pe dune littorale, participent 
'' 

également au commerce sénégalais, mais la ;prod.uction maraîchère de saison 

sèche leur rapporte suffisannnent de reven pour réduire sensiblement leur 
1 

taux d' exod.e rural. 

A.l.5 Taille de la population active 

I.e Tableau A-6 présente la compositi ' de la population active de 

Ndiago et de 1 'échantillon de Mdeidina, r, partie en hommes et en femmes nés 

entre 1925 et 1969. Ces données indiquen, 
1

, une population active projetée 

dans le delta de 5.000 personnes environ. 1 
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Tableau A-6 

Population active du delta mauritanien en 1985 (estimation) 

Ndiago Mdeidina Delta 
(estimation) 

Honunes 
Pourcentage de la :population totale 49,1 49,5 49,3 
Nombre d' honunes 1.230 151 5.398 
Pourcentage qui fait partie 

de la population active 40 43,7 42,4 
Nombre dans la :population active 492 66 2.291 
Pourcentage de la population 

active totale 46,1 

Fenunes 
Pourcentage de la :population totale 50,9 50,5 50,7 
Nombre de fenunes 1.273 154 5.551 
Pourcentage qui fait partie 

de la population active 44,5 50,6 48,3 
Nombre dans la :population active 566 78 2.681 
Pourcentage de la population 

active totale 53,9 

Total 
Population totale 2.503 305 10.949 
Pourcentage qui fait partie 

de la population active 42,3 47,2 45,4 
Nombre dans la population active 1.058 144 4.972 

A.l.6 Réœrtition par métiers 

I.e Tableau A-7 présente une classification des activités 

professionnelles déclarées par les chefs de ménage de Ndiago et de 

l'échantillon de Mdeidina lors du recensement administratif de 1984. Cette 

répartition élimine les fonctionnaires, les ouvriers professionnels et les 

chefs de ménage ayant dépassé l'âge de la retraite. Elle retient les deux 

tiers des ménages dont le chef est une fennne dans 1 'hypothèse où ils ont en 

réalité un chef de ménage masculin qui était absent pour des raisons de 

conunerce à l'é:poque du recensement. 
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Tableau f7 

Répartition par métiers à ~diago et à Mdeidina 

Pêche Elevagg c 

Ndiago 
Nombre 181 0 
Pourcentage 70,7 0 

Mdeidina 
Nombre 2 7 
Pourcentage 4,5 15,9 

En ce qui concerne la population active 

répartition professionnelle projetée re 

personnes du sexe masculin de la famille 

professionnelle de leur père. Cette ré 

erce Agriculture Total 

41 34 256 
1 16,0 13,3 100 

12 23 44 
27,3 52,3 100 

culine du del ta entier, la 

sur 1 'hypothèse que les 

t tendance à suivre 1 'activité 

ition ne tient pas compte de 

1 'activité professionnelle des fennnes. t, celles-ci peuvent jouer un 

rôle économique ilnportant dans la région tant que fabricantes d'objets en 

cuir, de paniers et de poterie. Certain , reçoivent des revenus très 

considérables grâce à ce travail arti~.. res projections présentées au 

Tableau A-8 se basent également sur 1 'h~thèse que le profil professionnel 

de la population active mâle de Ndiago s'~pplique aussi à tout le reste de 

la zone estuarienne. Pareillement, on su~ que le profil professionnel 

de 1 'échantillon de Mdeidina s'applique a : reste de la zone de dune 

littorale et que le profil professionnel ' la zone de dune intérieure 

reflète le profil de la dune littorale, a un taux d'exode rural supérieur 
':' 

à raison de 25 pour cent, :i.Irputable au , erce, conune 1 'a indiqué le 

Tableau A-5, et, de ce fait, une réduction correspondante au niveau de 

1 'agriculture. 
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Tableau A-8 

Répartition professionnelle du delta 

Dune Dune Pourcentage 
Estuarienne littorale intérieure Total du total 

Population 4.339 3.325 3.285 10.949 
Pop. active masculine 852 719 711 2.282 100,0 
Nombre de pêcheurs 603 32 32 667 29,2 
Nombre de cultivateurs 113 376 194 683 30,0 
Nombre de connnerçants 136 196 372 704 30,8 
Nombre d'éleveurs 0 115 113 228 10,0 

Ia population active est donc divisée presque également en pêcheurs, en 

cultivateurs et en commerçants. les éleveurs constituent une petite 

minorité à présent. Ceci reflète, cependant, les problèmes écologiques des 

quinze dernières années. Les gens ont tendance à changer de métier selon 

leur estimation des rendements comparatifs. Une question se pose concernant 

les incidences de la dispersion du camp de travail à Diama sur la population 

active du delta mauritanien. Il se peut que 1' inpact sera négligeable. les 

ouvriers du camp sont déjà largement dispersés. Il n'en restait que 100 à 

la fin de 1985. Eux aussi seront partis avant le début des activités 

d'aménagement du del ta • 

A.2 I.e secteur de l'élevage 

A.2.1 Apercu 

L' inp:>rtance de 1 'élevage a beaucoup diminué depuis une décennie 

environ. Une enquête effectuée en 1982 par le Programme hydraulique 

villageois et pastoral du Ministère de 1 'hydraulique et de 1 'habitat de la 

Mauritanie établit les estimations suivantes concernant ia composition des 

troupeaux dans les villages du delta. 
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Tableau lf9 
1 

Composition des troupeaux dans ins villages du delta, 1982 
( estimati . ~) 

Village Bovins Pet 'lts ruminants Chameaux 

Ziré 50 300 0 
Ebdin 310 700 0 
Md.eidina 300 500 0 
Beret lOO 200 0 

Total 750 1. 700 0 

En extrapolant les chiffres du Tableau A- ir on peut estimer que, en 1982, la 

population du delta possédait approximati ent 1.964 bovins et 4.393 ovins 

et caprins. 

Il est difficile d'estimer ce qui s' t produit depuis cette époque. 

Pendant les sécheresses de 1983 et de 198 r de nombreuses personnes dans le 

del ta ont utilisé leurs revenus en espè 
1 
pour acheter du bétail auprès des 

éleveurs à un prix très faible. On igne i le nombre de têtes de bétail qui 
! 

sont arrivées de 1 1 extérieur. A la fin d : la saison des pluies de 1985, les 

ménages interrogés par 1 'équipe socioécont· ·que avaient perdu les deux tiers 

environ de leurs animaux. 

I.e petit bétail est gardé pour la pl 

propriétaires de bovins engagent des élev 

la recherche de pâturages. Mais, à prés 

delta déplacent leurs familles avec leurs 

outre les troupeaux appartenant aux 

dans le village. les 

pour conduire leurs animaux à 

, très peu de personnes dans le 

ux. 

itants locaux, le delta reçoit à 

certaines saisons un grand nombre d'anima: en provenance des alentours de 

Md.erdra et de Boutilimit plus au nord dans \la région de Trarza. Il n'est 

pas possible d'estimer les effectifs. 
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A.2.2 Population active du delta engagée dans l'élevage 

I.es effectifs des troupeaux et la population active engagée dans 

1 'élevage ont diminué au même :rythme. Connne 1 'a indiqué le Tableau A-8, 

1 'élevage constitue actuellement 1 'activité économique principale de 10 pour 

cent seulement de la population active masculine adulte du delta. Autrement 

dit, il n'existe que 226 éleveurs professionnels qui habitent dans le delta. 

Ceci exclut, bien entendu, les éleveurs qui arrivent du nord à certaines 

saisons. 

I.es cultures maraîchères de saison sèche, en particulier les oignons, 

ont affaibli sensiblement l'économie de l'élevage dans la zone de dune 

littorale. Ia culture de légumes destinés au marché n'a vrailnent commencé 

dans la zone qu'après la sécheresse de 1972-73. A présent, mêrne les Foulbés 

de la zone consacrent la plupart de leurs ressources aux cultures. 

Par contraste, depuis le milieu des années 60, les habitants de la zone 

de dune intérieure ont progressivement abandonné 1 'élevage en faveur du 

conunerce. A Beret, par exemple, on ne voit plus de tentes. I.es habitants 

n'acceptent plus de se déplacer avec leurs troupeaux. Tous les logements 

sont en pisé (adobe) ou en blocs de béton. Ia première maison pennanente a 

été construite en 1964-65. I.es habitants de Beret engagent des Foulbés d'un 

campement voisin pour garder le bétail du village. I.es Foulbés eux-mêmes 

s'intéressent de plus en plus aux cultures maraîchères, bien que la base de 

ressources de la dune intérieure ne permette pas un grand volume horticole à 

ce stade. 
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A.2.3 Possibilités de dévelo t e l'éleva e dans le delta 

En général, les pâturages en Mauri ie sont ouverts aux troupeaux et 

les éleveurs décident des meilleures res urees à exploiter à un moment 
i 

donné. Par conséquent, pmdant les pé->..ri · es de pointe il existe une 

tendance à rassembler les troupeaux dans ;J.es mêmes zones, entraînant le 

surpâ.turage des rares ressources. 

En te:rrps normal, chaque groupe a t ce à exploiter chaque année les 

mêmes pâturages. le poids de cet e:rrploi habituel suffit à lui donner un 

certain droit de propriétaire sur les pâ ges exploités. En conséquence, 

même si, à long tenne, ce n'est pas dans $on intérêt d'exclure d'autres 

groupes qui veulent utiliser les pâturag , il se produit souvent des 

tensions, en particulier pendant la péri autres ressources sont 

rares. 

les conflits au sujet des droits fo iers seront plus susceptibles de 

se nn.ùtiplier en Zone V (voir la Figure 2 .1) si les terres peuvent être 

mises en cul ture grâce à 1 'apport d'eau Au Sahel, 1 'agriculture 

établie fait preuve d'une tendance prona . 'e à incorporer les pâturages. 

les lois de réforme foncière promulguées ~~ Mauritanie en 1983 et en 1984 

autorisent le gouvernement à reconnaître ' à ne pas reconnaître les 

attributions de terres en zone rurale. S ·· les progrannnes de développement 

réussissent, le gouvernement devra réso~ le conflit entre les éleveurs et 

les cultivateurs de Zone V dans le cadre ~ nouveau régime foncier. 

le bénéfice net apporté à l'économie pastorale par 1 'aménagement du 

del ta proviendra de 1 'e:rrploi du débit ex entaire du fleuve Sénégal pour 

augmenter la production fourragère en Zon ' V. On envisage que la Zone V 

sera inondée à une hauteur de 0, 5 mètre s ement. Un ni veau supérieur 

réunirait les eaux de la dépression de Ti ilitt et celles du Chott Boul. 

les cartes topographiques à une échelle d 1 à 20.000 ne pennettent pas de 

détenniner avec précision le ni veau d'ina tion. En outre, 1 'eau douce 

pourrait s'écouler directement dans le Ch tt Boul ou dans la mer. L'Annexe 

1 de 1 'Etude de la FAO sur 1 'endiguement l ve droite du del ta du fleuve 
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Sénégal ( 1982) classe dans la catégorie de bons pâturages de saison sèche la 

plupart des terres en Zone V qui seraient inondées au ni veau de o, 5 mètre. 

Il s'agit de parcours non obstrués au-dessus de dépressions salines où les 

périodes d' .irnrnersion sont longues et où poussent le sporobolus et le 

fuxcasare. L'Annexe classe seulement une faible proportion des terres qui 

seraient inondées dans la catégorie de pâturages sans valeur. vu que les 

terres qui seraient inondées constituent déjà de bons pâturages de saison 

sèche, les inondations serviraient à augmenter la régularité de leur 

production fourragère. 

Inonder la Zone V jusqu'au niveau de 0,5 mètre exigerait 3,675 millions 

de mètres cubes d'eau. L'idéal serait d'inonder la Zone V une première fois 

en septembre/octobre, lorsque le débit excédentaire du fleuve serait de 

toute manière adéquat, et de nouveau en févrierjmars. Cependant, le débit 

du fleuve ne suffira peut-être pas, pendant les années de faible cru.e, à 

pennettre le second cycle. Le Tableau A-10 reflète les inondations de 

septembre/octobre et de févrierjmars . 

Le Tableau A-10 a été dressé d'après la page 50 de l'Annexe 1 de 

l'Etude de la FAO sur l'endiguement rive droite du fleuve Sénégal (1982) . 

Il établit pour chaque· mois l'effectif du troupeau, exprimé en unités bétail 

tropical (UBI') , que pourront alimenter les terres d'inondation contrôlée 

dans la Zone V. Les calculs sont basés sur l'hypothèse que ces terres 

seront ilmnergées jusqu'au niveau de 0,5 mètre pendant le mois de novembre et 

que les eaux s'écouleront progressivement au cours des mois de décembre, 

janvier et février. On présume également que les terres seront inondées de 

nouveau pendant le mois de mars et que l'écoulement se produira 

progressivement jusqu'à la saison des pluies. En dernier lieu, on suppose 

que la Zone V ne sera pas inondée naturellement à cause du fonctionnement du 

barrage de Diama.. Ainsi, tout fourrage créé par les inondations contrôlées 

constituera une augmentation nette des ressources pastorales. 
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août 
septembre 
octobre 
novembre 
décembre 
janvier 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 
juillet 

Potentiel de la p 

Hectares 
exploités 

0 
0 
0 
0 

941 
1.237 
1.266 

0 
941 

1.237 
1.266 
1.266 

Ainsi, la Zone V pourrait fournir des pâ 

troupeau allant de 1.000 à 1.200 unités 

véritable importance de la zone réside 

1, 

Effectif du 
troupeau (UBI') 

0 
0 
0 
0 

941 
1.237 
1.266 

0 
941 

1.237 
1.266 
1.266 

ges de saison sèche à un 

tail tropical. En réalité, la 

son caractère de pâturage de 

saison sèche. Nonnalement, il existe as 'z de pâturages de saison pluvieuse 

pour le bétail du delta, soit au Sénégal, ,soit au nord dans la région de 

Trarza. 

,' e en Zone V est capable de 

fournir suffisanunent de matière sèche po , soutenir l'équivalent d'un 

troupeau de 574 unités bétail tropical d t toute 1 'année. Une unité 

bétail tropical (UBI') représente l'équiv bnt d'un animal qui pèse 250 
i 

kilogranunes. Une tête de bétail égale do Sept petits ruminants 

représentent pareillement une UBI'. D'ap_ Audru (1966), les bovins 

constituent plus de 90 pour cent de toute les UBI' de la rive gauche du 

del ta. Pourtant, dans 1 'échantillon de 1 S2 présenté au Tableau A-9, les 

bovins ne représentent que légèrement pl ' des trois quarts des UBI'. 
1 

L'étude actuelle présume que ce dernier ffre est exact. 

Il semble que la part croissante des· tits ruminants dans le troupeau 

local reflète plusieurs changements qui s 1 sont produits au cours des vingt 

dernières années. En premier lieu, les ~ux de petits ruminants 
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... n'exigent pas les mêmes déplacements que les troupeaux bovins. Ainsi, les 

premiers conviennent mieux au style de vie sédentaire qui domine à présent 

dans le delta. En second lieu, la demande des ovins au niveau du marché est 

très Ïll'q?Ortante. C01Ôme 1' indique 1 'Etude du secteur de 1 'élevage effectuée 

par le Projet RAMS (1980), le mouton est la viande préférée en Mauritanie. 

En outre, le Sénégal constitue un marché Ïll'q?Ortant tout proche pour la vente 

d'ovins, en particulier avant la fête annuelle du Tabaski. 

.. 

.. 

-.. 

I.e Tableau A-11 convertit les 574 unités bétail tropical en véritables 

anilnaux et calcule la valeur de cette production. les prix de vente des 

anilnaux sont basés sur l'Etude du secteur de l'élevage du Projet RAMS (1980, 

pages 61-63) • On a converti les devises à un taux de 63 UM = 1 dollar. les 

données représentent les prix poids vif payés à 1 'abattoir de Nouakchott en 

décembre 1980 et janvier 1981. ces prix sont donc plus élevés que les prix 

normaux auprès du producteur pour deux raisons: (1) les prix au marché de 

Nouakchott sont les plus élevés du pays entier; et (2) ils inco:rporent les 

marges touchées à plusieurs niveaux par les intermédiaires. A d'autres 

égards, les mois de décembre et janvier constituent une période de prix 

moyens dans le cycle annuel des prix du bétail. les taux d'exploitation 

annuelle viennent de l'Etude du secteur de l'élevage du Projet RAMS (1980, 

pages 110-112) . 

Tableau A-11 

Valeur de la production anilnale en Zone V 

Part des Nombres Prix de Exploitation Valeur 
Espèce UBr (%) absolus vente moyen annuelle (%) annuelle 

Bovins 77 442 17.000 UM 4,5 338.000 UM 
= 270 $ = 5.370 $ 

Petits 23 924 3.500 UM 14,0 456.000 UM 
ruminants = 56 $ = 7.240 $ 

Total 100 1.366 794.000 UM 
= 12.610 $ 
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L'Etude du secteur de l'élevage du Proje RAMS déclare que "la valeur de la 

production laitière est presque égale à valeur de la production de 

viande" (1980, page 68). Sur cette base, les bénéfices des eaux douces 

fournies par le barrage de Diarna afin d' · ·onder la Zone V jusqu'à une 
1 

hauteur de 0, 5 mètre, une première fois a ' ès la saison des pluies et une 

seconde fois au mois de mars, se chiff~*.ient à approxbnativement 1.600.000 

UM par an. le facteur limitant à ce niv: u est la superficie inondable qui 

ne nécessite pas l'endiguement du Chott . 

le transport et la corrnneJ:'Cialisation ;ne posent pas les mêmes problèmes 

pour l'élevage que pour la production agr I.e plus so'lNent, les 

éleveurs ennnènent le bétail au marché besoin de transport, en suivant 

des routes établies. Nouakchott constitu le marché mauritanien le plus 

important pour les animaux du del ta. 'placement pour arriver à 

Nouakchott ne p~ pas plus de dix jours , En moins de temps on peut 

atteindre les marchés de rassemblement le 1 0-ong de la route goudronnée entre 

Nouakchott et Rosso. Il est courant égal · t de voir des troupeaux de 

bovins en train de traverser le fle\Ne S · · al ou de suivre la langue de 

Barbarie de la Mauritanie au Sénégal. le Jnarché de bétail à Saint-I..ouis est 

plus proche du delta et plus accessible Cependant, le 

gouvernement mauritanien cherche à suppr · l'exportation d'animaux non 
1· 

autrorisée vers le Sénégal. Néanmoins, 1 , proximité, l'accessibilité et les 

prix du marché de Saint-I..ouis constituent i et contineront à constituer, un 

facteur dans la stratégie de corrnneJ:'Ciali tion des propriétaires de bétail 

du delta. 
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A.3.1 Aperçu du secteur 

I.e jardinage constitue l'activité éconcnnique la plus importante dans la 

zone de dune littorale et sur la dune intérieure de Hagui où se situe le 

village de Ziré. Il s'agit d'tme zone où l'agriculture pluviale n'est 

possible que pendant les meilleures années. Au cours des quinze demi ères 

années, elle ne s'est pas avérée très productive. Les efforts des habitants 

visent plutôt la production de légumes de saison sèche. Cette activité n'a 

démarré à tme échelle conunerciale qu'après la sécheresse de 1972-73. 

Il existe 7 groupements coopératifs pour la production de légumes sur 

la dune littorale et la dune Hagui. Six autres groupements se sont 

organisés dans le but de profiter des conditions culturales favorables 

qu'ils atterrlent dès le début du fonctionnement du barrage de Diama. 

L'tmique fonction des coopératives consiste à rassembler suffisanunent de 

produits comnercialisables pour justifier l'envoi d'tm camion depuis 

Nouakchott afin de les ramasser. Plusieurs membres de la coopérative 

accompagnent la charge au marché, où ils s'occupent de l'achat de vivres ou 

d'autres matériaux qu'ils ramèneront par la suite aux autres membres de la 

coopérative. 

Les oignons représentent de loin la culture la plus importante. la 

coopérative de Sbeikha sur la dune littorale aurait livré 183 tonnes 

d'oignons à Nouakchott en 1985, en comparaison de 20 tonnes de ponnnes de 

terre. la coopérative de Ziré, tm groupement non officiel, a livré environ 

120 tonnes d'oignons. outre la pomme de terre et l'oignon, les habitants 

cultivent la patate douce, la tomate, le gombo, le chou, la laitue, la 

betterave 1 le piment et la menthe dans leurs jardins potagers. Selon la 

cul ture et la main-d' oeuvre disponible 1 il peut y avoir tme ou deux 

campagnes dans l'année. 

Une famille peut avoir plusieurs jardins potagers éparpillés autour du 

village. la superficie d'tm jardin individuel oscille entre 01 25 et 0 1 5 
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hectare. On l'entoure de branches d'a . ia afin d'exclure les animaux qui 

cherchent du fourrage. Chaque jardin muni d'un ou de plusieurs puits 

creusés à la main. On puise l'eau sans 

variété de récipients de 1 à 2 litres. 

ccessoire mécanique dans une 

u début du mois d'octobre 1985, on 

a observé de l'eau dans ces puits à un 1 :veau de 3 à 4 mètres. le ni veau 

baisse d'un mètre environ et l'eau devi~t saumâtre en mai ou juin. 

Pourtant, les villageois affirment qu' ilr ne sont jamais obligés 

d'abandonner leur jardins en raison de lf présence croissante de sel dans le 
sol. · 

A.3.2 Limites ' lémentaire 

Ia principale contrainte imposée à ~ production de légumes réside dans 

la superficie que peut exploit.er une f ~le, compte tenu de la quantité de 

main-d' oeuvre à sa disposition. les vil ~geois ont commencé à engager des 

journaliers, provenant le plus souvent d i Sénégal. 

le transport constitue un autre fa ~ur qui limite le voltnne de la 

culture de légumes de saison sèche dans ~delta. Nouakchott, qui 

représente le marché le plus important la production agricole du delta, 

se trouve à une distance allant de 230 à ~80 kilomètres des villages de la 

dune littorale. Par contraste, Saint- s se trouve à 20 - 60 kilomètres 

seulement de ces mêmes villages. Mais 11i marché de Saint-Louis reçoit déjà 

une production abondante d'oignons et d '1~tres légumes de saison sèche du 

département avoisinant de Rao. \ 

le transport entre le delta et No ott coûte 4 UM le kilogramme, 

soit 0, 0635 dollar (converti au taux de l UM = 1 dollar) . le voyage le 

long de la plage est relativement facile la marée basse. le problème qui 

se pose concerne le transport de charge ts à dos de chameau à travers la 

dune littorale, entre le village et la p ge où passe le véhicule. Des 

pertes importantes se produisent du fait e les camionneurs ne viennent pas 

toujours comme prévu. le passage au Chot: Boul étant moins certain, l'accès 

aux marchés est plus difficile. 

A-22 

..... 

• .. 



• .. 

... 

-,. 
-. 

--- ----- -~~------------;--;--,.------------~. ~.-. ~---- ..,.-

,'i:' ' 

~~;~,~~$'J~\~l 

A.3.3 Régime foncier 

:ra situation d'l:l régime foncier semble nettement plus directe que dans 

. le système maure classique qui se base sur des hiérarchies sociales et 

divers niveaux de droits fonciers. les habitants des dunes littorales et 

intérieures affinnent qu'ils ne partagent ni leur récoltes ni les recettes 

que les récoltes rapportent avec une famille aristocrate de propriétaires. 

Ils avancent que leurs propres familles détiennent les droits exclusifs aux 

terres qu'ils exploitent et que seuls le village et le gouvernement national 

décident de l'allocation de terres inexploitées aux populations extérieures. 

Il existe deux manières, l'une liée à l'autre, d'expliquer la disparité 

. entre le régime foncier du delta et la nonne maure. En premier lieu, le bas 

Sénégal était un champ de bataille entre le royaume de Waalo et l'émirat de 

Trarza pendant de longues années avant que les :t.faures n'aient réussi (Bany, 

. 1972). C'est à cette époque, en 1830, que les Français sont inteJ::venus, 

.dOnc la domination maure sur les deux rives de l'embouchure du fleuve 

·Sénégal a été avortée. En conséquence, le régime foncier maure n'a jamais 

été appliqué en entier dans le delta. En second lieu, le delta n'est pas 

une· zone agricole fertile. Il est pratiquement inaccessible pendant 

certaines périodes de l'année. Il a peut-être seJ:Vi de lieu de refuge aux 

·Haratines fugitifs dont les maîtres ont accepté de leur pennettre de 

disparaître. En réalité, l'application du régime foncier maure ne serait 

pas administrativement rentable dans un environnement aussi hostile. 

Dans le même esprit, les villageois à plusieurs endroits différents ont 

exprimé en termes clairs qu 1 ils s'opposeraient à l'allocation de leurs 

ressOurces à des populations extérieures. Malgré les lois foncières de 1983 

et de 1984, les habitants de la zone continuent à penser que le conseil 

villageois constitue l'entité critique pour l'allocation des droits 

fonciers. 
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A.3.4 Rendement à l'hectare et revem: 

Québedeaux et Parks (1984) ont anal 

de 38 jardins éparpillés dans neuf régia 

d'établir les rendements moyens co.rnr.csi 

de saison sèche. I.e Tableau A-12 présen 

légumes cultivés le plus souvent dans le 
1 

· le:s rendements d 1 un échantillon 

différentes de la Mauritanie afin 

pour un certain nombre de légumes 

les normes de production des 

Il établit le 

rapport entre les normes de production eti :les prix moyens au producteur pour 

la campagne de 1985, d'après les renseign • ents fournis par les habitants de 

la dune littorale. les devises sont roro1 ie.s au taux de 63 UM = 1,00 

dollar. I.e tableau établit ainsi les rev, us bruts par hectare pour les 
1 i' 

légumes de saison sèche les plus rourants , 

Rendement brut à 1 1 hectare des · égumes de saison sèche 
• i 

CUlture 

Oignons 
Choux 
Ponunes de terre 
Patates douces 
Piment 

Tonnes 
par hectare 

6 
6 

13 
5 
4 

25 UM = 
40 UM = 
30 UM = 
20 UM = 

lOO UM = 

A.3.5 Coûts de la reduction 

$ 
$ 
$ 
$ 
$ 

Revenus bruts 
par hectare 

150.000 UM = 2.381 $ 
240.000 UM = 3.810 $ 
390.000 UM = 6.190 $ 
100.000 UM = 1.587 $ 
400.000 UM = 6.349 $ 

Québedeaux et Parks ( 1984, page 144) 'Ç>nt dressé un budget qui montre le 

roût de la production de choux en 1982. budget est important dans la 

mesure où il expose les types de roût que oit assurer un producteur de 

légumes de saison sèche. I.e Tableau A-13,,: qui est tiré de leur budget par 

le ronsultant, présente les roûts appli fes à un jardin de 100 mètres 

carrés, soit un centième d 1 un hectare. I ! s 1 agit donc d'une superficie qui 

est typique dans la zone et qui ronstitue peu près la taille maximum que 

pourrait irriguer un seul puits peu profa Cependant, alors que les roûts 

sont des coûts de 1982, les devises sont 'nverties au taux de 1985, soit 63 

UM = 1,00 dollar. 
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Tableau A-13 

Budget pour la prcx:luction de choux, 1982 

Travaux 

Préparation du sol 
Semis 
CUl ture et apport 

d'engrais 
Irrigation 
Récolte 
Défrichement 

après récolte 
Mise en sac et 

transport 

Total : travaux 

Matériaux 

Semences 
sacs 

Total : matériaux 

Nombre 
d'heures 

3 
2 

4 
48 

3 

2 

1 

63 

Quantité 

20 g 
3 

Coût horaire 
théorique 

16 UM = 0,25 $ 
16 UM = 0,25 $ 

16 UM = 0,25 $ 
16 UM = 0,25 $ 
16 UM = 0,25 $ 

16 UM = 0,25 $ 

16 UM = 0,25 $ 

Coût uni taire 

7,00 UM = 0,11 $ 
3,33 UM = 0,05 $ 

Autres Entretien Dépréciation Intérêts 

Puits 
Clôture 
outils 

Total 

65 UM 
136 UM 

201 UM 

323 UM 
340 UM 
302 UM 

965 UM 

39 UM 
41 UM 
31 UM 

111 UM 

Transport entre le delta et le marché de Nouakchott 

4 UMjkg x 60 kg prcx:luits sur o, 01 ha 

COUT rorAL PAR 0,01 HEcrARE 

A-25 

Coût global 

48 UM = O, 75 $ 
32 UM = 0,50 $ 

64 UM = 1,00 $ 
768 UM = 12,00 $ 

48 UM = 0,75 $ 

32 UM = 0,50 $ 

16 UM = 0,25 $ 

1.008 UM = 15,75 $ 

Coût total 

140 UM = 2,20 $ 
10 UM = 0,15 $ 

150 UM = 2,35 $ 

Coût global 

427 UM = 6,78 $ 
517 UM = 8,20 $ 
333 UM = 5,29 $ 

1.277 UM = 20,27 $ 

240 UM = 3,81 $ 

2.675 UM = 42,18 $ 



I.e puits, la clôture et les outils cons 
1

ftuent très nettement les plus 

grosses dépenses de 1 'activité. Panni travaux à effectuer, c'est 

1' irrigation qui coûte de loin le plus 

I.e Tableau A-14 représente une ada tion d'un autre tableau de 

Québedeaux et Parks (1984, page 145) · 1analyse, de la même manière que le 

Tableau A-13, les coûts de la productio de certains autres produits 

maraîchers courants du delta mauritani Ces dormées sont basées encore 

une fois sur un jardin de 100 mètres Les coûts sont des coûts de 

1982 mais les revenus bruts sont tirés t··. dormées de 1985 présentées au 

Tableau A-12. . 

14 

Aperçu financier des budgets de toduction de légumes ( 1982) 
(en milli ide UM) 

Coûts par 0, 01 ha Choux Ponunes de terre Piment 

Main-d' oeuvre 1,0 1,2 1,1 2,0 
Matériaux 0,2 0,2 0,3 0,2 
Autres 1,3 1,3 1,3 1,3 
Transport au marché 0,2 0,2 0,5 0,2 

Coûts globaux 2,7 2,9 3,2 3,7 

Revenus bruts 2,4 1,5 3,9 4,0 

Revenus nets -0,3 -1,4 1 0,7 0,3 

Il est difficile d'expliquer pourquoi 1 : habitants du delta concentrent 

leurs efforts sur la production d'oigne . 
1 
vu que le Tableau A-14 indique que 

l'activité ne leur rapporte aucun bénéfi L'explicati9n réside peut-être 

dans la façon dont les habitants évaluen · leur propre travail. lorsque les 

temps sont durs, connne ce qui s'est p ·' t au cours des dernières armées, 

on évalue le coût d'opportunité de son p re travail à près de zéro. 

Ainsi, on ne prend pas en compte la vale de 16 UM à 1 'heure qui figure 

dans les tableaux de Québedeaux et Parks : Par ailleurs, il est probable que 

les habitants de la zone ne tierment pas' Çorrpte de la dépréciation de leurs 

puits dans leurs calculs des prix de rev ènt. 
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A.3.6 Demande 

Il est probable que les décisions des habitants en matière de 

production reposent davantage sur leur interprétation et leurs prévisions de 

la demande du marché que sur la valeur comptable de leur travail ou sur la 

dépréciation de la valeur comptable d'un puits. Québedeaux et Parks {1984, 

page 136) ont projeté la demande des légumes aux deux marchés qui sont les 

plus commodes pour les producteurs du delta, celui de Nouakchott et celui de 

Rosso. I.e Tableau A-15 est basé sur leur prévisions. les prévisions 

démographiques pour le del ta mauritanien sont compatibles avec la méthode 

appliquée en élaborant le Tableau A-3. 

Tableau A-15 

Estimation de la demande des légumes 
aux centres urbains de Nouakchott et de Rosso 

et dans le delta mauritanien rural 

Population Consommation 
(en milliers) (kg/habitant) 

Demande 
(en termes) 

Année Villes Delta Villes Delta Villes Delta 

1977 157 8,8 25 5 4.000 44 
1978 177 9,1 34 8 6.068 73 
1979 200 9,3 60 9 12.077 84 
1980 226 9,6 43 6 9.804 58 
1982 290 10,1 50 10 14.500 101 
2000 600 16,4 80 20 48.000 328 

Québedeaux et Parks (1984, page 135) expliquent clairement que "l'offre de 

la production constitue une contrainte à la consormnation". Ia demande est 

forte et continue à augmenter. A présent, la plupart des légumes consommés 

à Nouakchott et à Rosso sont inportés, surtout du Sénégal. Québedeaux et 

Parks (1984, page 138) tenninent ainsi leur examen de la demande des 

légumes: 

"les prévisions pour les années 1982 et 2000 supposent: (1) une 

proportion de quatre à un de la consormnation par habitant urbaine et 

rurale; (2) un doublement de la consorranation rurale par habitant; ·et 

( 3) une augmentation de 50 pour cent environ de la consorranation urbaine 
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par rapport aux tendances de 1977-1 2. Il semble que la consonunation 
l' 

A.3. 7 

annuelle totale s'élèvera à 85.000 nnes -- plus du triple des niveaux 

actuels -- si les produits sont dis La Mauritanie serait 

obligée de tripler sa production in ieure en 1 'espace de 17 ans 

simplement pour satisfaire la dem.:mc!J~ rurale [sur le plan national] et 

de faire beaucoup plus pour rempla importations. " 

Interventions destinées à au s 

Il convient de prêter attention à 1 ~lioration de l'efficacité des 

activités actuelles en matière de produ 'on de légumes par le biais d'une 

réduction du coût de la production et de la commercialisation. Au total, 

les coûts de la main-d'oeuvre pour la p ction de légumes représentent 40 

pour cent environ du coût global de la p ' 

comrnercialisation, d'après le Tableau A-' . D'après le Tableau A-3, le ,, 

transport de 1 'eau, ou 1' irrigation, co itue 75 pour cent du coût de la 

main-d' oeuvre. Une technique simple et . u coûteuse pour 1 'exhaure de 1 'eau 

pourrait entraîner une grosse économie d · main-d' oeuvre et une réduction · 

concomitante du coût de production. 

I.e problème de la source d'eau se tache à celui de la technique pour 

1 'exhaure de 1 'eau. I.e gouvernement de it avoir un service de creusement 

de puits qui serait disponible pour cre des puits peu profonds contre 

une redevance. I.e gouvernement sera p .................... lement obligé de mettre des 

crédits à la disposition des villageois Une 
; 

telle stratégie ne serait rentable que s· le coût de la dépréciation de ces 

puits était inférieur à celui des puits i existent déjà et;ou si les puits 

étaient conçus de manière à économiser 

Pareillement, il serait bénéfique ,:étudier les outils employés par les 

habitants du point de vue de 1 'efficaci les villageois se 

plaignent que les outils qu'ils peuvent 

conviennent le mieux au jardinage. ois qu'on a identifié les outils et 

les méthodes culturales les plus effica et rentables, il conviendra 
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Une baisse du coût du transport au :marché serait d •un grand secours. 

Pourtant, le coût du transport est moins problématique que la disponibilité 

du transport. Ia construction des digues proposées, munies de chaussées, 

est essentiel pour atteindre ces deux objectifs. les économies liées à un 

réseau de transport à viabilité permanente dans le delta découleront d'une 

faible réduction du coût du transport et de la présence d •un plus grand 

nombre de transporteurs dans la zone, pennettant le transport au :marché 

ponctuel et conduisant à une réduction de la perte de produits après la 

récolte. 

Un deuxième point qui mérite une attention particulière réside dans 

l'extension du système de production de légumes à de nouvelles terres, en 

particulier les nouvelles terres qui tirent parti de 1 1 augmentation de la 

disponibilité d • eau douce grâce au débordement au barrage de Diama . 

A. 3. 8. Extension de la culture maraîchère à de nouvelles terres 

Ia construction des digues A ou A' pennettra de maintenir de l'eau 

douce dans les Zones II et rv, selon les besoins, conpte tenu des intérêts 

opposés concernant l'utilisation de l'eau et des zones. Le problème réside 

dans le fait que, d'après la carte des possibilités en matière d • irrigation 

qui aCCOl'l'pagne l'Annexe 1 de l'Etude de la FAO sur l'endiguement rive droite 

du delta du fleuve Sénégal (1982), les terres qui se prêteront à 

l'exploitation grâce au système de digues ne présentent qu 1 un potentiel 

agricole limité. les terres dans les deux zones, Zones II et rv, présentent 

cependant des potentiels différents. 

L'eau douce dans les marigots de Tiallakt, de I.emer, de Bell et de 

I<hurumbam ne profitera pas à la culture de légumes de saison sèche le long 

de la dune littorale. les sols de la rive ouest de ces rivières sont 

classés dans la catégorie de sol très salin et acidifié -- non propice à 

l'irrigation. Le plus souvent, il serait nécessaire d'amener l'eau depuis 
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les rivières, sur une distance d'un kilonj+tre environ, afin d'irriguer les 

terres sur la dune. Du point de vue de ]$. factibilité économique, technique 

et sociale, il serait plus bénéfique d'élaborer une teclmologie de puits peu 

profonds qui soit plus productive que d'f"estir dans un système capable de 

pomper l'eau à partir de ces rivières jT'aux sols cultivables de la dune. 

1 

l' 

Cependant, pour les habitants de la faune littorale, l'eau douce des 

marigots Tiallakt 1 I.emer 1 Bell 1 Kh peut toujours présenter 

certains avantages. ra présence d'eau dcl1lllce à proximité peut exercer des 

incidences positives, à l'égard de la qualité de l'eau et des taux de 

recharge, sur leurs puits. Même si la p:tésence d'eau douce n'a aucun effet 

sur les eaux souterraines, les habitants ~·en serviront peut-être pour leur 

consonunation personnelle à la fin de la ~ aison sèche, lorsque l'eau des 

puits devient saumâtre. 

les terres situées entre les marigo~ de Tiallakt 1 I.emer 1 Bell 1 
Khurunibam et les dunes intérieures de la !Zone rv présentent un autre aspect. 

Ici, d'après la carte de la FAO sur les ~sibilités en matière 

d 1 irrigation, il existe 1. 350 hectares +iron de terres cultivables. ra 
plupart de ces terres sont suffisamment l:~ses pour que le relèvement du 

niveau de l'eau nécessaire pour atteindre : les parcelles des cultivateurs, 

une fois que les canaux de raccordement auront été achevés, reste inférieur 

à un mètre. les cultivateurs de la rive du lac Tchad, par exenq;>le, 

s'organisent en groupements de travail , .. · .atifs pour creuser des canaux 

de plusieurs kilomètres de longueur afin ~'exploiter des terres basses 

similaires. 

ra plupart des terres cultivables ne~: sont pas loin des villages sur la 

dune. Bien entendu, les cultl.vateurs seJ:~ient obligés de traverser la 

rivière afin de cultiver ces terres. Ma ~ ceci ne pose aucun obstacle. A 

partir du moment où l'eau et la main-d' ~tlvre seront disponibles, on 
1 

arrivera à exploiter les terres situées ~tre les marigots de Tiallakt 1 
I.emer 1 Bell 1 Khurumbam et les dunes in1 érieures. 

1 
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Les limites finales de la., réserve de Diaouling régiront la superficie 

qui sera en fin de compte exploitée entre les dunes intérieures et les 

marigots de Tiallakt 1 I.emer 1 Bell 1 I<hurumbam. Les limites citées dans le 

projet de décret du 8 avril 1985 pour créer le parc incorporeraient à peu 

près la moitié des terres potentiellement cultivables . . 
I.es limites finales de la réserve de Diaouling détennineront 4galement 

la superficie qu'on pourra exploiter dans les Zones III et IV. Une bande de 

terre cu1tivable entoure les dunes de Beret et de Hagui, les deux 

principales dunes intérieures. cette bande est lru:ge de 500 mètres environ 

autour de la dune de Beret et de 1000 mètres environ autour de la dune de 

Hagui. Au total, ces bandes représentent approx.llnativement 1.000 hectares 

de terres potentiellement cultivables, dont un tiers entoure la dune de 

Beret et les deux tiers entourent la dune de Hagui. S'il existait de 1 'eau 

disponible dans le Bell pendant toute 1 'année, les habitants creuseraient 

des canaux de manière à faire venir 1 'eau à certaines parcelles au sud de la 

dune de Hagui et au no:rd de la dune de Beret. Plus au sud en suivant la 

dune de Beret, il est fort possible que les incidences des eaux captées au 

barrage de Diama sur 1 'hydrologie des eaux souterraines pennettraient 

d'envisager 1 'enploi de puits peu profonds pour 1 'irrigation . 

Les villageois interrogés à Beret et à Ziré s'attendent à ce que le 

barrage de Diama rende disponible au delta une grande partie des eaux 

captées. Ils s'inquiètent des limitations sur les activités agricoles 

imposées par 1 'établissement de la réserve de Diaouling. Les limites du 

parc de Diaouling proposées dans le projet de décret d'avril 1985 

élimineraient toute activité agricole à 1 'est des dunes de Beret et de Hagui 

qui serait possible grâce à la présence d'eau douce. Pour les populations 

locales, une telle décision serait une déception et une privation. Il 

serait possible de résoudre tout le problème en autorisant les cultures sur 

une ba.nde de 500 mètres de lru:geur à la base de chaque dune. 
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A.4 secteur de la pêçpe 

A.4.1 Introduction 

Ie secteur de la pêche dans le delta Luritanien se divise en deux 

sous-secteurs, la pêche estuarierh""lejmarinej~t la pêche estuariennejeau 

douce. \ 

1 
1 

les pêcheurs marins sont, pour la pl , des Wolofs qui habitent 

l'estuaire du fleuve Sénégal ou la dune lit-orale. Leur prcxiuctivité n'est 

pas très liée à celle du fleuve Sénégal. lts peuvent de temps à autre faire 

un peu de pêche estuarienne, mais la mer nstitue leur principal lieu 

d'activité. Au cours de la saison de pêch , de novembre à juin, des 

familles entières se déplacent en général ~ le nord à Nouakchott ou à 

Nouadhibou afin d'accéder facilement aux d marchés de poissons frais les 

plus ilnportants du pays. les moyens d' exi tence de ces individus ne seront 

pas touchés de manière fon::lamentale par un :hausse de la prcxiuction 
i 

halieutique dans le delta mauritanien. \'habitants de la dune littorale 

et de la dune intérieure pratiquent rar~ la pêche en mer. Ce sont 

presque exclusivement des Maures. Ie plus ~uvent, ils se contentent de 

pêcher dans les cours d'eau saisonniers à 1• intérieur du del ta. 

A.4.2 Productivité des "' eries d'eau 

1 

Au cours des années récentes, les pêch , ies d'eau douce n'ont pas été 

très productives. les personnes interrogé le long de la dune littorale, 

par exe:rrple, n'ont pas commercialisé des , ti tés de poissons ilnportantes 

depuis plusieurs années. Elles continuent 

enfants pêcher, afin d'assurer la consonunat on familiale, mais, en tant que 

principale activité économique, la cul ture îchère de saison sèche a 

re:rrplacé la pêche et 1' élevage. t se reflète dans le grand 

nombre de chefs de ménage qui, lors du l:1 t administratif, déclaJ:~ent 

désonnais la profession de "cultivateur". 
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A.4.3 Droits de pêche 

Ie droit de pratiquer la pêche dans la plupart des étranglements des 

bras du delta est transmis au sein de la famille. Ce sont les meilleurl; 

erX!roits pour attraper les poissons qui s'échappent du delta au moment de 

1 'année où les eaux d'inondation se retirent. 

OUld Mbare (1984) identifie 3 groupes de pêcheurs qui exploitent 

1 1 intérieur. Citons en premier lieu les pêcheurs Tagrejent du village de 

Ziré. · Ils détiennent les droits de pêche dans la plupart des Zones II et 

rv. Ils reconnaissent des droits de propriétaire dans une soixantaine de 

lieux de pêche, au niveau des étranglements, et ils réglementent les 

teclmiques de pêche qui peuvent être appliquées dans ces endroits. En 

revanche, il n'existe aucun droit de propriétaire, ni de réglementation de 

la pêche, au ni veau des mares ou en plein fleuve dans la zone. Un groupe de 

pêcheurs I.oubeidat détient les droits à trois sites autour de Njemer. Un 

troisième groupe de pêcheurs, les OUlad bou Sbaa, ont des droits à 1 1 Aftout

es-Sahel et au Chott Boul. Ils transfonnent les poissons sur place et les 

vendent au marché de Keur Macène. Plusieurs d 1 entre eux se sont convertis à 

la pêche marine en raison du niveau relativement faible de la production de 

la pêche intérieure au cours des quinze dernières années. 

A.4.4 Prix du poisson 

Ie marché de poissons sénégalais et mauritanien reconnaît trois 

catégories de poisson. Ies prix à la production actuels dans le del ta 

mauritanien sont présentés, par catégorie, au Tableau A-16. Ie taux de 

conversion des devises utilisé ici est de 63 UM = 1, oo dollar. 

Tableau A-16 

Prix à la production actuels du poisson dans le delta mauritanien 

catégorie 

Mérou 
Daurade, courbine, perche du Nil, muge 
Sardinelle, chinchard, daurade grise 
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A.4.5 Au 

i li 

I.e Tableau A-17 récapitule les donné :présentées à 1 'Annexe B (les 

ressources halieutiques, la faune et la fl re). Il montre le volume de la 

prise de poissons prévu pour chaque zone d ':delta mauritanien en supposant 
' 

que les digues et les vannes destinées à $urer le contrôle de 1 'eau 

disponible sont déjà en place. I.e tableau J~e un rendement de 60 

.kilogranunes à 1 'hectare pour les poissons 4'eau douce et un rendement de 

1. ooo kilogrannnes à 1 'hectare pour les poi · ns de mer. Il suppose 

également que la part consormnée par les oi :ux sera pratiquement égale à 

celle des pêcheurs. 

PrJ,.se de poissons potentielle dans e bas delta, mauritanien 

Hectares inondés Prise Changement 
ZQm toute 1 'année (en tonnes) net 

I avec di(Jlle A 300-460 150-230 0 
avec digue A' 200-300 100-200 0 

II avec digue A 2.733-3.933 82-118 0 
avec digue A' 3.633-5.933 119-178 0 

III 3.300 99 0 
IV 12.000 360 0 
v 4.000 240 +240 

Total 26.166-30.226 1.020-1.255 +240 

prise de poissons annuelle pour les pêche · ': à temps corrplet à 2 tonnes par 

personne en moyenne. Ainsi, 1 'augmentation1 t'le la prise de poissons dans le 
1 

delta fournirait un travail à temps complet:~ 120 pêcheurs. 

Au Tableau A-17, on maintient à zéro 1 changements nets au niveau des 

zones II, III et rv. Il s'agit de comparer ~e rendement du delta une fois 
• 1· 

muni d 1 un système de digues au re.""ldement du' rel ta dans des conditions de 

pluviométrie et d'inondation "normales". J>endant, très peu des quinze 

dernières années ont été 11normales11 • Vrais lablement, 1 1 augmentation 
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nette de la prise de poissons annuelle sera donè beaucoup plus inp:>rtante 

dans bien des cas que ce qui est indiqué au Tableau A-17. 

A.4.6 Satisfaction de la demande accrue de :main-d' œUvre 

L'expérience du captage des eaux aux barrages de Vol ta et de Kariba, 

entre autres, a dén'Dntré que des pêcheurs habitant en dehors de la zone 

i.nunédi.ate viennent s'installer lorsqu •une nouvelle source de pêche 

s'établit. 

A présent il n'existe aucun village pennanent dans la Zone V, où la 

production de la pêche deviendra plus inp:>rtante. ~plupart des habitants 

du delta qui pratiquaient la pêche jusqu'à dernièrement 1 'ont abarrlonnée en 

faveur du commerce ou de la culture de légumes de saison sèche. Ils ne 

seront pas disposés à abarrlonner leurs jardins pour retourner à leur ancien 

travail. 

Ainsi, on peut envisager que des pêcheurs de 1 'extérieur s'installeront 

dans le delta pour profiter de 1 'augmentation de la production de la pêche 

qui se produira en Zone V. Par ailleurs, un des attraits de la zone sera la 

possibilité de corrpléter la prise par la culture maraîchère de saison sèche. 

les sols de la zone permettront une telle cul ture si les ressources en eau 

douces sont présentes. L'unique problème possible lié à 1 'arrivée des gens 

de 1 'extérieur sera le transfert des droits de pêche héréditaires aux 

nouveaux venus. 

A.4. 7 Valeur à la production de l'augmentation de la prise 

L'augmentation de la pêche tomberd pour la plupart dans la deuxième 

catégorie du Tableau A-16. Ainsi, la valeur du prix à la production de 

l'augmentation de la prise sera de 4.320.000 UM par an, soit 72.000 dollars. 
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A.4.8 ialisation de la 

1 il 

les prises récentes ont été tellement ;faibles que peu de poissons ont 

été vendus au marché. C'est surtout dans ~s villages des pêcheurs qu'il y 

a eu l.ll1 certain degré de commercialisation • 

Keur Macène constitue le principal mrutthé pour les excédents de 
1 

poissons d'eau douce vendus en dehors du v lllage. I.e poisson vendu à Keur 
Macène par les pêcheurs du del ta est souv: t séché avant d'arriver au 

marché. Ceci est dû au fait que le pêche 1~ moyen n'attrape pas suffisanmtent 
' l' 

de poissons en l.me seule journée pour just fier l.ll1 voyage en ville. A 

partir de tous les lieux de pêche probabl li en Zone V, le transport à Keur 
1 
j, 

Macène ne pose aucun problème majeur. Ia .,ne est relativement proche· de la 
! 

ville et le transport animal est faisable l.me durée de ten'ps raisonnable. 

Pour chaque catégorie de poisson, le prix f détail appliqué en 1979 au 

marché de Rosso, en Mauritanie, est présen t au Tableau A-18. Ces données 

sont tirées du rapport de RAMS sur la pêch ,maritime (1980). 

en Mauritanie (1979) 

Pr~ Prix 
catécrorie ~ ~ 

1 

Mérou ! 1 52,5 0,83 
~ 

Daurade, courbine, perche du Nil, mug 40,5 0,64 

Sardinelle, chinchard, daurade grise 19,5 0,31 

L'étude de RAMS (1980) évalue la consonmat · n annuelle de poisson panni les 

Maures à 12 kilogrannnes par habitant. 
1 

nsonunation de poisson panni les 

Wolofs est évaluée à 57 kilogranunes par I.e chiffre qui s 1 applique 

aux Maures est l.me moyenne nationale. les ures qui habitent dans le delta., 

sont des pêcheurs et leur consommation de , . isson par habitant dépasse de 

loin la moyenne. Pareillement, Keur Macèn , 1 est tellement accessible par 
! 

rapport au delta que les Maures qui y habi nt consannnent également beau~p 
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-.. plus de poisson que la moyenne. Pru:: conséquer1t, le Tableau A-19 suppose que 

les Maures du del ta et de Keur Macène consOI'II' ":. les deux tiers de la 

consonunation annuelle par habitant des Wolofs, soit 38 kilogrammes de 

poisson par habitant. I.e Tableau A-19 suppose également que, panni les deux 

populations, la demande de poisson augmentera de 10 pour cent tous les cinq 

ans de 1980 à l'an 2000. 

• • 

.. -

' -

.. 

I.e Tableau A-19 projette la croissance de la demande de poisson du 

delta dans le delta mauritanien et à Keur Macène jusqu'à l'an 2000. I.e 

tableau ne tient pas compte de la demande dans les autres villages du 

département de Keur Macène. Néanmoins, ceux-ci constitueraient un marché 

inp)rtant pour les pêcheurs du del ta. Les prévisions démographiques 

concernant le delta sont tirées du Tableau A-3. On suppose que la 

répartition etlmique restera constante, telle qu'on 1 'a présentée au Tableau 

A-4. En outre, panni les Wolofs, on suppose que la moitié de la demande de 

poisson est satisfaite par les poissons de mer et la seconde moitié par les 

poissons d'eau douce. Finalement, on suppose que Keur Macène est cœposé de 

90 pour cent de Maures, de 7 pour cent de Wolofs et de 3 pour cent d'autres 

groupes ethniques. 

D'après le recensement administratif de 1~71, la population de Keur 

Macènë se chiffrait à 931. Le recensement administratif de 1984 a compté 

1.620 habitants. I.e taux de croissance annuel de Keur Macène a donc été de 

4,35 pour cent. On reconnaît que les villes du Sahel subissent une 

croissance plus rapide que les zones rurales. Pour cette raison, en ce qui 

concen1e Keur Macène, on retiendra le taux de ëroissance annuel de 4,35 pour 

çent jusqu 'à 1 'an 2000. 
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Tableau A-l 

Demande de poisson du del ta dans le del mauritanien et à Keur Macène 

lm: 1975 1980 . :1985 1990 1995 2000 

Population globale i 
Delta 7.489 8.347 9.560 J.0.949 12.540 14.362 16.448 
Keur Macène 931 1.104 1.366 ·1· 1.690 2.091 2.587 3.201 

Population Wolof 2.536 2.832 3.251 3.731 4.284 4.920 5.652 
Delta 2.471 2.755 3.155 i 3. 613 4.138 4.739 5.428 
Keur Macène 65 77 96 118 146 181 224 

Population Maure 5.406 6.086 7.061 lt 8.200 9.531 11.087 12.914 
Delta 4.568 5.092 5.832 6.679 7.649 8.761 10.033 
Keur Macène 838 994 1.229 ' 1.521 1.882 2.328 2.881 

il 
Demande de poisson d'eau douce (en tormes) ' 

Wolof 122,0 80,7 92,7 i. 117 6 148 187 236 
' ' Maure 205,4 231,3 268,3 i 1 342,8 438 561 718 

Demande globale 327,4 312,0 361,0 Ji 460,4 586 748 954 

En 1990, la demande dans le delta et à Ke Macène représentera la noitié 
' 

environ de la prcx:luction de la pêche du de ta, d'après les hypothèses 

incorporées au Tableau A-19. Avant la fini pu siècle, cepe.OOant, la demande 

du poisson du delta dans le del ta et à Y.e 1 Macène sera approximativement 
it 

égale à la prcx:luction du del ta. 

A.5 Diverses conclusions concernant 1 'éco 

A.5.1 Emploi rural 

Ia famille moyenne est capable de cul ·~er environ 1 hectare de légumes 
! 

de saison sèche par an. Ia famille l1aure ryenne est composée de 4, 77 

membres, dont les 4 7, 2 pour cent font part· ~ de la population active, 

d'après le Tableau A-6. Autrement dit, d 'ue hectare ajouté à la culture 

mardîchère de saison sèche crée 2, 25 nouv · x emplois. Il est pourtant 

difficile d'évaluer le nombre d'emplois cr '· par l"'expansion de la culture 
i !' 

de légumes de saison sèche avant 1 'établislll!i'.,.,.,,,...t des limites de la réserve 
li 
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- de Diaouling. Dans certaines zones, ·il se produira de la concurrence entre 

la réseJ::ve et les cultures. On suppose que les habitants augmenteront la 

production de légumes de saison sèche à un taux de 60 hectares par an au 

cours de dix ans. ceci créera en fin de compte 1.350 nouveaUX' emplois. Ia 

plupart des nouveaux emplois seront assurés par les habitants du delta qui 

sont obligés à présent de le quitter à la rercherche de revenus, notanunent 

par le biais du commerce, au Sénégal. 

.. 
• 

. -

L'Institut de 1 'anthropologie du développement (1980) affinne que, 

nonnalement, un troupeau composé de 40 unités bétail tropical peut faire 

subsister une famille. Ainsi, les 574 unités bétail tropical qui seront 

établies en Zone V feront subsister 14 familles. ceci se traduit par la 

création de 31 emplois à terrps complet. En réalité, ces nouveaux emplois 

seront sans doute divisés en beaucoup plus d'emplois à temps partiel, w que 

les ressources fourragères engemrées par les inondations ne seront 

disponibles que par certaines saisons. Par ailleurs, les propriétaires de 

bétail dans le delta se sont tellement attachés à 1 'agriculture sédentaire 

(la plupart des habitants vivent désonnais dans des maisons en pisé; les 

tentes ne servent qu'à créer de 1 'ombre contre la chaleur de midi) qu'ils ne 

sont plus disposés à recanunencer la recherche annuelle de pâturages même si 

cela devient écologiquement faisable. 

Ia prise de poissons dans le delta augmentera de 240 tonnes, con::luisant 

à la création de 120 nouveaux emplois. Ceux-ci revierrlront aux nouveaux 

habitants de la Zone v. Certains arriveront d'autres zones du delta; 

d'autres arriveront de 1 'extérieur. 

L'étude de 1 'emploi dans le rapport de Gannett, Fleming, Corddl:y et 

carpenter (1980) présente des résultats qui soutiennent que, en Afrique, 

pour quatorze nouveaux emplois dans le secteur primaire, il se produit un 

nouvel emploi dans le secteur tertiaire. I.e secteur tertiaire regroupe les 

mécanicif.li'lS, les tailleurs, les domestiques, les conunerçants, les 

transporteurs, etc. 
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I.e Tableau A-20 présente les prévisia de la création d' enplois dans 

le delta au cours des dix p:t"ellûères années près le connnencement des 

activités d'aménagement. 

Errplois créés conc:urremment avec 1 aménagement du delta 

Secteur 1 2 3 4 7 8 9 10 'Ibtal 

Agriculture 135 135 135 135 135 135 135 135 135 1.350 
Elevage 6 6 6 6 1 0 0 0 0 31 
Pêche 24 24 24 24 0 0 0 0 0 120 
Tertiaire 12 12 12 12 10 10 10 10 10 llO 

'Ibtal 172 172 172 172 136 135 135 135 135 1.611 

I.es aménagements envisagés créeraient plus ! e 1. 600 nouveaux enplois en dix 
' ans. En comparaison des estimations de la ille actuelle de la population 

active présentées au Tableau A-6, ce chiff · représente une expansion d'un 

tiers. I.e. Tablea1,1 A-5 évalue le taux d'ex: e rural masculin à 38, 3 pour 

cent. Ce taux se traduit par un total de ~ ·7 absentéistes masculins à 

présent et de 1.150 dans dix ans, en su ·' t un taux d'expansion de 2, 75, 

donc égal au taux de croissance annuelle d :la population globale. Ainsi, 

les enplois créés par 1 'aménagement du del 
1 

1 

pennettront le rapatriement de 

tous les conunerçants qui voudraient gagner 1 eur vie chez eux en famille. 
1 

D'autres enplois revieniront aux femmes, n 

saison sèche et les enplois dans le secte iaire. 

Un nombre d' enplois restreint rev.ier: 

dans la zone. Certains errplois dans le s ur de 1 'élevage revieniront à 

des persormes arrivant de régions très éloi · ées de la zone qui conduisent 

leur bétail aux pâturages de la Zone V à C'.e ines saisons. Quelques 
1 

pêcheurs vieniront s'installer définitivem · I.e secteur 
ii 

tertiaire fera venir un catain nonlbre de · onnes, bien que, vu leur passé 

économique récent, celles qui résident dans 1 le delta déjà devraient pouvoir 

assurer les postes de commerçants et bon n . re des !X)stes artisanaux. ra 

A-40 

\.,.,.., '· ' i\\j: 

i 
1 

1 1 

! 

• • 

.. 

... 



. • 

-

• 

• • 

majorité des personnes arrivant de l'extérieur feront la culture de légumes 

de saison sèche. Au début, des hommes viendront seuls pour assurer le 

travail agricole joumalier. A mesure que de nouvelles terres sont 

exploitées grâce à la disponibilité de l'eau, ils reveo.ndiqueront des 

parcelles, feront venir leurs familles dans la zone et aménageront leurs 

terrains. SUivant la productivité des cultures, le transport et les 

conditions de la connnercialisation, il se peut qu'un autre groupe veuille 

également s'installer dans le delta. ce groupe sera COli'pOSé de rassembleurs 

et de groSsistes de légumes à Nouakchott qui chercheront des droits fonciers 

et qui investiront leurs propres ressources dans l'aménagement des terres 

avant d'embaucher des métayers pour s'occuper des cultures. 

Dans le but de prom:>UVoir la mise en valeur optimale des terres du 

del ta pour la culture de légumes de saison sèche, les responsables locaux 

seront obligés de résoudre des questions difficiles liées au problème du 

régilne foncier. 

A.5.2 Valeur des terres 

Une fois dotées de suffisaJ:mnent d'eau et d •un système de transport 

amélioré, les terres se prêtant aux cultures maraîchères de saison sèche 

augmenteront de valeur. Des gens de 1 'extérieur chercheront logiquement à 

s'implanter sur la dune littorale.et à la base des dunes de Beret et de 

Hagui. A mesure qu'ils essaient .d'obtenir des droits fonciers, des conflits 

avec les villageois présents sont susCeptibles de se produire. 

les terres tout au long de la route proposée qui relierait le barrage 

de Diama à la route goudronnée entre Rosso et Nouakchott posent un autre 

problème. VU le voltnne de la circulation attendue, cette route présente un 

vaste potentiel cdmmercial. Les habitants de Beret, qui ont déjà 

l'expérience du commerce, établiront une série de magasins et d'étals juste 

après la zone de la douane ~t du sexvice d' inunigration du côté mauritanien 

du barrage. Des terres seront achetées et vendues et les habitants de Beret 

pourront difficilement exercer un contrôle face aux parties puissantes en 

provenance de Rosso et de Nouakchott. 
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A.5.3 Tendances de la consommation 

Plus des 80 pour cent des emplois c:réés r 1 1 aménagement du delta 

mauritanien seront dans le domaine des cul maraîchères de saison sèche. 

Il ne s'agit pas d'un travail de subsistance. : Les cultivateurs vendent la 

plupart de leur production contre de 1 'argent, i avec lequel ils achètent les 

autres produits dont ils ont besoin. 

I.es achats de nourritm-e les plus co~ et les plus fréquents sont 

le riz, 1 'huile de cuisine, le thé et le suer#. Pour les habitants de la 

zone, les principales sources protéiques son 1 les poissons qu'ils attrapent 

et le lait produit par les animaux qui leur tent. Ils conscmnent 

également des légumes de leur jardins. 

En outre, la population achète du ci.men 1 des barres d' annature et des 

plaques orrlulées de fibro-ciment pour cons re des lCXJements en dur. 

Tous ces achats doivent s'effectuer à N 

delta se traduira par une expansion ilrg;x:>rtan 

particulier si les systèmes de transport son 

établies, à savoir 1 'essor de 1 1 industrie 1 

d'acheter la plupart des vivres consonunés 

même rythme que 1 'expansion de 1 'économie 1 

A.5.4 Tourisme 

chott. L'aménagement du 

du commerce local, en 

Les tendances déjà 

le du bâtiment et le fait 

continueront au 

L'établissement de la réserve de Diaoul attirera un certain nombre 

de touristes dans le delta n~auritaniP.Jï. ut supposer que ces touristes 
' 

traverseront le barrage de Diama pour entrer :en Mauritanie, où ils passeront 

deux ou trois nuits dans des refuges cons 

1' intérieur de la réserve. Chaque touriste é:pensera une sonune de 1 'ordre 
1 

de 35 dollars (2205 UM) par jour pour le loc::#~!l'l.t, la nourriture et les 

frais divers. 
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Il convient de limiter les facilités de logement de manière à ne pas 

attirer trop de voyageurs dans la réserve, ce qui pourrait menacer la vie 

naturelle qui s'y trouve. 

s 1 il existe 25 refuges qui hébergent chacun deux personnes par nuit, 

mais qui sont canplets aux deux tiers pendant six mois, et si les voyageurs 

dépensent en moyenne 2.200 UI~ (35 dollars) par jour, les revenus annuels 

bruts du tourisme dans le parc s'élèveront à 13.230.000 UM (210.000 dollars) 

par an. 

Vingt-cinq refuges créeraient également des emplois pour 5 femmes de 

ménage, \U1 comptable, 4 réceptionnistes/commis, \U1 gérant, \U1 gérant 

adjoint, 2 cuisiniers, 6 serveurs, \U1 maître d'hôtel, 3 aides-serveurs, 2 

plongeurs, \U1 jardinier, \U1 préposé à 1' entretien et 2 gardiens, soit, au 

total, 28 personnes. 
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ANNEXE B 

ASPECI'S OONCERNAUI' LES RESSOORCES HALIEUI'IQUES, 

IA FAUNE El' IA FLORE 

Cette annexe présente un aperçu de ce qui est connu des ressources 

halieutiques, de la faune et de la flore dans le bas delta mauritanien et 

les biefs inférieurs du fleuve Sénégal. les travaux sur le terrain 

effectués à la fin de l'année 1985 et qui s'inscrivent dans cette étude 

tendent à étayer les conclusions des études précédentes sur l'environnement 

du delta. 

Ia récente sécheresse prolongée a intensifié les pressions· exercées sur 

les ressources naturelles du del ta. le del ta n'ayant pas été inondé par les 

Cl:Ues récentes, le nombre et la taille des poissons ont dbninué, de même que 

la population de mllusques, d'oiseaux et des autres fonnes de faune et de 

flore. le surpâturage et les besoins en combustible se sont conjugués à la 

sécheresse pour réduire le nombre et la taille des acacias et des 

palétuviers. Par contre, les pêches côtières de l'océan offrent encore un 

bon potentiel de productivité. les eaux du littoral mauritanien sont 

repoussées des proforxieurs de l'eau vers la surface, ce qui apporte des 

éléments nutritifs, d'où la haute productivité halieutique. 

B.l les pêches du delta 

le Tableau B-1 résume les exigences envirormementales des principales 

espèces de poissons et de mllùsques que l'on trouve dans le del ta. 

Certains poissons, du moins lorsqu'ils sont très jeunes, peuvent stlp!X>rter 

des con:ütions hypersalines (des niveaux de salinité supérieurs à 35 parties 

pour mille) , alors que d'autres disparai!>sent. Ia plupart des poissons et 

des mollusques utilisent les eaux saumâtres canrne zones de reproduction. 

Même les poissons d'eau douce peuvent: en général tolérer à court tanne 9-es 

niveaux de salinité de 5 à 10 parties pour mille. 
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TABlEAU B-1 , 1: 

EXigences des principaux types de po· 
dans le delta du bassin du 

ns et de mllusques 
euve Sénégal 

Poissons {P) ou 
mllusques <Ml 

Tilapie 
Swotberod.on melsnotheron 
et Tilapia Guineensis 
Muge: Liza, Mugil 
Ethmalosa spp. 
Pomadasys jubelini 
Elops spp. 
Dicentrarchus spp. 
Gerres melangpte:rus 
Pellonula spp. 
Schilbe spp. 
Clarias spp. 
Pennaeus spp. 
callinectes spp. 

p 

p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
M 
M 

cycle de Poids typique 
vie (voir d 1 un adulte 
cociel Cqranunesl 

300 

RE-~c 4oo 
RE~ 400 
RE-TSSC 200 
RE-TSC 400 
RE-TSSC 450 
RE-TSSC 200 
RE-PED 20 
PED-RED 70 
PED-RED 800 
RP-JSM-TES 
Eau samnâ.tre 
principalement 

Sources: Gannett Flem.i,ng, 1979 et DeGeorges,' /1984. 

RP - se. reproduisent en mer 
RE - se reproduisent dans 1 1 estuaire 
RED - se reproduisent en eau douce 
TES - tolèrent un éventail de niveaux de 
TSC - tolèrent un niveau de salinité de 5 

de vie; la repl:Oduction dans des niv 
ne pas réussir 

PED - préfèrent 1 1 eau douce 1 , 

inité 
: 35 pour mille perXJant son cycle 
ux de salinité inférieurs peut 

TSSC - préfèrent un niveau de salinité de 5. ~ 15 pour mille perXJant leur 
cycle de vie : 

CFS - capables de frayer à un niveau de jlnité de o à 15 pour mille 
JSM - les jeunes exigent une faible salini 

1 

puis retournent à la mer 
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Aucun poisson ne nage contre les courants p1."édominants. I.es poissons 

de mer, ocmne le tilapie et le l'IU.lge, se reproduisent à la fin de la saison 

sèche, lorsqu 1 ils reviennent vers le delta en décembre et en janvier, après 

la décrue annuelle. De même, les poissons d'eau douce se déplacent en aval 

perxiant une période de crue et c'est à ce m:xaent qu'ils peuvent smvi vre 

dans les eaux de mer le long' de la côte. 

I.es poissons de mer rentrant ou sortant du delta sont capables de 

supporter des c:han;Jements limités de la salinité de l'eau. Si l'on se base 

sur les obsel:vations faites dans le delta depuis la fin des années soixante-

- dix, les poissons de mer semblent être capables de tolérer des taux de 

changement (que l'on appelle des gradients) allant jusqu'à 10 parties pour 

mille de salinité par kilomètre de marigot ou de bras de rivière. En 

d'autres nots, la plupart des poissons de mer du delta pourraient passer de 

l'eau de mer, avec environ 35 parties pour mille de salinité, aux eaux de 

l'estuaire, avec 15 parties pour mille de salinité, sur une distance de 2 à 

3 kilomètres. Cela prendrait environ un jour, si l'on se base sur les 

vitesses typiques de la marée dans le delta. Toutefois, cormne le trontre le 

Tableau B-1, la plupart des poissons de mer ne fraient pas à des niveaux de 

salinité au-dessous de 5 à 15 parties pour mille. 

En supposant qu 1 il existe des sources de nourriture adéquates, les eaux 

de mer ou de l'estuaire produisent davantage de poissons par hectare que les 

eaux douces. L'évaluation des niveaux potentiels de production dans les 

biefs inférieurs du fleuve Sénégal est la suivante: 

o I.es eaux douces du fleuve Sénégal peuvent produire environ 60 à 80 

kilos de poissons par hectare (Gannett Flemi.rq, 1979 et université 

du Michigan, 1985) ; 

o I.es eaux de mer ou de l'estuaire dans le bassin inférieur du 

fleuve Sénégal peuvent produire environ lOO à 200 kilos de 

poissons par hectare (Iauff, 1967); 
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o les retrlement:::: d~ ~ • .;.;.ll.'llS(J..:tdS ... i.:teigt lC. ~o::.nv:b."'n 1 à 4 kilos par 

hectare •. 

les eaux salées de 1 'estuair.a ou de la côte ·. t plus productives que les 

eaux douces, principalement parce qu'il y a tage d'éléments nutritifs 

dans 1 'estuaire tout au long de 1 'année; ceux · i proviennent de la remontée 

des eaux de mer ainsi que des marais et des d 

On estime que les pêches dans les eaux ; ières au large de la 

Mauritanie ont un potentièl considérable de lte de poissons et de 

I'OC)llusques. les courants côtiers maintiennen les éléments nutritifs en 

suspension et la proximité de 1 'eml:x:>uchure du' lfleuve Sénégal attire les 

poissons et les m:>llusques qui utilisent 1 'es ire conune zone de frai. 

tes co:rrlitions d 'hypersalinité, no•taimœ~ lorsqu'elles se doublent 

d'une tenpérature élevée de 1 'eau, peuvent la productivité des 

poissons et épuisent un écosystèlr.e aquatique ; · tes experts pensent 

que les stocks de poissons et les mangroves bassin du fleuve Gambie ont 

décliné au cours des années passées, princi ement du fait des eaux 

hypersalines (DeGeorges, 1985). Toutefois, ~ est estimé que les niveaux de 

salinité en deçà de 50 parties pour nulle ne. ~ient pas affecter les 

pêches de crevettes (université du Hichigan, ' ~985) • De nombreuses espèces 

de poissons exigent des nivea'!lx de salilùté férieurs à 10 à 15 parties 

pour mille perrlant leur période juvénile. 

Même lorsque le barrage""de Diana sera 
Tiallakt et de Gueyeloube, ailwi que les mar ots voisins, pourront toujours 

servir de pêches d'estuaire. En outre, du lt que les courants repoussent 

1 'eau salée le long du Tiallakt vers les dé sions de Diaouling et de 

Nter, une période de transition entre les 

crée naturellement. 

salées et· les eaux douces se 

les estimations conce:rnant les l."el'rl.cm\l:.rit!•C! halieutiques et le nombre 

d'oiseaux qui se nourrissent de poissons, entées au Tableau B-2, sont 

basées sur les caractéristiques bathymétri de chaque éternue d'eau et 
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TABIFAU B-2 

Ren:lements halieutiques potentiels et nombre d'oiseaux 
dans le bas delta mauritanien 

dans les c:x>nlitions m::>yennes existantes 

Rerd.hal. 1 Nombre d'oiseaux se 
tormes pour nour. de poissons 

Région inordée une partie pemant une partie 
en hectares de l'année de l'année 

Tiallakt 
Gueyela.Jbe & 
marigot côtier 1000 salée 80 à 150 840 à 1600 pdt 9 mois 
Tiallakt 1900 douce 29 à 38 300 à 400 pdt 2 à 3 mois 

à 0 1 5m 
Tiallakt 
Gueyela.Jbe 
marigot côtier 1400 salée 110 à 210 1200 à 2200 pdt 9 mois 
Tiallakt 2400 douce 36 à 48 380 à 500 pdt 2 à 3 m. 

à 0,5m 
Tiallakt, 920 salée 60 à 120 630 à 1300 pdt 9 mois 
Rhurumbam, 
Bell 
Tiallakt, 1400 douce 21 à 28 220 à 290 pdt 2 à 3 m. 
Rhurumbam, 
Bell, Nter 
Tiallakt, 520 salée 30 à 60 320 à 630 pdt 9 mois 
Rhurumbam, 
Bell, Nter 
Tiallakt, 920 douce 14 à 18 150 à 190 pdt 2 à 3m. 
Rhurumbam, 
Bell, Nter 
Yatfayle 800 douce 12 à 16 130 à 170 pdt 2 à 3m. 

à o,5m 
Diaouling, 3000 douce 45 à 60 470 à 630 pdt 2 à 3m. 
Bell, Mreau à 0,5m 
Chott Boul, 220 salée 220 à 440 2300 à 4600 tte 
Tumbos tte l'année l'année 
Tianbrank 220 douce 30 à 40 320 à 420 pdt 2 à 3m. 
& marigots à 0 1 5m 
voisins 

Totaux jusqu'à 11.000 500 à 900 5300 à 9500 

Hypothèses: L'eau est salée 9 mois de 1 •année (à 1 •exception de Cllott 
Boul - 12 mois) 1 et 1 'eau est douce à o, 5 mètre perrlant 3 
mois de 1 'année. · 
les re...:.nements halieutiques dans 1 'eau salée sont de 100 à 
200 kilos par hectare et par an • 
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Les reniements halieutiques 1 1 eau douce sont de 60 à ao 
kilos par hectare et pu; an. 
Les oiseaux mangent 50% des poi ns. 
I.e nombre d 1 oiseaux est basé . le chiffre de 21 oiseaux par 
tonne de poisson disponible (29 i~ivres de poissons par jour 
pour 100 oiseaux, 365 jours/an)! i outre la disponibilité du 
poisson, aucun autre facteur n 1 ..,t supposé affecter le 
nombres d 1 oiseaux. ; 
I.e fleuve Sénégal lui -même n 1 es · pas canpris dans les 
estimations. . !' 
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calculent le nombre de poissons et d'oiseaux pa:r.· unité de surface. On 

estilne que c'est la région de Olott Boul et l'intérieur des marigots d 1 eau 

salée qui présentent les rerrlements halieutiques les plus ilrportants et le 

plus gram nombre d'oiseaux. Ia Zone IV pourrait assurer la subsistance de 

nombreux oiseaux et donner de bons rendenents halieutiques si l'eau douce y 

était disponible tout au lo~ de l'année. 

En supposant que la mitié des ressources en poissons est récoltée par 

les pêcheurs, il sera possible de faire les prises de poissons suivantes (en 

tonnes): 

Zone du delta 

I et II 

III 

IV 

v 

Tableau B-3 

Evaluation des prises possibles de poissons 

SUppositions 

Fau salée dans les marigots 
9 mis par an 

Fau douce à o, Sm 
IGN 2 à 3 mis par an 

Fau douce à o, Sm 
2 à 3 mis par an 

Identique à la Zone III 

Identique à la Zone III 

Chott Boul, eau salée tout 
au long de l'année 

Total 

Prise de poissons 
en tonnes 

70 à 130 

2S à 40 

6 à 8 

20 à 30 

lS à 20 

110 à 220 

2SO à 4SO 

Ies techniques de pêche du delta sont basées sur l'utilisation de 

filets et de pièges. Quelques observations ont été faites au cours de cette 

étude et par DeGeorges (1984) = 
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Village 

Ziré 

'IWeikitt 
et Beret 

Sbeikha 

Zone de 
pêche 

l<hurumbam, Bell 
Diaoul:in; 

Tiallakt et 
région de 
Diama 

Olott Boul 

'i 

Commentaires . . 

et pièges le on;; perrlant la crue. 
Seines de pl ~e Peu de pêche 

des marigots : • Orsq\.le Pêche idéale 2 mois 
la crue se . ire avant la crue. Pièges 

. i non utilisés récemment 
, du fait de 1 'absence 

.~.· de crue. :li 
Lancement de' ~ 
filets à r 
de pirogues, 
araignée 

Araignée 

Trente pour cent du poisson p:r:is se perd=nt 

transport. I.e poisson moyen pêché dans le 
1 1; 

cours de 1 'entreposage ou du 

ta mesure de 60 à 90 mm. Ia 

diversité des espèces, la longueur des pois , ns et les rerrlements 

halieutiques ont sensiblement baissé au des années passées du fait de 

la sécheresse. une fois pêché, le poisson 't généralement séché et, 

lorsque cela est possible, transporté jusqu'•u marché à pied ou à dos d'âne. 

'' 
Des observations sur las espèces de po •sons et leur dimension, ainsi 

que sur la qualité de 1 'eau dans le bas del mauritanien ont été relevées 

du 16 juillet au 9 août 1985 et du 21 au 27: peptembre 1985. Juste avant que 

la crue annuelle n'atteigne le delta, la · ~ede de juillet-août a présenté 

les caractéristiques d'une saison sèche . ':ve. Ia période de septembre a 
1 

suivi le plus fort de la crue de 1985 d'env n deux semaines. on trouvera 
11· 

sur la Figure B-1 les emplacements dl ·i' on effectué une pêche à la seine 
1 

et un mesurage de la qualité de 1 '.eau. Les 
1
résultats de ces travaux sont 

résumés sur les Tableaux B-4 à B-6. · 

En 1985, les travaux sur le terrain a 

avec des filets (6 mètres de lon;, 2 mè :-. /,de large; mailles d'un 

centimètre) , un mesurage de la qualité de • ~eau (oxygène dissous et 

~ture de l'eau avec un mètre YSI; ré fa.ctomètre pour la salinité; pH 

avec papier toumesol; et corrluctivité av jtune pièce de cormexion 
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FEASIBILITY STUDY 
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Désignation 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 

A 
B 
c 
D 

Types de poissons obset~és 
juillet - s 

EAU B-4 

dans le 
eptembrei 

1 

1 

~as delta mauritani 
11985 

Especes -· 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson·· 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 
Poisson 

Mollusque 
Mollusque 
Hollusque 
Mollusque 

Sarother ~don melanotheron 
Tilapia uincensis 
Ethmalos fimbriata 
Liza dum rili 
Mugil- cu .erna 
Pomadasy jubelini 
Dicentra .chus punctatus 
Gobies 
Flatfish 

~egalensis Elo2s se 
Stingray !' 

Hemichro 'is fascia tus * 
Barbus l onensis 
Pellonul afzeliusi 
Periopth emus 2a2izio 
Gerres m lanopterus 
Sardine! a eba 
Chrysiéh thys auratus 
Symphiun s spp 
Syngnath'~s spp 
Tilapia spp 
Schilbe lys tus 
Clarias enegalensis 
Hydrocyo fors kali 
Elo2s la er ta 
Polydact lus guadrificis 
Tilaphia /,izlii 
Trachino us spp 
Ales tes euciscus 
Ales tes en tex 
Marc us en is elongatus 
Sarother .don niroticus 
Cynoglos us senegalensis 
Porogobi s schlegeli 
Gabionel us occidentalis 
I:iostia !llJ or ii 
Psettias sebae ·----Caranx s~p 
Eleotrisi~enegalensis 

1 'i 

Callinec, 'ies spp 
Pcnnaeus ;duorarum 
UCA tan i ers 
Macrobra ium spp 

rigot de Lampsar. 

en: 

* Observe uniquement dans les eaux douces du 
Note: Ces d'signations sont utilis,es dans :es Tableaux B-5 et B-6. 
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TABLEAU B-5 

Measurages sur le terrain du bas delta mauritanien 
juillet et aout 1985 

"' 
Température Oxygene 

Date, Salinite, de l'eau en dissous, 
Emplacement Mois-jour-année Heure ppm oc mg/1 Poisson** 

Diama 7~16-85 0745 32 
Bell 7-16-85 0920 118* 
Beret 7-16-85 1150 36 1,2,9 
Tiallakt 7-16-85 '•2* 32 3,4 
Marigot pres de 7-16-85 40* 31,5 1,6,15 

Tiallakt .. 
Barrage de Diama 7-16-85 0745 32 
Hydrobase 7-16-85 35 3,4,7 
Maka Diama 7-17-85 1700 34 29 
Hydrobase 7-17-85 1315 35 29,75 8,3 3,4,7,11, 

20,8 
Lamps ar (eau 7-17-85 1830 0 28 7,9 12,13,14, 

douce) 21 
Hydrobase 7-18-85 1000 35 3,4,7,8 
Maka Diama 7-22-85 2300 32 
Maka Diama 7-23-85 0830 33 28,75 .. Rosso 7-23-85 1220 0 
Chott Boul 7-23-85 2000 62* 
Region de Tianbrank 7-23-85 2200 76* 
Sud de Hagui 7-24-85 0900 0 
Beret 7-24-85 0950 34 1,3,6,8,7 

A,B 
Beret 7-24-85 1500 28 5 
Maka Diama 7-24-85- 1800 32 3,4,7,16, 

19,A,B 
Maka Diama 7-25-85 0830 32 
Beret 7-25-85 0900 32 3,4,7,8, 

6,18,9, 
A,B 

Beret 7-25-85 1200 32 29,5 8,7 3,4,6,8 
17 

Beret 7-25-85 1600 32 31 10,4 
Cote Est de Digue 7-25-85 1630 114* 34,2 11,8 

pres de Beret 
Beret 7-25-85 1800 32 30,5 9,5 
Maka Diama 7-26-85 1000 32 
Beret 7-26-85 1030 32 2,3,4 
Marigot '· de 7-26-85 1200 0 pres 

Beret 
Marigot près de 7-26-85 0600 25 7,15 

Beret 
Marigot ' de 7-26-85 1100 28,8 8,2 pres 

Beret 
Marigot ' de 7-26-85 1700 33,8 13,2 pres .. Beret • 
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Ern lacement 

Marigot près de 
Beret 

Beret 

Tiallakt 
Tiallakt 
Tiallakt pres de 

Dar el Salam 
Bell 
Côté Nord de Bell 

à B 
Nderaya 
Bell 
Njorax (eau de 

pluie) 
Beret 
Bell 
Khururnbam 
Tiallakt en face 

de Arafata 
Tiallakt 
Beret 
Nord de Tichilit 
Turnbos 
Khurumbarn 
Bell 
Maka Diarna 
Chott Boul 
Chott Boul 

Chott Boul 

Beret 
Maka Diarna 
Tiallakt 
Beret 

Bell 
Khurumbarn 
Maka Diama 
Beret 
Près de A' du 

côté du marigot 
Près de Tweikitt, 

fin du bras Ill 

TABLEAU B-5 

Measurages sur le terr<lin du bas 1 delta mauritanien 
juillet et aout 1 85 

Date, 
Mois-·our-année 

7-29-85 

7-27-85 

7-27-85 
7-28-85 
7-28-85 

7-28-85 
7-28-85 

7-28-85 
7-28-85 
7-28-85 

7-29-85 
7-29-85 
7-29-85 
7-29-85 

7-29-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 
7-30-85 

7-30-85 

7-31-85 
7-31-85 
7-31-85 
8-1-85 

8-1-85 
8-1-85 
8-2-85 
8-2-85 
8-2-85 

8-2-85 

Salinité• 
Heure rn 

0630 

1115 

1700 
1100 

• 1200 

1310 
1310 

1630 
1400 
11~00 

1000 
1100 
1230 
1330 

0915 
1130 
1145 
1630 
1730 
1815 
1200 
1230 

1330 

1100 
1015 
1400 
1015 

1400 
1430 
1130 
1145 
1315 

1410 

B-12 

1 

24,5; 

33 

46* 
38 
601c 1' 

53* 
2 

5 
54* 

33 
56* 
12 
60* 

54* 
38 
82* 
59* 
75* 
60* i 

35 
36 
35 

34 

59* 
76* 
28 
25 
31 

19 

Température 
de l'eau en 

oc 

31,5 
32,25 

32 

29 

31 
28,5 

32,5 
34 
28 
27,5 
35 

Oxygene 
dissous, 

rn /1 

6,6 

Poisson** 

3,4,6 
A,B 

3,A,C 
1,3,4,10 

1,10 

15 

1,4 

(A la mer) . 
4 (intériedr 

des terr~s 
3,4,17, 
6,7,5 
1,4,6,16 

1,4,6 
4,5,1,6, 
16,A,B 

1 '5 
3,4,5,7 
1,3,4,5 
1,4,5 

c· 
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TABLEAU B-5 (Cont'd.) 

Measurages sur l\"~ terrain du bas delta mauritanien 
juillet et aout 1985 

.., 
Temperature Oxygene 

Date, Salinit'é, de l'eau en dissous, 
Emplacement Mois-jour-année Ret~ re ppm oc mg/1 Poisson** 

Tiallakt 8-2-85 1442 46* 32 4,5,16 
Beret 8-2-85 1610 30 29 
Maka Diama 8-3-85 0830 15 
Barrage de Diama 8-3-85 0833 20 
Entrée de Beret 8-3-85 0837 22 
Beret 8-3-85 0840 31 
Beret 8-3-85 • 1200 31 
Beret 8-3-85 1420 26 
Beret 8-3-85 1600 26 
Entree de Beret 8-3-85 1830 21 
Barrage de Diama 8-3-85 1832 18 
Maka Diama 8-3-85 1835 16 
Maka Diama 8-4-85 0815 10 27,75 1,3,4,5 

7,16 
Maka Diama '8-4-85 0930 8 
Maka Diama 8-4-85 1030 6 -
Maka Diama 8-4-85 ' 1930 5 
Maka Diama 8-4-85 2000 1 1,7,18,A 
Maka Diama 8-8-85 0830 0 
Barrage de Diama 8-8-85 0835 0 
Beret 8-8-85 0845 4 27,5 
Tiallakt 8-8-85 1000 8 4,6,16,9 
Bell 8-8-85 1100 67* 1,4 
Bell (côté Nord 8-8-85 1100 6 

a B) 
Khurumbam 8-8-85 1130 68* 30 4,5 
Confluent du Bell, 8-8-85 1200 65* 

du Tiallakt et 
du Khurumbam 

Maka Diama 8-8-85 1700 12 4,5,7 
Maka Diama 8-9-85 0745 0 27 4,5,7,A 

Note: A 80 parties pour mille de salinité, la concentration en oxygène dissous dans de 
l'eau a 100 pour cent de saturation est d'environ 3 et 2,5 mg par litre à 30°C et 
40°C respectivement. 

*Condition hypersaline (salinit~ superieu~e à 40 parties pour mille). 

** Les chiffres et les lettres se réfèrent aux types de poissons dont la liste figure 
au Tableau B-4 • 
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·rablnau B-6 

Mesurages sur ln terrain dans 
Septembre 

Date, Salinfto, 
Em lacement Mois- our-année lieure 

Beret 9-17-85 0,0 
Maka Diama 9-17-85 0,0 

Lamps ar 9-17-85 0,0 - i 

A "A", le long de 8-17-85 3,0 
Tiallakt 

Maka Diama 9-21-85 
Maka Diama 9-21-85 1930 0,0 27 
Maka Diama 9-22-85 0,0 28. 
Maka Diama 9-22-85 11.3'0 0,0 28 

Beret 9-22-85 1745 0,0 30: 
1 

Ocean 9-23-85 0900 JO,O - i 
1 

Maka Diama 9-23-85 1300 0,0 281 

Maka Diama 9-24-85 0830 0,0 28. 

Bell à "B" 9-24-85 1045 0,0 2~ i· 

Tiallakt en face de 9-24-85 1030 0,0 28 ~ 
Tweikitt IJ2 1 

Khurumbam 9-24-85 1130 0,0 28 i 

Tiallakt en face de 9-25-85 0945 0,0 28 i 
Mdeidina 

Maka Diama 9-25-85 0845 0,0 28' 
Tweikitt I 9-25-85 1100 0,0 28 

Maka Diama 9-26-85 0945 0,0 28: 

Maka Diama 9-27-85 0900 0,0 2 

28! Hydrobase a 9-27-85 1000 0,0 
1 Saint-Louis i 

1 ppc - parties pour mille (équivaut à deo graJDD:cs par litre). 

2 Les chiffres et les lettres font référence ~ des types de pois 

Note: En outre, l'oxygène dissous à Beret le 22 saptembre 1985 
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! Il 
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" 1. 

r 

delta mauritanien 

Ul"Q Conductivité, 
en micromhos par 2 centimètre Poissons 2H 

222 1,4 7,0 
11,5 22,23,24,25, 7,0 

26,27,B 
21 14,10,13,12, 7,0 

22,18 
13,5 4,3,14,B basique 

41 

10,4 
9,2 22,23,25,32, 

33,30,29,14, 
18,13,31,0 

15,8 23,22,14,3,25, 
18,29,28,27 

5090 basique 
13 14,22,23,26, 

13,4,29,30 
10 légèrement 

acidique 
123 légèrement 

acidique 
25 légèrement 

acidique 
170 3,16,25,4,1 très 

légèrement 
acidique 

55,5 3,14,22,6,23, très 
13,34 légèrement 

acidique 
8,1 neutre 

180 16,28,3,23,14, légèrement 
18,25,4,30,35, acidique 
1,B 

8,3 36,26,23,14, neutre 
29,30,25,13 
18,22,0 

7,6 r'egèrement 
acidique 

21,5 1,32,2,37,23, neutre 
22,12,7,38,39, 
35,30,16,6,14, 
3,25 

s dont la liste figure au Tableau B-4. 

a été mesuré à 6,5 mg/litre. 
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'l'ABIEAU B-7 
Liste partielle de la faune et de la flore rencontrées 

dans le Parc national de Djoudj 

Primates 1. Patas ; 

Rongeurs 2. Lièvre 
3. Porc-épie 
4. Ecureuil· fouisseur 
5. Rat roussard 
6. Rat gris 
7. Gerbille de CUVier 
a. Gerbille de Wettstein 

carnivores 9. Olacal cammmm 
10. Zorille commune 
11. Civette 
12. Mangœste ic.hneunal 
13. Hyène rayée · 
14. Olat de I.Nbie 
15. Serval 
16. Guêpard 

Artiodactyles 17. ~cochère 

siréniens 

Reptiles 

Oiseaux 
protégés2 

18. Cobe de roseaux 
19. Gazelle à front rcmc 
20. Gazelle dorcade • 

21. Iamantin1 

22. crocodile du Nill 
23. Varan du Nil 
24. Petit lézard 
25. Python de Seba 
26. Vipère 

27. Cigogne blandhe 
28. Aigrette 
29. Grarde outarde 
30. Grue 
31. Flamant 

1 Espèce complètement protécJée 

CErtth.:rocel:Ju œtasl 

crepus aegyptiusl 
CHystrix cristatal 
CEuxerus erythrQW§l 
CArviçanthis niloticusl 
(Mastanys spp. ) 
CTaterillus pyargusl 
Ctœmodilliscus braueril 

Ccanis aureusl 
CZcrilla striatus senegalensisl 
CCivettictis civettal 
CHerpestes i.c:hneunpnl 
(Hyaena hvaena dubbahl 
CFelis sylvestris lybycal 
CFelis serval) 
CAcinonyx jabatus) 

C~cochoerus aethiopicusl 
CRedunca redunca reduncal 
(Gazelle rubifrons) 
(Gazelle dorcas) 

CManatus senegalensisl 

Ccrooodvlus niloticusl 
(Varan niloticusl 
(Varan exanthematicusl 
CPython ·de Seba) 
CVipere heurtantel 

CCioonia cioonial 
(Egretta spp.) 
(Eupodotis spp.) 
(Belearica spp.) 
(Fhoenicopterus spp. ) 

2 Ia liste des espèces portant les lT.nnérœ 27 à 31 a été dressée en 
accord avec la Convention africaine J.XAl't" la oo:nae:r:vation et le développement 
de la faune et de son habitat. Ia liste des esp...~ portant les numéros 32 
à 36 a été dressée en acco:rd avec la Convention sur le cc:munerce 
international des espèces en voie de disparition de la faune et de la flore . 
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Oiseaux se 
nourrissant 
de pÔissons3 

~~. G:Q1e WI.L...-.;:.:;;1..; 
33. Aigle· 
34. Orfraie 
35. Petit duc 
36. Spatule d'l:."'Urope 

37. Péliœn blanc 
38. Grand connoran 
39. Granie aigrette 
40. Cigogne noire 
41. Marabout 
42. Tantale 
43. Spatule blatlt"'.he 
44. Echasse . 

~~-' 

...ll;:l~~· S!. l!!:'s onocrotalusl 
lacroaorax' spp.) 

-UQ:~t~ta:! alba) 
, .......... ·.~ ... nia niqral 
.w~eru·J.il~os2§ crl.ll!Pniferus> 
~::C:!i:!i!s .ib~s) 
~ talea~ 

( topJs spp. ) 

'' ' 

3 Selon Fournier et Snù.til (œi1Z datG). 
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Barnstead, Modèle :EM-70CB avec une pile Beckman Kl.Of~ Voici quelques 

obseJ::vations sur les mesures prises sur le terrain: 

o on a observé environ 20 espèces de poissons en juillet et août 

1985, mais nombre d 1 entre eux n • ont pas été vus fréquenunent et 

certains n 1 ont été observés· que dans le ·fleuve Sénégal lui -même et 

pas dans les marigots. 

o Les genres de poissons les plus ~t observés en juillet et 
) . 

août 1985 dans le Tiallakt, le I<hunnnbain, le Bell et leurs 

affluents étaient les espèces du sarotherodon. et du Liza. 
Il 

o En juillet et en août 1985, les genres de poissons le plus 

fréquemment observés dans le fleuve Sénégal et le 01ott Boul 

apartenaient aux espèces du Liza, Ethmalosa et Dicentrarchus. 

0 En juillet et aO\lt 1985, des ccniitions hypersalines ont été 

observées, particulièrement dans les marigots de I<hurumbam et de 

Bell. Les genres de poissons le plus fréquemment observés dans 

des ocniitions hypersalines appartenaient aux espèces du 

sarotherodon et du Liza. I.es poissons observés étaient noins 

nanbreux dans les ocniitions hypersalines. 

o En septembre 1985, les genres de. poissons le plus souvent observés 

lorsque 1 1 eau dalce avait renpli les marigots étaient le 

Pellorrula, le SChilbe, le Clarias et 1 1Ethmal0sa.. 

o I.e ~ mesuré et les concentrations en oxygène dissous ne 

limiteront pas la production halieutique. Les concentrations 

d 1 oxygène dissous étaient S'.lffisantes pour entretenir facilement 

la vie aquatique alors que les valeurs mesurées du PH étaient 

telles qu 1 elles avaient été préwes: légèrement acides pour 1 1 eau 

douce et légèrement basique pour 1 1 eau salée • 
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0 eertainei crevu;;;-L; ___ ' ç... ~=-+" ~ ~: .~~l.ta:i.nS Cl.'abe$ 

(callinectes spp.) ont été observés: 

au cours des travùm.: uur le te::.:· .• :o.i.n.l 

le :bas delta mauritanien 

Reizer (1984) signale ~Utl l&S '-J;;.l1f~ ~.:; 

sont les plus courants: Ethxaalosa, Pellorrulla 

Guineensis. DeGeorges ( 1984) pt"écise que l' 

eaux hypersalines. 

Afin de CCil'l'pren:ire comment les poissons 

1 

· h:sons estuariens suivants 

t 'l'ilapia, Heudeloti et 

losa peut supporter des 

ressources alilnentaires du fleuve, le contenu. , e 1' estomac de quelques-uns 

des poissons les plus courants a été examiné. l'! ces examens ont consisté en 
1 1 

une analyse samnaire du contenu de 1 'estomac , cinq poissons de c:hacune des 

plusieurs espèces rassemblées en jttin et juil .t 1985. on a observé que le 
; 

Mugil curema (lorçueu.r totale (L.'l'.) 130 à 13 ) et le~ du1nerili (L.T. 

lOO à 113mm) inJ~ient des Iratières orga.ni se trouvant sur et dans les 

sédiments. I.es Sam1;1'lerodon melanotl'leron (L. 80-90mm) avaient aussi des 

sédiments dans leur estomac •. L'estamac d'un sernaaltWSis (L.T. 133mn) 
' . 

contenait 8 poissons larvaires. Il s' agissai :1 probablement dU s. 
Melê}'lother9n heudeloti. L'estomac des .I&cen pmctatus (L. T. 7 4 à 

103nun) contenait des coléoptères et des larvï ;: d'insecte. L'estomac d'un 
!' 

seul Pomada§YS iupelini (L. T. 84nnn) contenait ~es écailles de poisson. 

Plusieurs Ethmalosa fllnbriatz (L. T. 90 à 10 , dont 1 'estomac a été 

examiné, contenaient uniquetœJ'ît des subs , végétales (probablement du 

phytoplancton). 
• •C:: an l!r -~ ' l: . ' 

Mis à part Beret et Chott Boul, 1 ~équipe fW: le terrain n'a pas observé 

de pêche en juillet, en aO\.ît et à lo. fin de · teubre 1985. A Beret, on 

utilisait des éperviers; à Chott Boul, des ar :.gnées~ Des pièges fabriqués 

avec des branches d'acacia ont été vus ~le lo 

ceux-ci n 1 ont pas été consarv-és. 
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B. 2 Ia faune et la flore du del ta · 

De nombreux types d'oiseaux diff~·e.nts, de manunifères et de reptiles 

vivent dans cette région lo:::sque les CÇ~rrli.tions environnementales sont 

favorables. Des millions d 1 oiseaux et de nombreuses espèces de manuni.fères 

et de reptiles ont été Observés dans le parc de Djaudj, qui est situé au 

Sénégal sur la rive opposée à la région de Diaouling. les espèces dont on 

sait qu 1 elles sont apparues dans le PaJ:c national de Djoud.j canprennent au 

tooins celles qui sont mentionnées dans le Tableau B-7. 

Vers le milieu de l'hiver, le Parc de Djoudj au Sénégal, qui se trouve 

près de la région de Diaouling, contient habituellement 90 pour cent des 

oiseaux aquatiques hiventant dans le delta lorsque les niveaux de l'eau 

déclinent après la crue annuelle. Ia ~-égion de Djoujd est l.lne zone critique 

à la sur.rie du A. auerguedula (le canard européen) qui migre tous les ans de 

l'Europe vers l'Asie du Nord. Roux ( 197 4) a observé plus d'un million 

d'oiseaux au cours de la saison d'hivernage, notanunent environ 200.000 

canards migrateurs et une grande partie de la population de pélicans blancs 

d'Afrique de l'ouest. les ta..""'rains marécageux en amont du del ta sont 

également ilrportants, car les oiseawc aquatiques migrateurs arrivent avant 

que la région de Djoudj ne soit inorx:iée annuellement par les eaux de crue. 

On n'a observé qu'une :t:oignée d'oiseaux, de phacochères et de rongeurs 

dans le bas delta, mauritanie."l au cours des travaux sur le terrain effectués 

de juillet au début d'octobre 1985. on doit ceperrlant supposer que la 

plupart des espèces dont "'on sait qu'elles vivent dans la région de Djoudj 

pourraient être introduites avec succès dans la région de Diaouling si des 

corrlitions environnementales similaires étaient créées. 

Actuellement, les effets de la s.:.cheresse pli)longée sur l'habitat 

aquatique et terrestre sont évidents ~rtout dans le del ta. les acacias 

souffrent du manque d'eau, du surpâturage et de leur utilisation excessive 

pour:- le combustibe. Les r:ialéb.r..riers, qui sont un élément essentiel de 

l'environnement aquatique, sènt maintenant limités à de petits îlots de 

croissance le long des marigots de KhLU:umbam et de Tiallakt. On a constaté 
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que le nombre des paléi:uviel.t;; a neti.:cl . .;~,c d 1Ué au cours de la dernière 

décennie du fait des eaux hypersalines, du ____ turage et de 1 •utilisation 

excessive pour le combustihlo. t régénérer cet habitat, 

avant d'espérer la sur"ie de la faune .'~t de ~ flo.re terrestre, sans même 

parler de son développement dc--.ns le delta. 

i ',. 
! 1• 

! 

• '11 •. 

'" 
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ASPECIS COl;CERNANT '!:;es RESSOURCES EN FAU 

Presque toute 1 'eau qui passe pa:c le bas delta mauritanien provient des 

fleuves Bafin:], Bakoye et Falémé situé:;; à plus de 1. 000 kilomètres en amont 

de Saint-louis. Le fleuve Bafing, .sur lequel la construction du barrage de 

Manantali est en cours, fourl'lit plus de 50 pour cent de l'apport annuel 

moyen du fleuve Sénégal à Ba)œl. 

C.l Hydl:ologie du bassin du~ fleuve Sût1§gal 

Le volume des crues unrtl:..:!lles à &Jœl, qlli représente le point de 

mesurage le plus en aval, :peut varier énonnéme.nt, cOimne 1' indique le Tableau 

c-1. Les taux de débit annuel moyen à .Bakel depuis 1903 vont d'un maximum 

de 1.240 mètres cubes par seconde au COUrs de l'année 1924-1925 à un minimum 

de 220 mètres cubes par seconde enregis·té en 1983-1984 et 1984-1985 • 

Pratiquement aucun affluent ne se jette dans le fleuve en aval de Bakel. Le 

débit qui atteint le bas delta mauritanien est inférieur :iU débit en amont à 

Bakel à cause de 1 'évaporation, de la consonunation et du remplissage des 

dépressions, telles que le lac de Guiers, vu que ces eaux ne se rejettent 

pas dans le fleuve. 

De grandes parties de la plaine d'inondation du fleuve Sénégal sont 

innnergées lors d'une crue moyenne ou grande. .cens le cas d'une inorXla.tion 

moyenne, comme ce qui s'est produit en 1969, approximativement 550.000 

hectares sont inunergés en aval de Bakel, dont 140. 000 hectares en aval de 

Dagana (Gannett Fleming, J.979). En dépassant les rives, cette retenue d'eau 

extensive a pour effet de linuter les niveaux d'eau maximum à Diama à 1,5 

mètre IGN seulement au cours d'une inon:lation n.oyenne. 
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Tableau C-·1 

Débit annuel et voll.mleS d'eau à Ba.kel 
lors de certaines inondations 

Pourcentage de crues 
inférieures à 

la crue de référencel 

Taux de débit annuel 
moyen à Bakel, mètres 

cubes par. neconde 

Volume de débit annuel 
à Bakel, milliards de 

mètres cubes 

43 
40 
39 
38 
33 
22 

11 
6,9 
6,3 
3,8 

le barrage de Diama P?nnettra cha<ll!e année de maintenir plus longtemps 

des ni veaux d 1 eau supérieurs. le barrage de- Diama servira également à 

empêcher 1' intrusion saline en amont de Diama, ph~omène qui se produit 

actuellement en amont jusqu'à Boghé pendant la saison sèche. le volume 

d 1 eau retenu au réservoir de Diana dépendra non seulement du niveau d'eau du 

réservoir mais également de 1 'emplacement de la digue rive droite proposée. 

Tel qu'on 1 'a envisagé à 1 1 origine, avec la digue rive droite en place, le 

réservoir de Diama retiendrait 0,26 milliard de mètres cubes en fonctionnant 

à un niveau d'eau de 1,5 mèt-:,·.:: IGN pen:;:ant toute l'année. les niveaux d'eau 

maximum pour la crue centennale et pcw~ la crue millénaire seraient de 2, 44 

mètres IGN et de 3, 22 mètres IGN respec.:tive:ment .CSOGREAH, 1977) • 

1 Les coordonnées sont basées sur la fonnule type d 1 intervalle 
récurrent, où Tr (la période de retour), mesuré en années, est supposé être 
égal à (n + 1)/m; n représente les 82 années eœ:-egistrées, de 1903 à 1985, 
et rn représente le rang de 1 1 événement. 
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I.e Tableau. C-2 p:ccisaü:...: ::...:s esti.l;.;·,i:ions uelles des volumes d'eau 

employés ou perdus entre Bak~l et le bao del • mauritanien pour la période 

initiale après la construction du barruge de - tali; pour une période de 

transition de 15 ans au cours de laqueJ.le des iFébits artificiels de 2. 500 

mètres cubes par seconde seront four11Ü: à · 1 entre le 15 août et le 15 

septembre; et pour les condü:.ions d' aménagerc: 

seront irrigués 375. 000 hectares en runc·nt de 

nécessaire d'atteindre les volumes totë..ux pr · 

colonnes du Tableau C-2 

del ta muri tanien. 

finales dans lesquelles 

En fait, il sera 

er des eaux vers le bas 

Ia Figure c-1 présente les débits mensu s à Bakel dans les conditions 

de fonctionnement initiales qui seront appli ées dès 1 'q.çhèvement du 

barrage de Manantali, œci pour une cn1e his rique moyerme ( 1969) ; pour une 

crue relativement petite (1926); et pour la us petite crue qui ait été 

enregistrée ( 1984) • Ia Figure C-1 préf;ente · 
1 

alement les emplois et les 

pertes mensuels entre Bakel et le del ta. des deux graphiques de 

la Figure C-1 montre que, dans les conclitia fonctionnement initiales, 

le débit de Bakel serait inférieur aux emplo · et aux pertes attendus en 

aval de Bakel, ce qui suggèra clairement qu'· n'existerait pas d'eaux 

excédentaires disPonibles à détournar "\ers 1 'bas delta mauritanien perrlant 
' 

tous les mois de 1 'année. l.-3s Figures C-2 e :c-3 tracent respectivement les 

débits arrivant à Bakel dans les conditions fonctionnement de la période 

de transition et dans les conditions d 1 anléna t finales. Elles montrent 

que seules les crues qui u 'approchent de la 

pennettront des décharges suffisantes ·è .. 

détournement perrlant tous 

cependant, un ceJ:\i,:aill 

enne ou qui la dépassent 

li pour rendre possible un 

tr~ détourné dans toutes les 

conditions perrlant certaiilcs Périodes <i: 1' I.Drs d'une petite crue, 
' 1, 

le réservoir de Manantali ne· s..:rra pas :rerrpli, 1

1
conduisant à un déficit au 

ni veau des décharges au cow..~s de la sai:son s · En cas de crue moyenne, 

le débit arrivant à Bakel d.:ll:.3 les conditia l:d' a.'i\énagement finales 
1 
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.t:~ 

J 
Irrisation· 

!nit. Trans. Fin. 

Juillet 35 87 21& 

Août 47 117 293 

Septembre 37 93 233 

Octobre 22 56 140 

Novembre 22 55 138 

Oecembrc 22 56 IltO 

Janvier 22 56 140 

Fevrfer- --- n-,-. - '61 ~~~T5'1 

Mars 25 63 158 

Avril 18 46 115 

Hai Il 28 70 

Juin 24 59 148 

Tableau C-2 

Emplois et pertes d'eau, en mètres cubes par seconde, 
entre Bakel et le bas delta 

Volume des eaux Volume de eaux Volume des eaux Autre Perte nette 
déversées dans 1 

di!versées dany déversées dans 1 Alim. 3 plaine 2 
le lac de Guiers le lac R'Kiz Aftout-es-Sahel en eau d'inond. 

41 - 18 2 76 

94 20 56 2 75 

109 45 48 2 150 

107 i5 41 2 280 

10 - 36 2 300 

- - 32 2 160 

- - - 2 90 

...- ·-~ --- .. .--. ~-- ----:-·· ·-- ----- ---

,. 
110:: - - - 2 

- - - 2 130 
' 

- - - 2 130 

- - - 2 120 

Perte nette 
reservotr2 Total 

de Diama ' !nit. Trans. Fin. 

5 180 230 360 

-4 290 360 540 

-1 390 450 590 

10 480 510 600 

11 380 410 500 

lZ 230 260 350 

13 130 160 250 

15 150 190 290 

16 170 190 260 

14 160 170 220 

10 160 190 280 

1, be ... , • ... , , Base sur les soins eneau a 1 hectare, d apres la SOGREAH (1977); le volume des eaux deversees dans les lacs comprend les pertes d'eau an niveau 

2 des lac~. . , , , 
La difference obtenue en soustrayant les precipitations du total de l'evapotranspiration et des infiltrations et en multipliant la difference par 
la superficie estimée qui sera immergée pendant une année de crue moyenne. On suppose que les precipitations s'élèvent à 300 mm/an de juillet à 
octobre; que l'évaporation se chiffre à 3.000 mm/an repartis d'après GERSAR (1983); que les infiltrations s'élèvent à 1.800 mm/an, d'après GERSAR 

3 (1982). 
Base sur GFCC (1980), Rapport partiel sur l'amenagement municipal et industriel. 
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Tableau C-3 

Abaissemc-nt en saison sèche 
du réservoir de Manantali 

après les crues de 1969, 1926 et 1984 

Janvier - Juin 
Débit mensuel moyen·· arrivant à 
Bakel, mètres cul:es par seconde 

avant 
Manantalj. 

aménagement 
final l' 

Crue moyenne 

1970 J 
F 
M 

·A 
M 
J 

Petite crue 

1927 J 
F 
M 
A 
M 
J 

160 
88 
50 
28 

9 
30 

130 
75 
42 
19 
10 

120 

Plus petite crue enregistrée. 

1985 J 17 
F 6 
M 2 
A 1 
M 0 
J 35 

340 
350. 
310 
300 
300 
410 

340 
350 
220 

6 
2 
0 

340 
350 
220 

6 
2 
0 

1 Source: Grour.ernent 11a:1antali, 1977 • 

Volume d'eau déchargé 
du réservoir de Manantali, 
milliards de mètres cubes 

par accroissement total 

0,48 
0,63 
0,70 
0,71 
0,78 
1,0 

' 1 

0,56 
0,67 
0,48 

-0,03 
-0,02 
-0,31 

0,48 
1,1 
1,8 
2,5 
3,3 
4,3 

0,56 
1,2 
1,7 
1,7 
1,7 
1,4 

0,87 0,87 
0,83 1,7 
0,58 (0,80) 2,3 
0,01 (0,78) 2,3 
0,01 (0,80) 2,3 

-0,09 (0,97) 2,2 



i. 

n'atteindra que 60 pour cent. d~-s débitf:; ncn 
1

ntrolés occasionnés par les 

mêmes inondations avant l' ac~1èvement dE~ Manëtl li. Cette observation est 
l' 

évide."lte, d'après les renseigne-.ments 

Manantali, 1977). 

• 1· 
fourn1s ru Tableau C-3 (Groupement 

1 

Le Tableau C-4 présent~ les débi"Œ exc ~1taires disponibles au bas 

delta mauritanien pour les trois mêlnes crues ·ft pour les trois mêmes phases 

d'aménagement. Dans le cas de la plus petit 1 crue, des eaux excédentaires 
\ 

ne sont pas disponibles au delta pendar1t au : ins six mois de 1 'année dans 

toutes les condition&,d'a."né."'lagement. Four 1 petites crues, les eaux 

excédentaires ne sont pas disp:::mibles de ! à juin. Pour toutes les 

crues, un moindre volume d'eau sera disponib ~ dans les conditions 
1 

d'aménagement finales ~"1. raison du volume ut ~isé pour remplir le réservoir 

de Manantali et des divers emplois liés à la ~nsommation entre Manantali et 
1 

Bakel. 

C.3 Hydraulique du bas delta mauritan),_e11 

Au cours de la saison :::èche, les caux · icielles qui restent à 

1 'intérieur du bas delta mauritanien sont s out des eaux salines poussées 

vers le nord, tout le long du marigot de Tia ~akt, jusqu'à la partie sud des 

marigots de Rhurumbam et de Bell. En généra t dans les dépressions, les 

eaux superficielles provoquGe~ par les il1on ~ions ou par les précipitations 

se sont infiltrées ou évaporées, ou encore e ~es ont été utilisées, avant le 

début du mois de février, après la Cru.é: annu ~le. Au sud et à 1 'ouest de 
1 

Diama, les marigots liés au GUeyeloi..lbc .reste~~ salins pendant la saison 

sèche à cat:se des effets de .ia marée. 
1 

Les eaux de crue annu.:::ll~:.s atteis,r~•2:1lt 1 
1 

delta entre la mi-août et la 

mi-septembre. Une fois que CE':!s eaux dcuces 1ètrent dans le delta, elles 

poussent les eaux salines au nord par · 1·~ mar·· 
de Toundou Hagui par le Illc-u:·:igot de Bell, ju 

et de Tianbrank, et à 1 'ouest de Tourxk~l Ha 
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t de Tiallakt, puis à l'est 

'aux dépressions de Diaouling 

par le marigot de Rhururnbam. 
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Tableat!' ·c-4 

Débit potentiell~1ent disponible 
au bas del ta du fleuve Sénégal 

dans des conditiom; d 1 aménagement 
initiales, de transition et finales 

Débit disponible, en mètres cubes .par seconde 

Plus petite crue· Petite Crue 
enrecristrée (1984)_ ,crue (1926) moyenne (1969) 
Init. Trans. Fin. Init. Trans. Fin. Init. Trans. Fin. 

juillet 290 200 70 320 180 50 500 390 260 

août 480 430 30 1.320 1.460 350 1.350 1.320 590 

septembre 190 280 * 1.350 1.250 350 2.780 1.690 1.280 

octobre 70 * * 510 40 330 1.580 450 940 

novembre * * * 340 200 230 580 290 500 

décembre * 10 * 30 70 * 80 80 * 
janvier * 140 90 0 140 90 30 140 90 

février * 130 90 * 130 90 * 130 90 

mars * * ·4 ~ * * * llO 20 

avril * * * ~'t * * * llO 40 

mai * * 'l< * * * * 130 80 

juin * * * * * * * 110 130 

Volume total des eaux excéde:ntaires (en milliards de mètres cubes) 

Note: 

2,7 3,1 0,7 10,3 9,1 3,9 18,3 13,0 10,5 

Un astérisque (*) signifie quEl· le total des utilisations et des 
pertes entre Bàkel et le delt:l est supérieur au débit atteignant 
Bakel. Les précipitations dans le delta ne sont pas comprises. 
Un débit minbnum de 100 mètres cubes par secorrle à Diama est 
suffisant pour assurer la navigation pendant toute l'année. Pour 
un examen des règlœrol'.mts prévus qui s'appliqueront au 
fonctionnement de tv~:nantali dêJ'JS des conditions d'aménagement 
initiales, de transition et fÎllales, voir Groupement Manantali, 
1977. 
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I.e mouvement général des eaux atte.ignan le del ta est indiqué à la 

Figure C-4. D'après les renseignements fo s par les guides locaux, en 

1984 seuleir.ent 2. 500 hectar~~ environ ont ét . 1 immergés dans la zone étudiée. 

On pense que la dépression de Nter, qui a ét 1 renplie partiellement au cours 
• 1 1 

des dernières années, n'a étt alimentée que · les précipitations, en 
' .. 

raison de la faible importance des crues. , 'uis 1978, aucune inon1ation 

n'a provoqué un débit moyen sur douze mc.is dépassait 500 mètres cubes 
1 • 

par seconde à Bakel. Avant la rupturè du Ch 
1 

t Boul en février 1985, les 

eaux d'une grarx:le crue se déversaient d 1 abo l!dans les dépressions de 

Diaouling et de Tianbrank puis, en suce ~~sia ~! 
et dans les dépressions de Aftout-Es-Sa~lel. 

actuellement une bonne partie de la dépressi 

eaux salines qui couvrent 

de Tumbos enpêchent le 

mouvement des eaux douces au nord de la dépr sion de Tianbrank vers Aftout-
1' 

Es-Sahel. On pense que des niveaux d'e:m a i élevés que 2,0 mètres IGN 

ont atteint le delta lors de grandes crues ., ' · ieures à 30 milliards de 

mètres cubes (Prévost, 1985j • 

1' inon1ation de tout le del ta sauf les grand 

ainsi que la dune littorale. 

de 2, 0 mètres IGN entraîne 

dunes de Beret et de Hagui 

I.e mouvement des eaux d~ décrue da.ns 

par rapport aux eaux de crue ascendantes. 

ont atteint leur point maximum, une bonne 

le delta en s'écoulant vers le sud par le 

Louis. Les eaux qui ne parviennent pas 

marigots restent dans les déprE.ssions. 
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el ta Vd dans le sens contraire 

fois que les niveaux d'eau 

ie des eaux de crue quittent 

got de Tiallakt et vers Saint

·entttre~ dans le système de 
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le Tableau C-5 présente les ni vea~:< d crue an all'Dnt du barrage de 

Diama. Ceux-ci ont été estir.\és (Gannett F , 1979) d'après le modèle 

des écoulements de la plaine d'inonda tien li p:>ur le bassin du fleuve 

Sénégal par la SOGREAH (1977). Cependant, lil convient d'interpréter les 

résultats fou~nis par le mo::"!.èle avec circa pection, vu que le modèle se 

base sur la prémisse que les eaux du fl.auv: Sénégal passent directement dans 

la dépression de Diaouling puis descenè.ent ,' usqu' au marigot de Tiallakt, 

plutôt que de monter par le marigot da ~ri lakt. la Tableau C-6 présente 
1 

les niveaux de crue à divers endroits dans ~e fleuve Sénégal avoisinant le 

delta lors de très grandes inondations. 
1 

niveaux sont relativement peu 

influencés par 1 'emplacement de la digue r D'après la SOGRFAH 
Jjf '..l 

(1977) et Gannett Fleming {1979), on r.eut rimer ainsi les niveaux d'eau 

immédiatement en aval de Diana en fonction· 

où N · = le ni veau d'eau immédiatement 

et D = le débit du "fleuve Sénégal, 

l' 
D, 

·i aval de Diama, en mètres IGN 

. mètres cubes par seconde. 

Une bonne partie des dépressions da D ouling, de Tianbrank et de Nter 

se trouve en dessous de 0, 5 :mètre IGN et, 

possibilité d'être inune...""'gée lorsque les ea 

l'indique la Figure C-5. 

conséquent, présente la 

montent légèrement, comme 

cité limitée des marigots de 

Bell, de I<hunnnbam et, à un reoindre degré, ~e Tiallakt empêche un 

déversement rapide dans ces dépressions. capacité des ouvertures de 
1 

Ollalalane et de Mreau est encore plus limi . · e que dans le cas de Bell et des 

autres marigots, comme 1' indique le 'rab!.ea C-7. Pour pennettre le 

remplissage des dépressions, il est dono n · saire de maintenir les eaux à 

un niveau élevé pendant un ce1tain tercps. ira Figure C-6 présente les 

volumes des trois plus grandes dépressions fà divers niveaux d'eau. la durée 

exigée pour remplir chaque d<i:L:>ression, qui ~t présentée au Tableau c-a, se 

base sur son volume et sur la capacité du ~igot qui 1 'alimente. On estime 

que, au niveau du fleuve Sénégal, un débit be 2.000 mètres cubes par seconde 
i• 

est nécessaire au cours de la péride de r · lissage de chaque dépression. 
1 

la Figure C-7 présente les volumes qui B 'a liquent aux Zones d 1 aménagement 

I -IV. 
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En amont de Diama 

Grande crue (1964) 

Crue moyenne (1969) 

Petite crue (1926) 

A Saint-Louis 

Grande crue (1964) 

Crue moyenne (1969) 

Petite crue (1926) 

'.rableau c-s 
. 

Niveau è'.e crue 
de diverses il10ndaticr.s, 

en mètres IGN 

Fhà.Sè de mü;e en valeur 

initiale de tramsition1 finale1 

1,6, 1,6 

1,5 1,5 1,5 

1,1 1,5 1,5 

1,1 1,0 

1,0 o,a 0,8 

0,8 0,8 0,8 

1 Les niveaux de ~~~e à l'L~térib~~ du réservoir de biarna au barrage 
qu'on présente ici pour lèS phases de 1n.ise en valeur de transition et finale 
se basent sur des ca1CLùs qui supposent que la digue rive droite est déjà en 
place (SOGRFAH, 1977 et Gannett Flemi.."1g, 1979). 
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Niveaux de C".L."Ue de très 9 ldes inon.1ations . 
à divei."S errlroits le l::.rg. u fleuve Sénégal 

Ndiadier O..K'l.lalane 

crue du siècle 3 1 1 219 

crue du millénaire 3 1 e 316 

i 

1 

i 

u 

2 1 6 en amont 
2 1 0 an aval 

3,2 an amont 
2 1 4 en aval 

Saint-I.ouis 
(en aval) 

114 

1,7 

i. 
1 Les niveaux de c:cu~ œ basent ;.;1.!1: os l:~a.l'i:ats tirés du m:xlèle de la 

digue rive droite telle qLl•~ la Scx;REAH ( 77) l'a située. les niveaux d'eau 
sont tous à l'intérieur elu l:ésel:voir de · ama sauf dans le cas où. 1 'on 
i.n:ii.que qu 1 ils sont en avê'-l. r...es nive?. d'eau reposent sur 
1 • insubmersibilité de la digua. i ' 

.:.:--:.:.:> 1 

~~~ 
,j 

1 !: 

i 1 
• 1 

:-. 

1 ... 

.. 
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ZONES EN DESSOUS ~ AREA BELOW 
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(sans compter les marigots) (not including marigots) 

ZONES ENTRE 0,5 c:· ·. ~ AREA BETWEEN 
ET 0,75 METRE IGN ~- · ·~ • 0.5 AND 0.75 METER IGN 

NOTE: Les limits des zones 
sont approximatives. Les zones 
ombrées sont au-dessus de 1,5 
metre IG N. 

u 

A 
}.1 1 

FEASIBiUTY STUDY 
OF' AN ARii'"ICIAL ESTu.t.R)' 

IN THE lDWER IU,:JF!ITA.Pii!A.~< DEi.TA 

NOTE: A rea boundaries are 
approximate. Shaded areas are 
above 1.5 meters I.G.N .. 
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CRE'.ATIO" D'Ut.: f:S1UA!SE: Ai'-ïH:-:JE.;.. 

DANS LI: El AS DE .. TA Mt.iJF. -;,\'liEN 

REGIONS BASSES 
LOW-L YING AREAS 
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Tabl;.;... ... ~ j ... 

capacités existar.b:E:' !approxinatives 

·! des Ti;ë\J:igots et d · mwertw::es n. permettant 1 1 alilne:ntation eau des dépressions 1 

' . i 1 1 Pente Niveau d'eau 1 1· :~ 

• : ca~cité, approx., supposé, 
Marigot/ouverture Colnme11œ à Finit ~ 'i 1 !!)'!/sec pourcentage mètresiGN 

Tiallakt Fl.Sénégal 6,4 0,001 0,9 

Bell Tiallakl: 1,2 0,001 1,0 

OUalalane Fl.Sénégal 0,01 0,001 1,1 

Mreau Fl.Sénégal Bell 1,2 0,001 1,2 

Toueqert Fl. Sél1êqal Bell 0,1 0,001 1,0 

I<hunnnbam Tiallakt Ntok 0,6 0,001 0,5 

Sans nom Ntok 'IUmbos 0,7 0,001 0,9 

Ndiadier Fl.Sénégal Chott 1,2 0,001 1,1 ... 

Gueyeloube Fl.Sénégal 10,0 0,001 0,9 
-;. près d 1 Elxlin is 

Sans nom I<hunmlba:.~ Nter 0,6 0,001 0,9 .. 

'1 
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Note: 

Dans cette figure, la limite entre 
les dépressions de Diaouling et 
de Tianbrank est supposée être 
la limite nord du Parc de 
Diaouling proposé. 

The boundary between the Diaouling 
and Tianbrank depressions is 
assumed for this figure LO be 
the northern boundary of the 
proposed Diaouling Park. 
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Dépression 

Diaouling
Tianbrank 

Nter 

Yatfayle 

Tabl<.::<: ..... l p-a 
li 

Dùrée de déversenle'llt nécessaire 
pour reroplir certal.r, r dépressions 

Capacité du 
marigot qui l'alimente 
(tirée du Tableau C-7) 

0,6 m3;sec 

1,0 m3;sec 

rxu: ~ du 
rerrp ssacy_e 
er! -~urs 

1 

: t· 
i 

72 "'turs 
'\: 

'l' 
16 jF 

'1 
20 ·~ Jn --

'1 

: 

'1 

1 

l, 

'1 
• 1 

Niveau d'eau 
corresporoant 
en mètres IGN 

0,5 

0,5 

0,5 

1 Séll1G tenir compte dli:~ pertes ctue:; à· ~ 'évaporation et à 
1' infiltration. 

1 

Débit exigé 
COrrespond. 
dans fl. Sén. 
mètres cubes 
par seconcie2 

2.000 

2.000 

2.000 

2 Volume du débit n~saire dans le , ~euve Sénégal afin de pousser les i eaux dans le del ta. 

' 
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C.4 Qua.lité de l'eau et resso1u--ces en e• soute1.-raine dans le bas del ta 

mauritanien 
1 ~ 

1• 

tl 
'\. 

Certaines mesures de la qualité de::; ',fux superficielles ont été 

effectuées dans le del ta dans le cadre ct 1 cette étude et par DeGeorges 

(1984). D'autres mesures antérieures r •, isées à l'intérieur du fleuve 
1 

Sénégal ont été présentées par Gannett F ' , · ( 1979) • 
1: 
1 

En myenne, un débit de crue mensu~~l :,,,estimé à 1. 000 mètres cubes par 
i' 

se.c::orrle est nécessaire dans le fleuve Sé al pour expulser du bassin la 

salinité qui s'introduit au cours de la 
1' 

un minimum de 600 

mètres cubes par seconde a.' eau douce est . 
1

' saire pour expulser du bassin 
'1 

la totalité de la salinité &.'1uf 5 parties· par mille (5 g/litre) . 

1. 

Des concentrations de salinité supér, tures à 40 parties par mille ont 

été enregistrées le long du Jl'.:t!'igot de Ti flakt, du bas marigot de Bell et 

du bas marigot de I<hurumbam pendant la sa· · n sèche de 1984-1985, à mesure 

que la langue salée remontait le fleuve S" • égal. 

1 

(1984) a mesuré la salinité, 

concentrations de salinité de 

40 à 48 parties par mille à la fois à l'es ~ et à l'ouest de la dune de Hagui 
:1 

après la plus petite crue er.registrée, r.tlo , que la salinité du marigot de 

Tiallakt et du bas marigot de Bell était: · , 
1 

érieure à 15 parties par mille. 
1 

En juillet 1985, des conC" .. entrations de ~al 'té aussi fortes que 76 et 118 
. l' 

parties par mille ont été mesurées aux :nar · f(Jots de Khurumbam et de Bell 

respectivement. Une forte con~entratio:-1 d 
1 i1·salinité peut être poussée 

1, 
'l' 

depuis le sud vers le nord au début d' u::·te · , ond.ation et peut atteindre les 

dépressions de Nter, de Diaculing et de Ti en particulier lorsque la 

crue annuelle est relativem.e.ntpetite. 

On a utilisé un modèle mathématiqu•:! · nnatisé élaboré par 1 'Institut 

des sciences marines de Vhginie (Vin;inia ""titute of Marine Science -

VIMS) (Kuo et al, 1975) afin d'évaluer les ' adients de salinité de divers 

courants d'eau douce arrivant du nord, d'ap · la capacité de débit 
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hypothétique du :marigot de Bell lors d'une :marée moyenne. On a tenu compte 

par la même occasion des incidences du chenal d'accès proposé qui 

pennettrait la navigation à travers la langue de Barbarie au sud de Saint

louis. Il a été supposé que les fluctuations de la :marée le long du :marigot 

de Tiallakt et dans la partie sud du J:lârigot de Bell mesurent 0, 4 mètre. On 

a effectué une simulation de la profondeur de 1 'eau à :marée haute. 

On a étudié, au moyen d'un modèle, le :marigot de Tiallakt et le :marigot 

de Bell jusqu'à la digue B. la distance totale entre 1 'embouchure du 

:marigot de Tiallakt et la digue B est de 27 kilomètres environ. I.e début de 

la période du modèle a été fixé au 30. r.oveir.bre (conditions d'eau douce dans 

le fleuve Sénégal et 'les deux :marigots) • On a utilisé le modèle pour 

effectuer la simulation d'une période de 274 jours, soit la durée de la 

saison sèche. I.e modèle a -été élaboré au moyen de 17 coupes transversales; 

la plupart d'entre elles ont été estimées sur le terrain en août 1985 au 

cours du progranune d'échantillonnage des sols. On a· appliqué le modèle en 

supposant que la décharge à la vanne de la digue B était nulle; en supposant 

une décharge de 4 m3;sec; et en supposant une décharge de 16 m3;sec. 

les résultats de la condition décharge nulle et de la condition 

décharge 16 m3 ;sec ont été examinés de :manière à établir le rapport entre 

les valeurs de salinité calculées et lt:s c.oriditio:ns de salinité exigées par 

diverses espèces de poisson. Le Tableau B-1 de l'Annexe B montre qu'un 

grand nombre d'espèces préfè(,:ent une salinité de 5 à 15 parties par mille 

(ppm) pendant toute leur vie et que d 1 autres sont capables de se reproduire 

lorsque la salinité atteint 0 à 15 ppm. Ainsi, il a été décidé d'étudier la 

longueur de 1 'estuaire au cours des 274 jours où la salinité serait 

supérieure à 15 ppm, aussi bi(!J1 que la longueur dè ·1 'estuaire où la salinité 

varierait entre 5 et 15 ppm. 

Au cours des 70 pramie=s jours, la J..on;ueur de 1 'estuaire à 5-15 ppm 

èleroourerait essentiellement la même dans les conditions décharge nulle et 

décharge 16 m3;sec. la longueur de llestuaire à 5-15 ppm dllni.nuerait à 7 km 

environ avant la fin de la période de 70 jours. Vers le 100e jour, il 

resterait ooins d'un km à une concentration de salinité de 5-15 ppm s'il n'y 
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avait aucune décharge. cette longueUl."' t~ tuarienne serait sans valeur, vu 

que la plupart des espèces ne peuvent · i1 tolérer une fluctuation de 

salinité supérieure à 10 ppm sur 1 km. ns le cas d'une décharge de 16 

m3;sec, le nombre de kilomètres diminuer·1[.t avec le tenps; néanmoins, une 

longueur de 1 kin ne serait pas enregistJ. e avant le 135e jour environ. 
·. 1 

Ainsi, les conditions souhaitées durerai ht un mois de plus et, en outre, la 

longueur estuarienne viable s.ara it supé1: ·eure, notamment après les 70 

premiers jours. 

Au cours de ces 70 premiers jours,. longueur de 1 'estuaire où la 

salinité dépasse 15 ppm serait approxil:m' ivement la même dans les conditions 

décharge nulle et décharge 16 m3 ;se::c. t, avant le 100e jour les 

21,5 km situés le plus en aval aurai12.nt 

pprn dans la condition décharge nulle. 

teint une salinité supérieure à 15 

"" le cas d'une décharge de 16 

m3;sec, 18,7 km de l'est11aire auraient a eint une salinité supérieure à 15 

pprn. Vers le 135e jour, les_21,5 km sit~ le plus en aval auraient atteint 
1 

ce même taux de salinité. Encore une fo · , il s'agit de gagner un rois en 

prévoycmt une décharge de 16 m3 jsec. Fa1:
1 
illement, à partir du 70e jour, 

~ \ 

l'estuaire serait plus avantageux si l 1o :'effectuait une décharge de 16 

m3;sec, vu la réduction de la longueur d ,la salinité serait supérieure à 15 

pprn. 

A 1 'extrémité de 1 'estt:;aire en G.luo . .:nt. la salinité serait généralement 

inférieure de ~-5 pprn dans le cas d'une e de 16 m:3 ;sec. 

On n'a pas détecté des niveaux de pH :OU d'oxygène dissous capables de 

menacer la vie aquatique, s.;;uf da.,..,...s dE>~ itions hypersalines où 1 'eau ne 
1 

peut pas retenir une forte concentration f,'oxygène dissous. 

Les eaux souterraines èü r..as del ta u ' itanien sont captées surtout 
, r· 

dans des zones de sable argiletlX cu d' a1:g : e sableuse. En grande partie, 
1 

les décharges tirent leur origjne des en ' inondant le del ta pendant les 

crues annuelles. L'eau est gé.nérale.<ïlent , 'sée dans des puits creusés à la 

main dont la profondeur est i.J1fér.ieure à P mètres par rapport au niveau du 

sol. La qualité de 1 'eau ast linù·téa ~:>~ll: ~e niveau élevé de la quantité 

... 

.. 

1 
f 

1 
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totale de natières dissoutes, qui est dû aux intrusions passées et présentes 

d'eau de mer. Il y a approximativement 5. 500 ans, des eaux marines ont 

immergé tout le bassin du fleuve jusqu'à Boghé. Par ailleurs, 1 'embouchure 

du fleuve Sénégal se situait auparavant au droit du Chott Boul. En 1978, le 

relevé de mesures à quatre puits le long du fleuve Sénégal à 1 'intérieur du 

del ta a révélé des ni veaux de conductivité croissants au cours de la saison 

sèche (Gannett Fleming, 1979). 

L'intrusion de la salinité dans les eaux souterraines peu profondes du 

delta représente un souci majeur. I.e degré de l'intrusion de l'eau de mer 

repose sur les caractéristiques de la couche aquifère, sur 1 'inportance de 

1 'écoulement vers la mer des eaux douces souterraines, de 1 'épaisseur de la 

couche aquifère, ainsi que de 1 'emplacement et du volume des eaux retirées. 

On peut se sel:Vir d'équations analytiques afin de prévoir les taux de 

parrpa.ge rnaxim.nn qui s'appliquent à diverses hypothèses relatives à la couche 

aquifère. Cependant, en ce qui concerne le bas delta mauritanien, les 

renseignements actuellement disponibles ne suffisent pas pour prévoir où, et 

en quelle quantité, on :pourrait retirer de 1 'eau sans risque. 

Les estimations du mouvement latéral des eaux souterraines à partir du 

résel:Voir de Diama dépendent des caractéristiques de la couche aquifère, de 

1 'épaisseur de la couche argileuse qui la recouvre et du niveau du réservoir 

de Diama en plein fonctionnement. I.a SOGREAH (1977c) et Audibert (1985) ont 

estimé que les ni veaux de la nappe phréatique seront relevés dans un rayon 

de 500 mètres autour du réservoir de Diama, en supposant une couche 

argileuse surj acente de 2 mètres et une couche aquifère présentant des 

caractéristiques nonna.les. Il est évident que le rétablissement du ni veau 

phréatique se produirait pendant toute 1 'année si le réservoir de Diama 

était en place, par comparaison avec deux à trois mois seulement de crues 

annuelles sans la présence du réservoir de Diama. 

C. 5 Sonunaire 

On a élaboré le Tableau C-2 afin d'identifier les utilisations et les 

pertes d'eau initiales et finales dans le bassin du fleuve Sénégal en aval 

c-211· 
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de Bakel. Par la suite, le total des 1 ilisations et des pertes a été 
; ' 

soustrait du débit à Bakel dans des CC> itions d'aménagement initiales, de 

transition et finales, de :manière à ob"'-1 
· 1ir les débits mensuels qui seraient 

disponibles pour le bas delta mauritani pendant les crues de 1984, 1926 et 

1969. Ces débits sont présentés au T On a supposé que les 

enplois et les pertes présentés au Tabl · u C-2 seraient satisfaits en 
1 

premier lieu et que, par conséquent, s( s les volumes présentés au Tableau 

C-4 seraient disponibles au delta. Aut ement dit, on n'a prévu aucune 

allocation en eau tant que la disponib.' ,ité de 1 'eau ne suffisait pas à 

satisfaire les besoins du bas delta ai1 i que les besoins cités au Tableau 

C-2. 

I.e Tableau C-4 montre que, en cas , '.e crue égale ou inférieure à la 

moyenne, le volume d'eau disponible au ' el ta peut varier sensiblement. 

Selon le mois et les caractéristiques 

qui s'applique à la mise en valeur fin: 

au volume atteint pendant la phase de t 

mars à juin, il n'existera pas d'eau d:i 

cas de crue moyenne ou grande pendant ' . 

valeur finale. : 
1 

i~ulières de la crue, le chiffre 

e peut être supérieur ou inférieur 

Au cours de la période de 

nible dans le del ta sauf dans le 

phases de transition et de mise en 

Ainsi, il se pose la question d<:. c •terminer en quelle mesure il sera 

possible de soutenir une mise en valem ultérieure pendant la période de 

mars à juin lorsque les emplois possib"' $S dans le delta sont incompatibles 

avec les enplois possibles en amont et avec les décharges exigées au ni veau 

du barrage de Diaroa. 

Les besoins mensuels sont examiné• 1. et les conflits à· 1 'égard des 

enplois sont identifiés. Ensui te on c e les enplois possibles à la 

disponibilité d'eau présentée au Tabl U C-4. 

1. 
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ANNEXE D 

ASPECI'S GEOJ:ECHNIQUFS 

En juillet et août 1985, on a effectué 1.m programme d'exploration du 

sous-sol qui consistait à creuser à la main et à la tarière des trous 

d'essai dans les matériaux de fondation se trouvant le long de di vers 

alignements potentiels de digues. Ce programme a compris des forages 

distants de 500 mètres en moyerme, creusés le plus souvent à la tarière 

manuelle le long des axes A, A', B, c et D et du marigot de Ollalalane. Dans 

certains cas, des fosses d'essai ont se:rvi à examiner la couche supérieure 

du sous-sol, à 1.me profondeur d' 1.m mètre, alors que des forages à la tarière 

manuelle ont pennis d'approfondir les fosses. 

L' eirplacement des fosses d' esSa.i et des trous à la tarière est indiqué 

à la Figure D-1. les échantillons de sol prélevés ont été analysés par le 

Centre expérimental de recherches et d'études pour 1 'équipement ( CEREEQ) à 

Dakar, au Sénégal. On peut obtenir 1.me copie des résultats des analyses de 

laboratoire ainsi que le rapport du CEREEQ, daté du 25 octobre 1985,. auprès 

du bureau de 1 'OMVS ou de 1 'USAID à Dakar (CEREEQ, 1985). 

D.l Milieu géologique 

Le Tableau D-1 résume les caractéristiques des quatre principaux types 

de dépôt se trouvant dans le bas delta I!lauritanien. 
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TABI.EAU D-1 

caractéristiques générales des principaux dépôts 
du bas del ta nauritanien 

Type de dépôt 

rune littorale 

Cordon littoral 

Delta fluvial 

Bassin de décantation 

caractéristi~ 

Sable unifonne; 
généralement 
inconsistant du côté 
exposé au vent 

Granulaire; forte 
teneur en sel 

Sols classés de façon 
variable 

Grains généralement 
fins; teneur en sel 
normalement forte; il 
s'agit de dépressions 

D-3 

Factibilité pour la 
construction de digues 
ou de canaux 

Bon pour les 
fondations et les 
digues 

Bon pour la 
construction de digues 
mais difficilement 
accessible 

Acceptable pour la 
construction de digues 
dans la mesure où l'on 
peut éviter des sols 
salins ou organiques à 
grains fins et humides 

Traitement spécial 
exigé pour améliorer 
la capacité portante 
ou pour réduire la 
compressibilité avant 
de l'utiliser camme 
matériaux de fondation 



', i. 

I.e plus souvent, le sol superficiel ~t très sec, constituant une 

croûte dure qui recouvre un sol plus mou pn dessous. Ia fissuration du sol 

superficiel due à la contraction est évi ~te pendant la saison sèche. I.es 

données pressiométriques de 1 'enquête 1=0 t sur la digue de la rive droite 
1 

révèlent une zone molle allant de 4 à 10 . 
1 

·tres en dessous de la surface 

(SOGREAH-coyne et Bellier, 1985). 

I.es travaux à la tarière manuelle rna ent la présence d'un sol mou 

dans un grand nombre de zones. On a ren tré des sols mous surtout à des 

profondeurs excédant un mètre. des profondeurs aussi faibles que 

était mou même au niveau de la surface. 

mou a été analysée au moyen d'un pénétrc 

trous; dans un trou, le sol 

: trois trous, la résistance du sol 

e de poche. Ces données 

montrent que la résistance à la compressi simple du sol mou est de 5 

tonnes environ par mètre carré. I.e Tablea D-2 résume les résultats de ces 

essais. I.e type de sol prédcminant est COJI.l:x:IS,é de vase ru:gileuse ou 

d' ru:gile vaseuse. I.e profil souterrain g · 

présenté à la Figure D-2. Ia zone est r 

al des sols de la zone est 

erte d'une croûte de sol très 

sec dont la résistance à la compression s · . le dépasse 5 tonnes par mètre 

carré en saison sèche. Pendant la saison pluies, la croûte absorbe de 

1 •eau et devient relativement molle, donc l capacité portante diminue 

sensiblement. En dessous de la c:roûte se · uve une couche molle ou très 

molle, composée d' ru:gile vaseuse en. haut et'. ':de vase ru:gileuse en bas, qui 
ii 

continue jusqu'à une profondeur de 10 rnètr . environ. Plus bas, le sol est 

plus résistant, atteignant une résistance à ~a compression simple qui 

dépasse 5 tonnes par mètre carré. 
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Trou à la 
tarière 

B-8 
B-9 
B-10 
B-12 
B-15 
B-15 
B-16 
B-19 
B-22 
B-24 
B-26 
B-26 
B-29 
B-29 
B-30 
B-31 
B-32 
B-33 
B-33 
B-34 
B-34 
B-39 
B-44 
B-47 
B-48 
B-49 
B-51 
B-54 
B-63 

B-63 
B-64 
B-69 
B-69 
B-70 
B-75 

J · H,~: ·~: ·:> .· · ~"ltr 

TABLEAU D-2 

Trous à la tarière contenant un sol mou 

Profondeur 
du sol mou, 1'(1 ~ de sol Effort d'échantillonage 

de 1,0 à 2,6 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1.0 à 1,25 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,6 à 1,0 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 2,9 à 4,1 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,7 à 1,0 Argile - Vase 5 tonnesjmètre carré 
de 0,7 à 2,8 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,5 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,4 à 1,8 Argile - Vase 5 tonnesjmètre carré 
de 1,0 à 1,4 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,5 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,0 à 1,5 Sable & Argile Poussée sans effort 
de 1,7 à 2,0 Sable & Argile Poussée sans effort 
de 1,0 à 1,2 Argile - Vase Poussée avec effort 
de 1,3 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,5 à 1,0 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,4 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,5 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,8 à 1,6 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,9 à 2, 7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,0 à 1,2 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 2,0 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 2,3 à 3,0 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,6 à 2,65 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,2 à 2,3 Argile - Vase F9ussée sans effort 
de 1,3 à 2,7 Argile - Vase Pou:ê_9ée sans effort 
de 1,3 à 2, 7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,7 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 2,6 à 2,7 Argile - Vase Poûssée sans effort 
de 0,2 à 0,8 Argile - Vase de 5 à 10 tonnes; 

mètre carré 
de 0,8 à 3,5 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,2 à 2,3 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,0 à 0,8 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 1,9 à 2,8 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,6 à 2,7 Argile - Vase Poussée sans effort 
de 0,1 à 1,3 Argile - Vase Poussée avec effort 
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Croûte q u est supérieur à,, 5 tonnes par mètre carré 
Crust qu exceeds 5 tonE: p~r square meter 

Vase argileuse ou Argile ~aseuse molle 

qu est approximativement rgal à 5 tonnes par mètre carré 

1 

1 

1 

Soft Silty Clay or Clayeyl Silt 

qu is approx. 5 tons P·~r quare meter 

------------------------------·--~------------------------------
qu est supérieur à 5,_tonnE S par mètre carré 

qu exceeds 5 tons per squ;;re meter 

Note: qu représente la résistance 
à la compression simple 

Note: 

Prepared by: 

q denotes unconfined 
u 

compressive strength 
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D. 2 Construction de digues et de fonda!:ions 

SOGREAH et al (1977) ont recensé de>.s sources de remblai, propices à la 

construction de digues, qui se situaient à moins de 30 mètres des couloirs 

de digues qu'ils étaient en train d'étudier. Bien que les digues 

potentielles dites A, A', B, c et D ne .se situent pas au même endroit, elles 

sont suffisanunent proches pour qu'on puisse présumer qu'il serait possible 

d'obtenir tme bonne partie des natériaux nécessaires pour la construction de 

la digue à proximité du chantier envisagé. VU que la digue doit être 

imperméable par rapport à 1 'écoulement des eaux, il convient soit de 

construire une partie ou 1 'ensemble de la digue à partir de natériaux de 

couverture imperméables, s'il en existe, soit de prévoir une digue zonée. 

Ia Figure D-3 présente plusieurs possibilités de coupes transversales de 

digues. Ia construction d'une digue homogène sera peu onéreuse si des 

natériaux imperméables peuvent être facilement obtenus dans la région. Dans 

le cas où des natériaux granulaires et imperméables sont disponibles, il 

serait avantageux de prévoir des digues zonées, parce que celles-ci peuvent 

être conçues de nanière à exploiter au roaxirm.nn ces matériaux. 

Il est nécessaire d'obtenir des emprunts de natériaux ayant une teneur 

en eau suffisamment faible pour permettre la mise en place et un compactage 

facile. Ia stratégie d'emprunt la plus rentable consiste à établir des 

fosses parallèles et attenantes à la digue. De préférence, il convient de 

prévoir des fosses à 1' intérieur des zones qui seront inunergées, vu qu'elles 

seront remplies par la suite sous l'effet de l'envasement. Dans de telles 

fosses, il y a lieu de laisser en plaèe un minimum d'un mètre de natériaux 

imperméables, afin de couvrir les couches de sous-sol pennéables, le cas 

échéant. Ia couche arable enlevée aux aires d'emprunt et au si te des 

fondations de la digue doit être entassée puis répandue sur toute la zone 

excavée pour les emprunts de :manière à fournir une base capable de soutenir 

la croissance végétale et à réduire en conséquence 1 'érosion. Il est 

préférable de prévoir des aires d'emprunt "larges et peu profondes" plutôt 

qu "'étroites et profondes". les fosses d'emprunt doivent se situer à 15 

mètres au mininn..nn de 1 'empattement de la digue. 
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Pour les différents emplacements de 1 ~igues qui sont à 1 'étude, 
. ' ' 

plusieurs sources de matériaux pennéabletf1 et ilnpennéables sont disponibles. 

On trouve des matériaux pennéables au ni ~~u des dunes et des cordons 

littoraux et des dépôts du delta fluvial.\ Il existe des matériaux 

ilnpennéables dans les dépôts des bassins e décantation et de certaines 

parties du del ta fluvial. Bien que tous dépôts convierment à la 

construction de digues, il est conseillé sols très humides à 

grain fin, ainsi que les sols très organ· salins. En général, 

les sols très organiques sont relati ve:men , corrpressibles et ne se prêtent 

pas facilement au compactage, alors que 1 sols salins peuvent perdre une 

bonne partie de leur résistance à mesure e la teneur en sel diminue de 

manière progressive à cause du lessivage à la pluie et au passage du 

cours d'eau. En calculant les quantité>..s ~. remblai exigées, il convient 

d'appliquer un facteur de contraction de ~b pour cent au minimum. 

1 

0.3 Questions concernant la capacité--ll9~ et d'ancrage 

Les matériaux de fondation de la di~ doivent présenter suffisanunent 

de résistance pour pouvoir supporter les ~es liées à la construction de 

la digue sans risque d'échec en matière de capacité portante. Un tel échec 

conduirait inévitablement à 1 'écroulement . la digue elle-même et à 

1' effondrement total de la structure. la pacité portante des sols des 

fondations atteint son point le plus fa.ibl pendant les travaux. Après la 

construction, ces sols deviennent plus :résf~tants et leur capacité portante 

s'améliore. sur la base du profil des sol,~ simplifié présenté à la Figure 

D-2, on a analysé les fondations des digu~: en vue d'identifier les échecs 

en matière de capacité port:ant.e qui pou~.::ra~ènt se produire pendant la phase 

de la construction. Etant donné les ca..."'â. istiques des sols présumées, la 

capacité portante suffit à..P-§ine e d'une hauteur·roaximum de 3 

mètres. Bien que la digue e!lle-mê."lle prés 
1
e U."'le capacité portante 

adéquate, on envisage des problèmes iropo dans ce domaine s' il y a lieu 

d'utiliser un équipement lourd pendant. les Les problèmes liés à la 

capacité portante peuvent s'avérer particul ~.. ement difficiles lorsque la 

digue traverse un marigot. exe.1.-cer sur les fondations une 

pression localisée qui dépasse celle de la Au stade de la 
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conception finale, il convient de prerrlre en considération l'utilisation 

d'un équipement de construct:i.on léger ou de véhicules tout terrain. 

Pour obtenir une perfonnance satisfaisante, la structure de la digue 

doit non seulement présenter une capacité portante adéquate, mais doit 

également être exempte des effets d'affaissement excessif à long tenne. les 

calculs approxllna.tifs donnent à penser qu'un affaissement allant jusqu'à 0, 3 

mètre est probable. Un tel affaissement se produit à long tenne et ne 

s'achève qu'au bout de plusieurs années. L'ampleur de l'affaissement 

probable est jugée excessive et finira par abaisser la hauteur de la digue, 

une fois achevée; point encore plus inq:x:>rtant, elle conduira à la 

détérioration structurelle de la digue. r.' affaissement peut s'avérer 

particulièrement nuisible dans une zone où la structure de la digue se 

rattache à d'autres structures telles que des vannes. Panni les stratégies 

capables d'atténuer l'affaissement d'une digue figurent 1 'application d'une 

surcharge, la construction étagée, une surcharge qui s'ajoute à un drainage 

de sable, les géotextiles et toute combinaison de ces mesures. 

Il importe de définir ce problème d'affaissement de manière plus 

approfondie avant 1 'élaboration de la conception finale. Notamment, en ce 

qui concerne les sols destinés aux fondations, il est conseillé de prélever 

des échantillons qui n'ont pas été remués et de les soumettre à des analyses 

de laboratoire afin de confirmer les œ.ractéristiques relatives à 

l'affaissement. De telles données sont nécessaires pour obtenir une 

meilleure estllna.tion de 1 'affaissement attendu et pour préciser les méthodes 

susceptibles de réduire ou d'accélérer l'affaissement. 

D. 4 Questions concernant la stabilité des tassements et 1 'érosion 

les tassements qui bordent une digue doivent être stables afin d'éviter 

toute possibilité d'effondrement. les caractéristiques du remblai, sa 

teneur en eau et le type de corrpactage régissent la raideur des tassements 

de la digue, à condition que le sol des fondations soit stable. lorsque les 

sols destinés aux fondations sont compre~sibles et peu résistants, comme 

dans le cas actuel, l'utilisation de remblais de haute qualité pennettant de 
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bâtir des tassements raides ne se justif ' pas, parce que les sols des 

fondations peuvent soutenir Geulernent un digue dont les tassements sont 

relativement plats. Il y a lieu égaler~ de prendre en c:orrpte 

l'utilisation de remblais semi-campactés dans les zones où le faîte de la 

digue ne devra pas supporter une circula ~on ilrportante. 

1 • 

Ia géométrie des tassements est inf , encée également par les 

caractéristiques du remblai relatives à 1 'érosion. Plus les tassements sont 

raides, plus l'action érosive de l'eau 1 Vu que les sols sont 

très sensibles à 1 'érosion dans la zonE~ la construction de digues aura 

probablement lieu, les tassements des di doivent être aussi plats que 

possible afin de réduire 1 'érosion. Même'. tlans le cas d'un tassement aussi 

plat que possible, dans les limites de ce qui est pratique et faisable, une 

certaine érosion est jugée probable. Une, lneilleure solution consisterait à 

prévoir des tassements dont la pente est érée, disons de 2,5 (horizontal) 

à 1, o (vertical) , et à protéger les tas- nts contre les effets de 

1 'érosion au moyen d'une couverture pro· Il est possible de fournir 

une telle protection grâce à 1 'enrochemen : ou à 1 •utilisation d'un type de 

matériau synthétique approprié. Il exist 1 plusieurs sortes de :textiles 

appropriés qui sont disponibles sur le . au site du barrage de Diama, 

les entrepreneurs sont en train d' utili .un textile PVC nommé "BIDIM''. 

Une autre approche consisterait à prévoir es pentes peu inclinées sans 

mesures spécifiques de prote.."tion contre 1, !érosion. Cette approche coûte 

moins cher à 1 'origine mais exige un p1: de réaménagement plus 

fréquent au ni veau des digues. 

D.S Questions concernant le$ infiltrat;.io 

Les explorations souterraines prél · ' 

proposées montrent que les sols de fonèl,~ti 
1 

ires aux sites des digues 

dan..c; la zone sont c:orrposés 

surtout de vase argileuse ou d'argile v. Ils sont donc semi-

impennéables ou impennéables et peuvent co 
1

tituer en conséquence des 

fondations relati vernent étanc.l-J.es. ' , il est recommandé de prévoir 

une tranchée d'ancrage afin d'étancher les issures superficielles de la 

croûte, connne l'indique la Figure D-3. Par
1 
~illeurs, il est possible de 
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rencontrer des zones localisée.s de sols de fondation sableux. Il est 

conseillé d'envisager un traitement spécial de ces zones si les sols sableux 

seront utilisés corrnne matériaux de fondation. Panni les traitements 

possibles figurent la construction de murs d'enceinte, 1 'application d'une 

couverture de protection du côté de 1 'e~m et la construction d'une benne. 

les fui tes dues aux infiltrations à travers la digue dépendent de la 

perméabilité des matériaux qui composent J.a digue; la pennéabilité est 

fonction des sources de remblai localeiMmt disponibles. les digues doivent 

être construites à 1 'aide de matériaux E;emi -i.rrpe.nnéables ou imperméables 

afin d' errpêcher la pénétration par suintement. Dans le cas où le suintement 

à travers la digue apparaît sur la pente du côté sec, il peut amollir le 

remblai, rendre le tassement plus bourbeux et conduire à 1 'érosion des 

matériaux de la digue. Une sauvegarde C"..ontre un. tel échec consiste à 

prévoir une zone perméable du côté sec de la digue. L'hypothèse que des 

matériaux perméables sont disponibles au niveau des dépôts de dune littorale 

pennet d'envisager des pentes zonées qui représenteraient une utilisation 

efficace des matériaux disponibles et qui fourniraient aux digues une zone 

de protection contre une dégradation de la pente du côté sec due au 

suintement. Une autre solution qui exige moins de matériau perméable est le 

drainage d'empattement perméable, comme 1 1 indique la Figure D-3 ( d) . Cette 

solution sera préférable si la quantité de matériau perméable disponible ne 

suffit pas pour créer une zone pennéable. 

I.Drsque la pente de la digue sera ].nunergée pendant de longues périodes, 

on aura peut-être besoin d'une conception spéciale destinée à arrêter 

1 'érosion intérieure. Dans ce cas, des analyses du sol supplémentaires 

seront nécessaires pour détenniner le degré d'érosion des matériaux de la 

digue. 

le compactage du remblai imperméable peut s'avérer difficile à cause de 

la nature vaseuse du matériau, de la présence de minéraux qui se gonflent et 

de la salinité élevée du sol. Il convit:nt d'étudier les analyses de 

laboratoire de di verses tentatives et techniques de compactage avant 

l'élaboration de la conception finale. 
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I..a construction de batanieaux sera 11 saire dans les zones où la 

digue traverse une rivière existante. I.a. , .. e conception générale peut 

s'appliquer à la fois à la digue et aux l:a~eaux; ceux-ci peuvent 

s'incorporer dans la conception finale d1:~ ta digue. 

D. 6 largeur de la partie supérieure de la 1 pique et conception recorrnnandée 

1 

I..a largeur de la partie supérieure de la digue dépend essentiellement 

des exigences en matière de circ:ulation. 

de 3 , 5 mètres, comme l' indique la Figure 
1 

recorranande une largeur minimum 

(a) , I=Qur les opérations 

d 1 entretien nonnales. I..orsque la digue <· 
1 
ira de route, la largeur minimum 

de la partie supérieure est déterminée prr · a_e volmne de circulation attendu 

ou par des nonnes. En l'occu.rrence~ on pr ège le dessus et les pentes de 
\, 

la digue contre l'érosion. Afin de cont:.rô er l'écoulement par suintement, 

il est conseillé de prévoir une tranchéel d. p..nceinte d 1 un mètre de profondeur 

en dessous de l'empattement du côté de l' et un système de drainage 

granulaire à l'empattement du côté sec. B ~n que la pente des tassements 

puisse varier de 2, 5 à 3, 0 (horizontal) à , 0 (vertical) , la pente préférée 

est de 3, 0 à 1, 0. De tels tassements di · ent l'érosion et augmentent la 

stabilité des pentes et des fondations. tassements plus raides de 2,5 à 

1, 0 présentent 1 1 avantage d 1 exiger moins d i remblai au cas où les quantités 

de matériaux d 1 errpnmt d~nibles ne sont· pas suffisantes. 

Ia géométrie de la digue sera essenti ~lement la même dans les zones où 

le sommet de la digue servira de rcute. principales différences seront 

1 1 augmentation de la largeur de la partie t:J.périeure et la construction 

d'une chaussée sur la digue. Les études Jérieures de la digue de la rive 

droite ont recommandé une chaussée d'une 1 eur de 9 mètres construite de 

matériaux granulaires. 1 ' • 

~e de 10, 6 metres seraJ.t 

appropriée pour une route int.errlationalH. ta chaussée peut être corrposée de 

matériaux alluviaux et de coquillages mêl' :au sable (SOGREAH et al, 1978). 

Compte tenu de la nature nlolle et. coroprE~s · le des sols de fondation, il y a 
1 

lieu de s'attendre à des affaissements de t digue à long tenne. Vu que de 

tels affaissements peuvent entraîner des d · âts importants sur une chaussée 

goudronnée, il est souhaitable, au moir~:; à l'origine, de prévoir une 
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chaussée granulaire. la Figure D-4 (b) indique la disposition proposée d'une 

digue sunnontée d'une route. D'autres conceptions qui mettent la route sur 

la benne, connne 1' indique la Figure D-4 (c), méritent également une 

attention, dans la mesure où une moindre quantité de matériau est nécessaire 

et les charges dynamiques sont décalées par rapport à la partie supérieure 

de la digue. 

D.7 Considérations particulières 

les analyses du sol effectuées au laboratoire pour le Projet du barrage 

de Diarna révèlent la présence dans la région de sols qui se gonflent. De 

tels sols ne sont pas rares dans un environnement salin. En particulier, on 

trouve que les sols argileux aux cations de sodium présentent généralement 

une certaine tendance à se gonfler. Une telle propriété peut affecter les 

parties des fondations de la digue où le sol est excavé, ce qui enlève la 

charge sur le sous-sol. Une bonne partie de la construction d'une digue 

exige très peu d'excavation, mais certaines excavations de fondation 

relativement profo:rrles peuvent être nécessaires pour accommoder les vannes. 

Au cours des études techniques, il inq:>orte de tenir compte du gonflement du 

sous-sol pendant 1 'excavation et de sa compression ultérieure qui suit 

1 'achèvement de 1 'ouvrage. Après avoir établi 1 'emplacement des ouvrages, 

il convient d'analyser, pour les zones concernées, des échantillons du sous

sol de fondation qui n'ont pas été remués afin de détenniner la pression de 

gonflement et de dresser des courbes de gonflement et de compression. 

Au cours de la saison des pluies; le trerrpage de la croûte d'une digue 

pourrait entraîner le gonflement du sol qui soutient la digue. Un tel 

gonflement est littéralement capable de soulever la digue et de conduire à 

des dégâts structurels. Pour mieux définir 1 'envergure de ce problème, il 

est recormnarrlé également de prélever des échantillons intacts des sols qui 

se situent entre la fondation de la digue proposée et le niveau inférieur 

des eaux et de les analyser en matière de gonflement et de compression. 

A 1 'exception de la croûte, qui présente une certaine résistance tant 

qu'elle est sèche, les sous-sols de la zone sont en général très peu 
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résistants au cisaillement et facilement: 1 ressibles. Des problèmes 

importants en matière de capacité portan: et d'affaissement peuvent se 
1 

produire dans les zones où la hauteur deE
1 

Il sera nécessaire de détenniner la rési ce au cisaillement et la 

sensibilité à l'affaissement des sols de 

dont la hauteur atteindra 3 ::nètres au nLi , ceci au moyen d'un programme 

d'exploration souterraine et d'analyses laboratoire, y compris le 

prélèvement d'échantillons intact-..s des so · s de fondation ainsi que des 

analyses de consolidation et de résisbu1 au cisaillement au niveau du 

laboratoire. 

D'autres analyses des sols d'emprunt seront peut-être souhaitables 

après 1' identification des zones en quest n. En particulier, il y a lieu 

de soumettre les sols d'emprunt à d' autr i analyses en matière de 

compactage, de gonflement et de résistan · afin d'établir leur comportement 

technique et leur applicabilité aux diff' tes dispositions possibles. 

Finalement, on recommande des analys chimiques supplémentaires des 

sols dans la zone de la digue. En parti ' ier, dans tous les cas où la 

teneur en sel du sol en dessous de la di e et du sol qui compose la digue 

pourrait changer avec le temps, il convi t d'évaluer 1' influence d'un tel 

changement sur les propriétés techniques lles que la compressibilité et la 

résistance au cisaillement. 
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ANNEXEE 

ANALYSE D 1 lliGENIERIE El' DE CXJOT 

Cette annexe vise à présenter les plans techniques d 1 ingénierie 

préliminaires et à décrire les caractéristiques ph}rsiques' générales de 

plusieurs structures de digue et de vanne ainsi qu'à fournir une estilllation 

de leurs coûts de construction. I.es différents types d' estilllation 

correspondent au coût des digues sans la construction de route; avec des 

routes sur le haut de la digue et sur la benne de la digue. 

E.l Description physique 

I.es digues examinées seront dénorrnnées A, A', B, c et D au cours de ce 

présent rapport. I.es digues A et A' s'excluent l'une l'autre; seule l'une 

des deux sera construite. Il est envisagé d'équiper les digues A, A' et B 

d'ouvrages hydrauliques afin de contrôler le volume et le sens du débit. 

Une route à revêtement en gravier, à deux voies, sw:plombera la digue B et 

une route à revêtement en gra•1ier, à une voie, sw:plombera la digue o. I.es 

digues A et c pourront ou non être sunnontées d'une route en gravier à urie 

voie, les plans techniques et les estimations de coût sont donc présentés 

pour les deux cas. 

I.es plans techniques et les estimations de coût concernant le 

recalibrage des marigots de Bell et de Tichilitt ne sont pas fournis en 

raison de l'absence d' infonnations fiables sur les profils en long et les 

coupes transversales. Il est inpossihle d'élaborer des estilllations exactes 

si l'on ne possède pas ces données. 

Nous ne fournissons pas non plus de plan technique ni d'estimation de 

coût pour le canal éventuel de Mréau. A la différence du canal de 

Ol.lalalane, le canal de Mréau ne se déversera pas dans une grande dépression 

connne la dépression de Diaouling. Par C'..onséquent, il sera nécessaire, dans 

le cadre de l'aménagement du canal de Mréau, d'améliorer le marigot de Bell 

et peut-être celui de I..emer. Encore une fois, l'absence de données 
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topographiques précises empêche le calcul fi' estimations fiables, mais dans 

la mesure où il peut être utile de donner 1 bn ordre de grandeur , il semble 

que le projet du canal de ~..réau relèvera . 60 à 70 millions UM toute mise 

en valeur incorporant le canaJ_ de Mréau. 

E. 2 Données hydrauliques 

L'ouvrage hydraulique de la digue 1\ 

de 10 mètres cubes par seconde avec une 

L'ouvrage hydraulique des digues B et c d 

mètres cubes par seconde. 

pour la digue B et de 0, 25 mètre pour la 

la digue A ou A' fonctionnera conune une 

hydraulique des digues B et c fonctionne-! 

naturel. la taille de tous 

conséquence. 

A' devra laisser passer un débit 

tférence de hauteur de 0,3 mètre. 

permettre un débit de 25 

,f hauteur serait de 0,35 mètre 

gue c. L'ouvrage hydraulique de 

uite en charge. L'ouvrage 

dans des conditions d'écoulement 

· auliques est calculée en 

Il conviendra de doter tous les ouv es hydrauliques de vannes opérées 

manuellement afin de bloquer ou de ralerrt ·. · l'écoulement. Chacun des 

~. 

- t 
1 

! 
l . ~ 

' 

! .. , 

ouvrages hydrauliques sera équipé de varr.."'l. • 

Chaque ouvrage hydraulique a été con , , en supposant qu'il existe une 

différence appréciable dans le ni veau de 1 ~eau de part et d'autre de la 

digue. A mesure que le niveau de l'eau d', al se rapprochera du niveau de 

1 'eau d'amont, 1 'écoulement d'Lutinuera ju , 'à devE?.nir négligeable pendant 

les périodes de faible diffêi-ence de ~l.v~ Par conséquent, le remplissage 

des grandes dépressions exigera un temps idérable. 

Ie chenal de oualalane devrait avoir • débit de 25 mètres cubes par 

seconde si un contrôle de profondeur cri"ti e est assuré en aval. la 

déclivité du lit devra être établie de m ' e à être conq:>atible avec 

l'ouvrage d'alimentation de oua.lalane su:t:' •a digue rive droite et avec la 

profondeur du canal à 1 'extt:énd.té en aval. ! 
1 

I.a coupe transversale du canal 

requise doit avoir une largeur de 40 rn au , nd du lit et présenter des 

berges avec pentes de 1 : 3. Il n'est p?!u être pas nécessaire de protéger 
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les rives étant donné que le débit est lent et que l'érosion, minime, 

n 1 affectera pas le chenal. Ia taille du chenal sera contrôlée par la 

hauteur de l'eau en amont, qui sera de 1, 50 mètre IGN à l'ouvrage 

d'alimentation de oualalane. 

E.3 Sols 

les plans géotechniques correspondent aux infonnations présentées à 

l'Annexe D (Aspects géotechniques) • I.e.c; principales conclusions sont 

supportées par les travaux de laboratoire d 1 essai sur les sols qui ont été 

réalisés par le CEREEQ dans le cadre de cette étude. 

Il existe deux types de sols nettement différents dans la région du 

delta. I.e premier type de sol se COITpOSe de sable de mauvaise qualité. Ce 

sable est presque certainement un dépôt éolien (sable de dune). Ce 

matériau, tout en étant facile à creuser et à transporter, s'érode 

facilement et peut être très pennéable. Certains échantillons de sable 

analysés par le CEREEQ contenaient un m::>ntant appréciable de grains fins 

passant à travers un tamis de o, 1 millimètre. Ces grains fins réduisent la 

pennéabilité du matériau. Dans l'ensemble, ce sable possèùe une plasticité 

minime ou nulle. 

I.e second type de sol du delta consiste en un argile de bonne qualité 

possédant un indice de plasticité fort élevé. Cette sorte de matériau a 

tendance à se fendiller quand il est sec et fonne une croûte dure. Il est 

plus difficile de creuser et d'agglomérer ce type de sol et, sauf là où il 

existe des fentes, le matériau sera pratiquement impennéable. Lorsque le 

matériau est sec, sa croûte dure seJ::Vira de protection contre l'érosion. 

Cependant, lorsque le matéo.riau est conplètement mouillé par l'eau de la 

saison des pluies ou par la présence de mares, il a tendance à s'éroder s'il 

est remué. 

Il est souhaitable qu'une couverttu-e végétale seJ::Ve de protection 

contre l'érosion. Toutefois, ii peut s'avé_~ relativement difficile de 

créer une couverture végétale. Une autre possibilité de protection contre 
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l'érosion consiste à recouvrir toutes lt" 

de dune peut servir d'élément de base id 

cimenté. I.e sable 

à la fabrication de ce sol 

cimenté. L'argile ne conviendra certain :ent pas à la composition de ce 

ciment. I.e sol cimenté recouvrira toute a structure de la digue à 

l'exception de la route. I.e poste sol c · l. té des coûts de construction 

pourra être assez important. Si la prq ion des rives est d'un sur trois, 

nous estimons qu'il ne sera pas nécessa:i de prévoir une protection contre 

l'érosion. L'examen, en août 1985, de 1 1digue de Diama vient étayer cette 

hypothèse. L'inclinaison relativement f · le des rives atténue également 

les pressions exercées sur le>.s fondaticns ~· 

Dans les parties des digues qui déi 

nécessaire d'installer un drain en gravi · pour abaisser la surface des eaux 

souterraines. I.e gravier qui composera. 1 drain sera mélangé à du sable fin 

afin de réduire le risque d'érosion L""ltP 

déversera librement aux e:rrpa.ttements des 

E. 4 Matériaux de constructiqn 

I.e drain en gravier se 

I.es digues seront construites avec 1· · matériaux extraits du chenal de 

OUalalane et des fosses d'emprunt près de Chaque digue. Il sera nécessaire 

de disposer d'une source de gravier pour 

et pour le revêtement de la chaussée, 

importé pour les travaux. 

drains souterrains, d 1 une part, 

part. ru ciment devra être 

I.es ouvrages hydrauliques seront,'co lidés avec du béton. I.e sable 

local pourra être utilisé, mais il faud:..ra trouver une source de gravier et 

importer du ciment. I.e sable e.t le gravi utilisés comme agrégat ne 

doivent pas contenir de sel afin d 1 e:mpêch la' corrosion des barres 

d 1 anna. ture en acier. 

Il sera très vraisemblablement poss · le d 1 obtenir les vannes des 

ouvrages hydrauliques auprès d 1 un industr ~1 ordinaire. Elles seront 

probablement importées soit d'Europe, soi des Etats-Unis. Pendant la phase 

finale de l'étude, il conviendra d' exruïtin la possibilité de fabriquer les 

E-4 



vannes des digues B et c à partir d'acier galvanisé. Même si la durée de 

vie théorique des vannes sera réduite, elles auront l'avantage probable de 

pouvoir être construites à Nouakchott, à Saint-Louis ou à Dakara à un coût 

considérablement moindre. 

Toutes les digues, à l'exception de la digue c, nécessiteront des 

batardeaux. Les batardeaux des digues B et c seront petites et pourront 

probablement être construites avec les matériaux localement disponibles. 

Les batardeaux à l'emplacement des digues A ou A' seront étendus du fait 

qu'ils traverseront le marigot de Tiallakt. Il faudra i.nporter des tôles 

d'acier pour construire les pilotis de ces deux digues. Le pilotis d'acier 

construit avec de la ferraille qui a servi à construire le barrage de Diaroa 

pourra être utilisé s'il est toujours disponible. Il sera nécessaire 

d'importer des tôles d'acier pour tout autre pilotis. 

E. 5 caractéristiques techniques des digues et des ouvrages hydrauliques 

(avec digue rive droite) 

Les informations relatives à chacune des digues sont récapitulées au 

- Tableau E-L Les Tableaux E-5 à 20 pré.sentent des données complémentaires. 

Tableau E-1 

Dimensions des digues 

Digues 

A A' B c D 
' I..ongueur (en mètres) 5.957 8.347 3.135 5.308 620 

Hauteur maxilnale (rn) 3,0 6,3 1,5 1,2 1,3 

Largeur en crête (rn) 3,5 3,5 9,0. 3,5 3,5 

cote en crête 

(mètres IGN) 2,25 2,25 1,25 1,25 1,25 

Route NonjOI.l,i Non OUi NonjOUi OUi 

On peut remarquer que la digue A' est relativement élevée et que durant 

la phase finale de l'étude elle devra être considérée comme un petit 

barrage. 
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Ia Figure E-l présente tme coupe i· 

corrporte une digue avec une route de 9 

mètres sans route. 

Le Tableau E-2 est une =écapitulat:i 

d'un ouvrage hydraulique. 

Tableau 

D::>nnées relatives aux: 

Nombre de vannes 

1 mx 2,5 m 
1mxlm 

Epaisseur de l'ouvrage (en mètres) 
longueur de l'ouvrage (en mètres) 
largeur de l'ouvrage (en mètres) 

On suppose, pour les vannes des di 

en amont (Zone I) sera de o, 7 mètre IGN 

(Zone II) sera de 0,4 mètre IGN, soit un 

On suppose que le bas de la vanne se tr 

On suppose, pour la vanne de la di 

de o, 75 mètre IGN en amont (Zone IV) et 

que le bas de la vanne se situera à -:0, 2 

On suppose, pour la varme de la cU 

de o, 75 mètre IGN en amont (Zone IV) et 

suppose que le bas des vanne..:; se situe:m. 

E-6 

1 i 

li 

ve..rsale d'une digue type. Elle 

es de lru::ge et une digue de 3, 5 

des caractéristiques techniques 

ages vannes 

Digues 

A A'· B C 

2 2 7 12 
1 1 0 0 
0,5 0,5 0,5 0,5 

21,5 40 17,7 10,6 
8 8 21,5 36,5 

A 1 et A, que la hauteur de l'eau 

que la hauteur de 1 1 eau en aval 

\'différence de niveau de 0,3 mètre. 

e à -4, 0 mètres IGN pour la digue 

B 1 que la hauteur de 1 1 eau sera 

0 1 4 mètre en aval (Zone II) et 

'tre IGN. 

C 1 que la hauteùr de 1 1 eau sera 

o, 50 mètre IGN en aval. On 

0, 07 mètre IGN • 

. ~ 
" 

'!. : 

1 
- ! 

" • 

• 

• 
t 
; 

1 • 

. 1 

1 
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E. 6 caractéristiques techniques des d~::J.!:fF-..:::!:~=~====-=:..~~===:~= 

(sans digue rive droite) 

le Tableau E-3 récapitule les info tions relatives à chacune des 

digues si 1 'on suppose qu'il n'existe p:t de digue rive droite dans la 

région du delta. 

D.ime:ns:LOns d·:S di !' gues 
Digues 

h A' B c D 

longueur (en mètres) 5.957 4.890 13.319 620 

Hauteur maximale (m) 6,3 Il' 2,3 3,3 1,3 i 
largeur de la structure 1.: 

; li 
supérieure (m) 3,5 1 j, 10,6 10,6 3,5 

Hauteur de la structure 
1 

supérieure (mètres IGN) 2,25 3,1 3,35 1,25 

Route Non Non OUi OUi 

ra Figure E-2 présente u.'"l ouvrage hy; ·aulique type. C'est 1 'ouvrage 
1 

hydraulique prévu pour la digue A. 

it 

le Tableau E-2 récapitule les carad: istiques techniques des ouvrages 

hydrauliques des di verses digues si 1 'on se qu'il n'existe pas de digue 

rive droite dans la région du delta. 

Ibnnées sur les ouvrag hydrauliques 

Digue 

Nombre de vannes 

1 mx 2,5 m 
1mxlm 

Epaisseur de l'ouvrage (m) 
longueur de 1 'ouvrage (m) 
Largeur de l'ouvrage (m) 

E-8 

A 

2 
1 

1 o, 
:n, 

8 

'1 
1 

1 i: 

B 

2 
0 

0,5 
30,4 
6,5 

c 

2 
0 

0,5 
30,3 
6,5 

• 1 .. 
~ 

' ' ! 
t 

i 

1 
1 

1 

1 
1 
i 
' 

'1 
1 

1 
1 
! 

' 
1 1 
i 1 1~ . 

• 
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1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

J 

' 

1ii 

(~ 

1 

~ 
1 

( 

,1 
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Sans la rive droite dans la région delta, il sera nécessaire de 

construire une route à deux voies sur lt=s \:dunes de Beret et de Hagui afin de 

relier les digues B et c à la digue riv·= oite aux points Tl et T9 tel 
l' 

qu'il a été défini par laso::..~ (1985) .' 1 

! 

Si la digue rive droite est réalign',, sur les digues B etc, le plan 

des vannes prévues pour les deux digues s , a affecté. Pour les vannes des 

digues B et c, la hauteur de 1 'eau en amo~ (Zone IV) sera alors de 1, 5 

mètre IGN. la différence entre les niv(=a de 1 'eau sera accrue; en 

conséquence, le nombre des vannes pourra e réduit pour les deux digues. 

E.7 Prix unitaires 

! !: 

On a eu recours à trois séries de pr 

la sélection des coûts unitaires présent.é 

unitaires utilisés par Coyne et Bellier· e, 

par la SOGRFAH {1985) sont généralement 

les coûts sélectionnés datent de juin 198 

ces coûts afin de refléter les dépenses 

moment de la construction. 

E. 8 Di vers coûts de construction 

unitaires récents pour effectuer 

au Tableau E-5. les coûts 

al (1985), par l'USAID (1984) et 

lables aux coûts sélectionnés. 

Il y a lieu de mettre à jour 

seront réellement engagées au 

I.e défrichement et le déracinement co · istent à arracher la végétation 

sur la superficie du si te de la àigue. r.e'. ~écapage consiste à dégager la 

superficie du site de la digue des roa'téria' •• sur une épaisseur de 0,1 mètre 

de matériaux. L'extraction o:cdinaire CY.:ll1S 
1 

te à creuser une tranchée de 

1,50 mètre de large au fon.i, de 1 mètre de profondeur et d'une déclivité 
1 

latérale de 1 sur 1. la trar.;:::hée sera uti p.sée lorsque la hauteur de la 

digue dépassera 0, 5 mètre. L'extraction d ~runt consiste à transporter 

les matériaux des fosses d'emprunt à la di. e. Etant donné qu'une grande 

quantité de matériaux seront extraits iY-'' 
1 

t la c:reusement du canal de 
1 

üualalane, il sera possible de s'en servir remblai pour la 
1 1 

construction de la digue, 

matériaux d'emprunt. 

ce ®i élim:in2ra , te coût de 1 'extraction des 

·1 
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Tableau E-5 
Comparaison des pri~ unitaires de référence 

Coyne et 
Bellier 

Poste Unités (1985) ----
Batardeau m2 

Défrichement et 
F déracinement m2 .) 

Décapage m3 83 

Extraction ordinaire m3 150 

Extraction d'emprunt m3 

Remblai .inpmnéable m3 210 

Remblai de drain m3 1.200 

Remblai de route m3 1. 200 

Protection contre 
érosion m2 

Béton m3 18.600 

Armature d'acier tonne 

Moules m2 2.000 

Vannes Pièce 
1 mx 2,5 m 

vannes Pièce 
lmxlm 

Imprévus 20 (1) 

C11antier 3(1) 

Conception et supervision 7' 5 (1) 

(1) Pourcentages (SCGREAH, et al, 1977) 

(2) Pourcentages 

E-11 

Coûts (UM) 

AID-RBOO SOOREAH 
(1984) (1985) 

7 3 J 3 

133 186 

250 

240 

240. 270 

1.000 770 

290 330 

17.600 

90.000 

1.250 

10( 1) 

Sélectionné 
15.120 

15,8 

315 

284 

252 

236 

1.130 

819 

378 

18.900 

88.200 

2.210 

1. 240.000 

718.000 

25( 2) 

3(2) 

7,5( 2) 



I.e remblai avec des matériaux i1rrperméables ca iste à transporter des 

matériaux jusqu'à l'emplacement de la digue, 

compacter. On utilisera des matéria-ux J.X:>Ur r 

qui auront plus de o, 5 mètre de haut. 

pied de la digue et aura 1,5 mètre de la~-ge 

1 les niveler et à les 

layer les drains des digues 

en gravier sera installé au 

o, 2 mètre de profondeur. I.e 

remblai qui sera utilisé pour la route aura S mètre d'épaisseur et sera 

proJ::?ablement en latérite qui devra être .L1p0 ée de fort loin. 

Comme il a été examiné auparavant, il fa t prendre en compte la 

protection contre 1 'érosion. I.e matériau de rotection consistera en un 

mélange de ciment et de matériau local. Ce 

structure de la digue à une profondeur de 0,1 mètre. 

Ia structure de la vanne sera construite en béton. les prix des vannes 

sont calculés en tenant compte de la livraiso i au site du projet. Des 

coffrages seront utilisés pour construire 1 'o age hydraulique en béton. 

Finalement, le prix unitaire du batardea ·comporte la construction d'un 

rideau de palplanches en acier s'il y a lieu. ' les rives sablonneuses 

serviront à la construction d'un petit ba:t.ru:ù · u au marigot de la digue D. 

I.e coüt, qui sera négligeable, n'est pas incl 

les devis de construction calculés à des divers prix unitaires 

et quantités unitaires examinés ci-dessus ent dans les tableaux 

suivants. 

OUVrage 

Digue A' sans routE; 
Digue A sans route 
Digue A sunnontée d'une route 
Digue B sunnontée d'une route ... g 
Digue c sans route ~10 
Digue c avec route ~11 
Digue D sunnontée d' 1mle route ~o-12 

E-12 
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le devis de construction du canal -de oualalane est estilné à 26, 9 

millions UM et comporte 1 'extraction ordinaire de 94.800 tonnes de matériau. 

E.lO Tableaux des coûts en l'absence de la digue rive droite 

les devis de construction établis pour les di vers ouvrages utilisant 

les divers prix unitaires et quantités unitaires examinés ci-dessus figurent 

sur les tableaux suivants. 

OUVrage 

Digue A sans route 
Digue B surmontée d'une route 
Digue B avec route sur benne 
Digue c surmontée d'une route 
Digue c avec route sur benne 
Digue D avec route 

Tableau 

E-13 
E-14 
E-15 
E-16 
E-17 
E-18 

le total des coûts à engager dans la route internationale qui parcourra 

les dunes de Beret et de Hagui est estimé à 34, 4 millions UM. Ia longueur 

totale de la route qui parcourra les dunes est de 11. 990 mètres. 

E.ll Tableaux des coûts de la digue rive droite de Tl à T9 

Calculés d'après les divers prix unitaires et quantités unitaires 

examinés ci -dessus, les coûts de construction ont été établis pour la digue 

rive droite surmontée d'une route et ave.>e une route sur benne. Ces coûts 

figurent aux Tableaux E-18 et E-19. 
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Tableau E-·6 ·-
Coûts estimatifs de ccmstru .'on en 1984, 

Digue A' sans route, en Si :;pposant la. pr . de la digue rive droite 

PriK 
unit:üre Total 
_ilg~ Quantité (1.000 UM) 

:1 

Entretien de 1 'eau et ii 
contrôle de l'érosion 'l.ravail Fo:-:·fai t . 

1 
3.150 

Batardeau m2 15' 120 7.170 108.000 

Défrichement et 
déracinement 2 m 15 ,, 8 

i: 97.000 1.530 
1! 

Déblayage m3 315 11 9.700 3.060 1 

Extraction ordinaire m3 284 18.000 5.110 

Extraction de 
matériaux d' empnmt m3 252 71.000 17.900 

1 ~ ' 
1 ,. 

Remblai in'perméable m3 236 120.000 28.300 

Remblai de drainage m3 1. 130 5.010 5.660 

Remblai de route m3 819 0 0 1-

Protection contre 1 .. ' 
l'érosion m2 378 100.000 37.800 

Béton m3 18.900 360 6.800 

Annablre d'acier tonne 88.200 25,6 2.260 
'· 1 i 

Moules m2 2.210 
1: 

570 1. 260 

Vanne: pièce l. 240.000 2 2.480 
1 m x 2,5 m 

Vanne: pièce 718. t.JOO 1 718 
lmxlm 

Total approxiioatif (milliers UM) 224.000 

Total approxinatif (milliers $) $ 3.560 

î<:-lL• li 
1 . -
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Tableau E-7 

Collts estimatifs de e<)nstruction en 1984, 
Digue A sans route, en supposant 1 1 existence d'une digue rive droite 

Prix 
unitaire Total 

Rubrique Unité (UM) Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de 1 'érosion Travail Forfait 2.520 

Batardeau m2 15.120 4.200 63.500 

Défrichement et 15,8 62.800 990 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 6.280 1. 980 

Extraction ordinaire m3 284 12.400 3.520 

Extraction de 252 11.000 2. 770 
matériaux d'emprunt m3 

Remblai i.Irpennéable m3 236 67.800 16.000 

Remblai de drainage m3 1.130 3.450 3. 900 

Remblai de route m3 819 0 0 

Protection contre 378 65.060 24.600 
l'érosion m2 

Béton m3 18.900 175 3.310 

Armature d'acier tonne 88.200 12J 4 1.090 

Moules m2 2.210 250 553 

vanne: pièce 1. 2LIO. 000 2 2.480 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pièce 718.000 1 718 
lmxlm 

Total approximatif (milliers UM) 128.000 

Total approximatif (milliers $) $ 2.030 

E-1!5 
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Tableau E-8 

CO\lts estimatifs de C011.Stru 
Digue Ar sunnontée d 1 une route de 3' 

en supposant 1 1 ~:!Xistence à. 1 une 

Prix 
unitaire 

Rubrique Unité ___ (!ML_ 

Entretien de l'eau et 
contrôle de l'érosion Travail FoJ:-fait 

Ba.taJ::ùeau m2 15.120 

Défrichement et Li,8 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 

Extraction ordinaire m3 281~ 

Extraction de 
matériaux d 1 emprunt m3 252 

Remblai inpennéable m3 236 

Remblai de drainage m3 1.130 

Remblai de route m3 819 

Protection contre 378 
l'érosion m2 

Béton m3 18.900 

Annature d'acier tonne 8R.200 

.... 
Moules m.:; ?.210 

Vanne: pièq~ 1.2Lj(},Q00 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pièce 7lb. 000 
lmxlm 

Total approximatif (milliers Ul-1) 

Total approximatif (milliers $) 

E-16 

on en 1984, 
5 mètres de large, 
gue rive droite 

Quantité 

4.200 

62.800 

6.280 

12.400 

11.000 

61.800 

3.450 

6.040 

65.060 

175 

12,4 

250 

2 

1 

Total 
(1.000 UM) 

2.520 

63.500 

990 

1.980 

3.520 

2. 770 

14.600 

3.900 

4.950 

24.600 

3.310 

1.090 

553 

2.480 

718 

131.000 

$ 2.080 

• • 
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Tableau E-9 

Co\lts estimatifs de constru.ction en 1984 1 

Digue Br sunrontée d'une route de 9 1 o mètres 1 

en supposant 1 'existence d'une digue rive droite 

Prix 
unitaire Total 

Rubrique Unité __(11}1.J_ Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de 1 'érosion Travail Forfait 315 

Batardeau m2 15. 120 320 4.840 

Défrichement et 15,8 5.780 91 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 3. 240 1.020 

Extraction ordinaire m3 284 130 37 

Extraction de 252 0 0 
matériaux d'emprunt m3 

Remblai inperméable 
., 

236 1.450 342 m""' 

.. Remblai de drainage m3 1.130 36 41 

Remblai de route m3 
• 819 9.310 7.620 

Protection contre 
378 0 0 l'érosion m2 

Béton m3 18.900 520 9.830 

Annature d'acier tonne 88.200 37 3.260 

Moules m2 2.210 680 1.500 

Vanne: pièce 1. 2ll0. 000 7 8.680 
1 mx 21 5 m 

Vanne: pièce 718.000 0 0 
lmxlm 

Total app:roxiJnatif (milliers UM) 37.600 

Total approximatif (milliers $) $ 597 
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Tableau E-10 

C0\1ts estimatifs de 
Digue c sans route, en supposant l' 

Pdx 
unitaire 

Rubrique Unité _.(11M)_ 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de l'érosion 'lravail Forfait 

Batardeau m2 .LS.l20 

Défriche:lœnt et 15,8 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 

Extraction ordinaire m3 284 

Extraction de 252 
matériaux d' errpnmt m3 

Remblai impennéable nt3 236 

Remblai de drainage m3 1.130 

Remblai de route m3 819 

Protection contre 378 
l'érosion m2 

Béton m3 u:. 900 

Annature d'acier terme 8~:. 200 

M:Jules m2 2.210 

Vanne: pièce 1. 240.000 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pièr..e 7lb. 000 
1mxlm 

Total awroxilnatif (milliers U~i) 

Total awroxinatif (milliers $) 

E-18 

en 1984, 
d'une digue rive droite 

Total 
Quantité (1.000 UM) 

0 

0 0 

20.100 318 

3.680 1.160 

4.210 1.200 

1 0 0 

27.300 6.440 

2.010 2.270 

c 0 

0 0 

550 10.400 

39J 1 3.450 

700 1. 550 

12 14.900 

0 0 

41. 700 

$ 662 

'• • 
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Tableau E-11 

CoO.ts estilnatifs de construction en 1984, 
Digue Cr sunnontée d 1 tme route de 3 ,5 mètres de large, 

en supposant l'existence d'une digue rive droite 

Prix 
unitaire 

Rubrique unité ___(_QID_ Quantité 

Entretien de l'eau et 
contrôle de 1 'érosion Travail Forfait 

Batardeau m2 15.120 0 

Défrichement et 15,8 
déracinement m2 20.100 

Déblayage m3 315 3.680 

Extraction ordinaiœ m3 284 4.210 

Extraction de 252 
matériaux d'emprunt m3 

0 

Remblai inpmnéable m3 236 21.730 

Remblai de drainage m3 1.130 2.010 

Remblai de route m3 819 5.570 

Protection contre 378 
l'érosion m2 

0 

Béton m3 18.900 550 

Armature d'acier tonne 88.200 39, 1 

Moules m2 2.210 700 

Vanne: pièce 1.240.000 
1 mx 2,5 m 

12 

vanne: pièce 718.000 0 
lmxlm 

Total approxilnatif (milliers UM) 

Total approximatif (milliers $) 

E-19 

Total 
(1.000 UM) 

0 

0 

318 

1.160 

1.200 

0 

5.130 

2.270 

4.560 

0 

10.400 

3.450 

1. 550 

14.900 

0 

449.000 

$ 713 



CoO.ts estwtifs de cens ion en 1984 1 

Digue Dr sunnontée d 'tme route d 1, 3 1 5 mètres de large 1 

en supposant l'existence cl' un , digue rive droite 

PriK 
unitaire Total 

Rubrique unité _J!!ill_ Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de l'érosion Travail Focfai 315 

Batardeau m2 15.120 0 0 

Défrichement et 15,8 3.540 56 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 360 113 

Extraction ordinaire m3 284 330 94 

Extraction de 252 0 0 
matériaux d' enp:runt m3 

Remblai imperméable m3 236 1.220 288 

Remblai de drainage m3 1.130 90 102 

Remblai de route m3 819 650 532 

Protection contre 378 0 0 
l'érosion m2 

Béton m3 18.900 0 0 

Annature d'acier tonr...e '88 .200 0 0 

Moules m2 2 .. 210 0 0 

Vanne: pièce 1 .. 240 .. 000 0 0 
1 mx 2 1 5 m 

Vanne: piè.::e 718.000 0 0 
lmxlm 

Total approximatif (milliers u"M) 1.500 

Total approximatif (milliers $) $ 24 

E-20 



• • 

... 

--

Tableau E-13 

Coûts estimatifs de construction en 1984, 
Digue A sans route, en ne suppœ.ant pas de digue rive droite 

Prix 
unitaire Total 

Rubrique Unité (UM) Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 1 eau et 
contrôle de 1 'érosion Travail Forfait 2.520 

Batardeau m2 15.120 4.200 63.500 

Défrichement et 15,8 62,800 990 déracinement m2 

Déblayage m3 315 6.280 1. 980 

Extraction ordinaire m3 284 11.400 3.520 

Extraction de 
matériaux d' E!Il'!Pnmt m3 252 72.200 18.200 

Remblai inpmnéable m3 236 67.800 16.000 

Remblai de drainage m3 1.130 3.450 3.900 

Remblai de route m3 819 0 0 

Protection contre 378 65.060 24.600 
l'érosion m2 

Béton m3 18.900 175 3.310 

Annature d'acier tonne 88.200 12.4 1,090 

Moules m2 2.210 250 533 

Vanne: pièce 1. 240.000 2 2.480 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pièce 718.000 1 718 1mxlm 

Total approximatif (milliers UM) 143.000 

Total approximatif (milliers $) $ 2.270 
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'l'ableau E-1 Il 

Coûts estimatifs de COliS . -ion en 1984, 
Digue Br sunrontée d'une route de 110,6 mètres de large, 

en ne supposant pas cte di e rive droite 
1 

Prix 

Rubrique Unité Quantité 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de l'érosion Tra-,,.ail 

Batardeau m2 320 

Défrichement et 98. 700 
déracinement m2 

Déblayage m3 10.700 

Extraction ordinaire m3 10.300 

Extraction de 189.000 
matériaux d' E!ll'prunt m3 

Remblai i.n-pennéable m3 2 ~ 151.000 

Remblai de drainage m3 1.1 p 2.870 

Remblai de route m3 8 $ 16.900 
[, 
1 

Protection contre 3 ~ 0 
l'érosion m2 

1 '1 

Béton m3 :i.8. 9 195 

Annature d'acier tonne "88. 2 14 

Moules ln2 2.2 320 

Varme: pièce 1.240.0 0 
1 mx 2,5 m 

11 

Varme: pièce 718.0 iD 0 
lmxlm 

Total approxilnatif (millia--s UM} 

Total approxilnatif (milliers · $) 

E-2~! 'llj '' 
1.1 

1· 

, 1: 

Total 
(1.000 UM) 

315 

4.840 

1.560 

3.370 

2.920 

47.600 

35.600 

3.250 

13.800 1 

1 

1 

0 

3.690 

1.230 

710 

2.480 

0 

121.000 

$ 1. 920 
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Tableau E-15 

CoO:ts estimatifs de construction en 1984, 
Digue Br avec route sur benne de 10, 6 mètres de large, 

en ne supposant pas de digue rive droite 

Pri>r 
unitaire 

Rubrique Unité (UM) Quantité 

Entretien de 1 1 eau et 
contrôle de 1 'érosion Travail Forfait 

Batardeau m2 15. 120 320 

Défrichement et 15,8 116.000 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 12.400 

Extraction ordinaire m3 284 10.300 

Extraction de 252 144.000 
matériaux d' enprunt m3 

Remblai i.Irpennéable m3 236 115.000 

Remblai de drainage m3 1.130 2.870 

Remblai de route m3 819 16.900 

Protection contre 378 0 
l'érosion m2 

Béton m3 18.900 195 

Armature d'acier tonne '·88. 200 14 

Moules m2 2.210 320 

Vanne: pièce 1. 240.000 2 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pi~ 718.000 0 
1mx1m 

Total approxilnatif (milliers UM) 

Total approxilnatif (milliers $) 

E-23 

Total 
(1.000 UM) 

315 

4.480 

1.830 

3. 910 

2.920 

36.300 

27.100 

3.250 

13.800 

0 

3.690 

1.230 

710 

2.480 

0 

102.000 

$ 1. 619 



Coûts estimatifs de c:mst ttion en 1984 1 

Digue . Cr sunnonté.e d 1 une route de , ~0, 6 mètres de large 1 

en ne supposant pas de di • rive droite 

Rubrique Unité 

Entretien de 1 1 eau et 
contrôle de 1 1 érosion Travail 

Batardeau m2 

Défrichement et 
déracinement m2 

Déblayage m3 

Extraction ordinaire m3 

Extraction de 
matériaux d 1 empnmt m3 

Remblai impennéable m3 

Remblai de drainage m3 

Remblai de route n13 

Protection contre 
l'érosion m2 

Béton m3 

Annature d'acier tonne 

Moules m2 

Vanne: pièce 
1 mx 2 1 5 m 

Vanne: pièce 
lmxlm 

Total approximatif (milliers TJM) 

Total approximatif (milliers $) 

Prix 
' 

unitaire: 
_(QM)_ 

15,8 

E-24 

1: 
1 

,, 

' ' 

Quantité 

0 

290.000 

31. 100 

28.800 

621. 000 

497.000 

7.990 

46.000 

0 

200 

ll. 

330 

2 

0 

Total 
(1.000 UM) 

0 

0 

4.570 

9.800 

8.200 

156.000 

117.000 

9.100 

37.700 

0 

3.780 

1. 230 

730 

2.480 

0 

351.000 

$ 5.570 

' •'' 
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Tableau E-17 

Coûts estilnatifs de construction en 1984 
1 

Digue Cr avec une route sur bel:me de 10 1 6 mètres de large 
1 

en ne supposant pas de digue rive droite 

Prix 

Quantité 
Total 
(1.000 UM) 

tmitaire 
Rubrique Unité __[_QID_ 

Entretien de l'eau et 
contrôle de l'érosion Travail Forfait 0 

Bataroeau .rn;. 15.120 0 0 

6.680 Défrichement et 15,8 
déracinement m2 

423.000 

Déblayage m3 315 44.400 14.000 

Extraction ordinaire m3 284 28.800 8.200 

Extraction de 
matériaux d'emprunt m3 

252 484.000 122.000 

Remblai ilnpennéable m3 236 387.000 91.300 

Remblai de drainage m3 1.130 7.990 9.100 

Remblai de route m3 819 46.000 37.700 

0 Protection contre 378 
l'érosion m2 

0 

Béton m3 18.900 200 3.780 

Anna.ture d'acier tonne ·-88.200 14 1.230 

Moules m2 2.210 330 730 

Vanne: pièce 1. 240.000 2 2.480 
1 mx 2 1 5 m 

Vanne: pièce 718.000 0 0 
lmxlm 

Total approximatif (milliers TJM) 297.000 

Total approximatif (milliers $) $ 4.710 
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Tableau E- ' ... 

Collts estimatifs àe cons 
!i 
,llction en 1984 1 

Digue Dr Slll:'IOC>ntée d 1 une route ~ 3 1 5 mètres de large 1 

en ne supposant pas de d ~e rive droite 
1 

Total 
Rubrique Unité Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 'eau et 
315 contrôle de l'érosion Travail 

Batardeau m2 15. 0 0 

Défrichement et 3.540 56 
déracinement m2 

Déblayage m3 ,~5 360 113 

Extraction ordinaire m3 . ~4 330 94 

Extraction de 52 2.010 507 
1 

matériaux d' e:rrprunt m3 

J Remblai .impennéable m3 :36 1.220 288 

Remblai de drainage n\3 l. ,;30 90 102 ., 
m3 

'1 
Remblai de route 19 650 532 

Protection contre 1 '1 
.78 0 0 

l'érosion m2 

Béton m3 l :3. 0 0 

.Anra.ture d'acier tor1r.e ':. c. :3. 
! 

00 0 0 
i 

Moules m2 2. 10 0 0 

Vanne: pièce 1. 240. 00 0 0 
1 mx 2,5 m 

Vanne: pièce 718. 1 00 0 0 
lmxlm 

Total approximatif (milliers UM) 2.010 

Total approx:ilnatif (milliers $) $ 32 

.. 
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Tableau E-19 

Coûts estimatifs de construction en 1984, 
digue rive droite sunnontée d'une route de 10,6 mètres de large 

Prix 
unitaire Total 

Rubrique Unité __lllML__ Quantité (1.000 UM) 

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de l'érosion Travail Forfait 0 

Batardeau m2 15.120 0 0 

Défrichement et 15,8 518.000 8.200 
déracinement m2 

Déblayage m3 315 56.000 17.600 

Extraction ordinaire m3 284 57.000 16.200 

Extraction de 252 
matériaux d'emprunt m3 

976.000 246.000 

Remblai inpmnéable m3 236 781.000 184.000 

Remblai de drainage m3 1.130 15.800 17.900 

Remblai de route m3 819 91.000 74.500 

Protection contre 378 
l'érosion m2 

0 0 

Béton m3 18.900 400 7.560 

Annature d'acier terme Ei8.200 28 2.470 
'· 

Moules m2 2.210 660 1.460 

Varme: pièce 1. 2Ld). 000 4 4.960 
1 mx 2,5 m 

Varme: pièce 71\3.000 0 0 
1mx1m 

Total approximatif (milliers UM) 581.000 

Total approximatif (milliers $) $ 9.220 

E-2ï' 



Ooüts estimatifs de ca ction en 1984, 
digue rive droite avec route sur"'""""~~~= de 10,6 mètres de large 

Total 
Rubrique Unité Quantité (1.000 UM) ----

Entretien de 1 'eau et 
contrôle de l'érosion Travail Forf,i.t 0 

Batardeau m2 15 .jl20 0 0 
t' 

Défrichement et 15 ·~ 610.000 9.640 
déracinement m2 

Déblayage m3 1!315 65.300 20.600 

Extraction ordinaire m3 :284 57.000 16.200 

Extraction de 252 753.000 190.000 
matériaux d'emprunt m3 

Remblai ~le m3 236 602.000 142.000 

Remblai de drainage m3 1'.130 15.800 17.900 

Remblai de route m3 '819 91.000 74.500 

Protection contre 0 0 
l'érosion m2 

Béton m3 1 400 7.560 

Anna ture d'acier tonne 8 28 2.470 

Moules m2 660 1.460 

Varme: pièce 1. 24 4 4.960 
1 mx 2,5 m 

vanne: pièce 71 .000 0 0 
1mx1m 

Total approxilnatif (milliers UM) 487.000 

Total approximatif (milliers $) $ 7.730 
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AN.NEXE F 

ANALYSE EOONCMI:QUE 

Les renseignements présentés dans cette annexe ont été préparés 

pour la plupart par la société AIRD (As;sociates for International Resources 

and Development, Inc. --Associés pour les ressources et le développement 

internationaux) • En élabord..'1t cette analyse économique, 1 'AIRD s'est appuyé 

fortement sur son expérience en Afrique de l'ouest. Les renseignements 

présentés aux autres annexes de ce rapport ont été intégré::; dans 1 'analyse 

économique. I.e personnel de 1 'AIRD et de Gannett Fleming a élaboré les 

options au niveau du projet au cours de: plusieurs séances de travail. 

F.l Introduction 

'Vu que 1 'analyse des options au ni veau du projet exige 

l'évaluation de l'efficacité et de la rentabilité des différentes 

possibilités d'investissement, on applique deux techniques d'évaluation 

courantes: la valeur actuelle nette (VAN) totale et le taux de rentabilité 

interne (TRI). Les valeurs actuelles nettes représentent le meilleur irrlice 

de la viabilité du projet, dans la mesure où elles calculent la valeur nette 

totale ou 1' excédent généré par le projet au-delà de ce que les mêmes fonds 

auraient rapporté si on les avait investis dans d'autres secteurs. 

L'analyse VAN pennet une évaluation cré1ible du projet tant que toutes les 

options au niveau du projet sont suppÔsées p:t."'duire des bénéfices après une 

période équivalente, que les ressources budgétaires suffisent pour financer 

chacun des projets qui sont à 1 'étude et qu'il est possible de parvenir à 

une estimation relativement exacte du o::1ût d'opportunité du capital. 

Dans le cas où ces· conditions ne sont pas satisfaites, le critère 

du TRI constitue un outil d'analyse utile mais pas tout à fait compréhensif. 

I.e taux s'avère utile dans la mesure où il évalue 1 'efficacité d'un projet 

en matière de recouvrement des capitaux investis et donne lieu à moins 

d'erreurs en estimant les coûts ou les bénéfices économiques du fait que le 
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Ill' 1 

calcul du taux n'exige pas de données 1;ur 1 ~e coût d'opportunité du capital. 

Cependant, 1 'analyse du taux de rentab:Lli ~ interne peut être t.ro.rrpeuse 

lorsque les di verses options au ni veau du! projet entraînent chacune un 

calendrier différent en ce qui concerne 1 , 11 flux des coûts et des bénéfices. 
1 

I.e calcul de la VAN dépend en bonne parti i des estimations du coût 

d'opportunité du capital. Dans ·cette é 

cent; il convient de considérer que œ ta 
, on utilise un taux de 12 pour 

est une approximation à 1 ou 2 
1 

pour cent près. Toute option au ni veau d' • projet qui présente un TRI 

supérieur à 10 ou 11 pour cent sera peut- . e viable sur le plan économique 1 •• 

et mérite donc un examen approfondi. 

F. 2 Contexte 

l' 
Les bénéfices et les coûts as iés aux différentes combinaisons 

de digues, d'ouvrages hydrauliques, de r et ainsi de suite sont basés 

sur les estimations quantitatives effe<~ par diverses organisations, à 

di verses époques et à di vers ni veaux de 
1 

tail et de précision. Dans la 

mesure du possible, on a essayé de rorv'l,....:~~ilces renseignements homogènes de 

manière à pennettre 1 'élaboration d' ur1H yse réaliste de la viabilité 

économique et financière de différentes ions au niveau du projet. 

F.2.1 Avantages pour l'él&:age 

' 
Ia population potentielle to f du bétail dans la région du bas 

delta est estimée à 4. 700. I.e rend.e~nent 'tp"timal dû à 1 'inondation contrôlée 

est le double du rendement potentiel 'exi fant, en raison de 1 'amélioration 

de la valeur nutritionnelle des fourrag iverts, en comparaison avec la 

matière sèche, et de 1 'augmentation de 1 1: superficie des pâturages liée au 
: 

fonctionnement des digues. En conséque.n , les avantages pour 1 'élevage au 

niveau du projet sont basés sur une , tion hypothétique de 4. 700 

animaux, répartis en bovins et petits :r . , ts dans une proportion de 77 à 

23, d'après le rapport du GERSAR effectu: 1: pour la FAO: Endiguement rive 

droite du delta du fleuve Sénégal, Ann~ i 5 (mars 1982). Les enquêtes sur 

la région réalisées par 1 'AIRD signalent! F prix du marché de 22. 680 UM pour 

les bovins et de 4.221 UM pour les petJ 1 nnninants. En appliquant ces prix 
il 

• 
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à la population animale de 4. 700 têtes, pondérée selon la répartition des 

différentes espèces animales, on obtient un bénéfice potentiel maximum de 

368.700 UM. D'après les estimations, 1 'effectif global du bétail augmentera 

de 20 pour cent par an au cours d'une période de cinq ans et le taux 

d'exploitation annuel s'élèvera à 12 pour cent. 

F.2.2 Avantages pour la production lai ti ère 

Les études antérieures de 1 'AIDR effectuées sur le terrain en 

Afrique de 1 'OUest montrent que la valeur de la production laitière est 

approxbnativement égale à la valeur des animaux qui produisent le lait. On 

suppose donc que les avantages pour la production laitière seront égaux à la 

valeur vénale du nombre global d'animaux ajoutés à la région du bas delta 

grâce à la construction et au fonctionnement des digues. A la différence 

des avantages pour le bétail, qui sont limités à la valeur de l'augmentation 

des effectifs des troupeaux et des taux d'exploitation annuels 

correspondants, les avantages pour la production laitière se retrouvent 

intégralement chaque année au niveau du troupeau entier existant. Par 

conséquent, les avantages pour la production laitière sont généralement 

supérieurs aux avantages pour le bétail jusqu'au moment où le marché local 

est saturé. 

F.2.3 Avantages pour les cultures I!_laraîchères 

Le rapport du GERSAR signale également que 1 'inondation contrôlée 

de la région du bas del ta rendra approximativement 60 hectares de nouvelles 

terres disponibles pour les cultures maraîchères pendant chacune des 10 

premières années. Une analyse budgétaire agricole effectuée par 1 'AIDR en 

Mauritanie au cours de 1 'année 1982 montre que les revenus nets aux niveaux 

de production actuels s'élèvent à 50.400 UM par hectare par an aux prix de 

1981. En appliquant ce chiffre à 1 'auçr,l'.ei'ltation annuelle au niveau des 

cultures, on obtient les bénéfices nets fournis par le projet estuarien. 

Les estimations du GERSAR se réfé...."'"ant aux cultures maraîchères dans les 

zones irriguées en amont du bas del ta sont présentées aux Sections F. 4 et 

F.S. 
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F.2.4 Avantages pour la pêche 

Il! 

Il 
1 

Il 
1 i 

Il est estimé que 1 'augmentatio des possibilités de pêche 

.inp.ltable au projet se chiffre à 65 tonn On suppose que cette 

augmentation sera incorporée dans le proj par degrés, à un taux de 

croissance de 20 pour cent jusql.l'à lac' 'ème année, où l'augmentation 

totale de 65 tonnes sera atteinte. Aux .,ix de 1981, le prix du poisson sur 
1 

le marché est de 13 UWkg en moyenne. Il 1suffit de multiplier ce prix par 
! 

1 'augmentation de la quantité pour obte · le total des bénéfices .inp.ltables 

au projet. On estime que toutes les opt · ns envisagées fourniront les mêmes 
1 

bénéfices en matière de pêche, vu que t aménagement du bas del ta rendra 

les bénéfices de la pêche disponibles à 1

• région, mais les options sans 
! 

digue rive droite (et sans parc) p·~·( =nt-d1~nnt d'autres bénéfices dans ce 
! 1 

domaine au niveau de la Zone IV. Ces fiees sont évalués à 

approximativement 390 tonnes par an. 

F.2.5 Avantages pour le transport 

1 sont calculés en fonction du 

nombre de kilomètres de chaussée fourni les nouvelles digues. On 

multiplie le total par un facteur de ion des coûts de 8, 4 tJWkm!tonne, 
1 

qui peut être attribué à 1' efficacité du,. ~rt sur une chaussée 

aménagée. les économies estimatives qui 1 ~ découlent sont basées sur le 

travail sur le terrain effectué antériE! t par 1 'AIDR. A présent, 

1' ilrportance du transport est évaluée à roximati vement 2. ooo tonnes par 

an et, d'après les estimations, une ~ù tatien .inp.ltable au projet 

estuarien se produira progressivement à taux de 1. 500 tonnes par an au 

cours des 10 premières années. Ia plU]~ du transport concerne les 

cultures maraîchères; on pense que les ëlUC1In€mtations au niveau de la 

production laitière et de la pêche sere consommées localement. Aucun 

avantage pour le transport n'est appli .. aux cultures maraîchères en amont, 

vu que, dans ce cas précis, il est pro le que le transport sera assuré en 

grande partie par d'autres routes que . les qui sont évaluées dans ce 

rapport. 

,,, 
,. 
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F.2.6 Avantages JX?ur le tourisme 

Les avantages pour le tourisme sont calculés en projetant la 

constru.ction et le fonctiormement d'un traximum de 25 refuges dans la région 

du parc national. On suppose que le visiteur moyen passera 2 ou 3 jours par 

visite et que ses dépenses quotidienne:; se chiffreront à approxilnativement 

2.200 UM. En multipliant les 25 refuges par 2 personnes par jour, par un 

taux d'occupation égal à deux tiers pendant six mois de 1 'année, et par 

2.200 UM par jour, on obtient un bénéfice brut annuel de 13,2 millions d'UM. 

I.e bénéfice net est estimé à 50 pour cent du montant brut. ra somme en UM 

est convertie en UM de 1981 afin de pouvoir 1 'utiliser dans les tableaux 

coûts-bénéfices. 

F.2.7 Coüts de construction 

Les coûts de construction se basent sur les estimations présentées 

à 1 'Annexe E. On suppose que tous les ·travaux seront achevés dans une 

période de 12 mois. Les coûts de construction de la digue rive droite sont 

basés sur les évaluations du GERSAR (1985), multipliées par un facteur de 

2, 4, conformément à 1 1 analyse présentée dans 1 'Annexe F. 

F.2.8 Coüts d'entretien 

I.e coût de 1 'entretien des routes est évaluée à approxilnati vement 

200 tJWknVan. Il suffit de nuùtiplier ce chiffre par le nombre total de 

kilomètres de routes sur les nouvelleS digues pour obtenir les coûts 

d'entretien annuels globaux. En ce qui concerne la main-d' oeuvre 

complémentaire, il est estimé qu'on aura besoin d'un administrateur à Saint

I.ouis, d'un chef de chantier et d'un secrétaire ou d'un assistant 

administratif pour le chef de chantier. On suppose que toutes ces personnes 

travailleront 300 jours par an et qu'on appliquera le salaire rural non

agricole moyen de 100 UMjjour, sauf clan::; le cas de 1 'administrateur, dont le 

salaire sera approxilnativel00!'1t 200 UMjjour. En outre, il convient 

d'affecter 63.000 UMjan à la· constl."Uction et à l'entretien d'une petite 

installation de bureaux; ce montant assurera également les coûts des 
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véhicules et de l'équipement au niveau du D'autres sommes destinées 
1 

à couvrir les matériaux et les fournit.-ures: nt spécifiées confonnément aux 
1 

renseignements présentés à l'Annexe E. 

F.2.9 Coüts de remise en état 

Il est estimé que les coûts de ·se en état représentent 20 pour 

cent des coûts de constructicn et que ces . ! rais seront encourus tous les 20 

ans. cette projection suppose qu'il n'y pratiquement aucun entretien .' 

régulier, à part les réparations de rout /;et les activités d'entretien de 

vannes les plus essentielles. 

F.2.10 Niveaux de prix 

L'analyse économique des coûts 

niveaux de prix de 1981. C'est en 1981 

sur la digue rive droite. Deuxièmement, 

au cours de la période en question, on E>S ' 

produits de base de cette année représen: 

qui, tout bien considéré, sont susceptibl 

des bénéfices est basée sur les 

le GERSAR a effectué son étude 

ce qui concerne 1 'état du marché 

que les niveaux de prix des 

. t bien les conditions stables 

Tous les bénéfices 

sont basés sur les niveaux de prix de 198 l~o Toutes les estimations de coûts 

présentées à 1 'Annexe E ont été converti 1 aux niveaux de 1981 purement pour 

des raisons d'analyse économiqüe. 

F. 3 Analyse des aspects économiqu~' · es di es du del ta 
1 •• 

i 
i 

I.e Tableau F-1 présente la vale • actuelle nette et le taux de 

rentabilité interne calculés pour neuf c 
1 

·ons au niveau du projet, y 

compris di verses combinais cru:: de digues e , de routes ainsi que la 

possibilité d'un parc dans le delta. les coûts associés aux digues A, 

B, c et D et à diverses routas figurent les calculs. De la même façon, 

construction. En particulier, ni les cc 

digue rive droite ne figurent dans cette 

considérée comme admise dans 1 'analyse è. 

F-6 

1 i' 
'Il 

ni les bénéfices associés à la 

la digue rive droite est 

1 à 9. 
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TABLE~U F-1 

VALEUR ACTUE~LE NETTE ET 
TAUX DE RENTABILITE INTERNE 

RESU1E 
AVEC TAUX D'ACTUALISATION DE 12 POUR CENT 

Annual Net Benefits 11981 UM X 10001 
---------------------------------------·--------------.-------------------------------------------------------------

Year Option 1 Option 2 Option 3 Option 4 0Jtion 5 Option 6 Op ti on 7 Option 8 Option 9 

i) 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
B 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
!9 
20 

---------- ---------- ---------- ---------- ---------- ---------- ---------- ---------- ----------
-193941.2 

1402.4 
3404.8 
5407.3 
7409.7 
94!2.0 

11220.3 
13035.4 
14850.7 
16665.8 
18481. (l 
18481.0 
18481. ü 
18481.0 
18481.0 
18481.0 
18481.0 
18481. (l 
18481.0 
18481.0 
-5524.9 

-193529.4 
1473.0 
3528.3 
5583.7 
7639.0 
9694.3 

11555.5 
13423.5 
15291.7 
17159.7 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
19027.8 
1902ï.8 
-4978.0 

-103352.9 
-577.8 
-390.5 
-203.2 
-16.0 
j 71.3 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 
164.4 

-224823.5 ··224823.5 
2340.4 3654.7 
5534.0 8167.0 
8727.7 12679.3 

11921.3 17191.6 
15114.9 21703.9 
!8114.4 24705.1 
21120.8 2ï711.5 
24127.1 30717.9 
27133.5 33724.2 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
30139.9 36730.6 
4198.7 ., 10789.4 

-193941.2 
27!6.7 
6037.8 
9358.9 

12680.0 
16001.1 
17811.1 
19626.2 
21441.4 
23256.5 
25071.7 
25071.7 
25071.7 
25071. 7 
25071.7 
25071.7 
25071.7 
25071.7 
2507 î. 7 
25071. ï 

983.5 

-193529.4 
2787.3 
6161.3 
~'535. 3 

12909.3 
16283.3 
18146.2 
20014.3 
21882.4 
2n5o.s 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
25618.6 
1612.7 

-224823.5 
2454.5 
5764.3 
9074.0 

12383.8 
15693.5 
17492.2 
19296.0 
21099.8 
22903.6 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
24707.5 
-1233.7 

-103352.9 
736.6 

2229.5 
3722.4 
5215.4 
6708.3 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
6755.1 
1937.5 

-------------------------------------------------------------~------------------------------------------------------------

NPV -115404.6 -112527.5 ~104101.8 -95850.6 -57206.4 -76768.8 -73883.0 -110216.9 -65540.6 

iRR 0.026412 0.029497 Negative 0.060437 0.086430 0.063242 0.06569! 0.046144 0.009764 
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1 

1 1 

• 1 

On a adopté une nomen::lature st · aphique pour éviter la 
• 1 

répétition dans le texte. la notation (R) 1. ignifie qu'une route est 

associée à la digue en question. En C€! qu ·' !:concerne les options 1 à 9, on 

peut supposer que toutes les routes Sel:'(>nt , ituées sur la partie supérieure 

de la digue, confonnément aux caractéristi. ~es tec..'lmiques présentées aux 

Armexes D et E de ce rapport. 

Les Tableaux F-2 les analyses coûts-bénéfices 

des neuf options. Nous procéderons Inajnt . t à un examen de 1 'analyse 

coûts-bénéfices de chaque option. 

F.3.1 

Cette option prévoit les digues n · saires pour 1' inondation 
i 

contrôlée à 1' intérieur de la Zone V. Il s •git également de fournir des 

routes pour assurer le transport allant des ',~es de Hagui et de Beret à la 
'1 

ott et de Rosso n'est côte. Un meilleur accès aux :rrarchés de No 

possible qu'en passant par la digue rive Ate, vu que la digue C n'est pas 
,· 

aménagée d'une route et que la digue B n'es· ';pas prévue. Les digues A et D 

pennettent un accès à Nouakchott en suivant a route traditionnelle sur la 

plage. 

A défaut de la digue B et d'~1e ro sur la digue c, les 
:1: 

producteurs sur la dune de Hagui seront. rela · ve:ment isolés par rapport à la 
,, 

route de la digue rive droit.e. L'Option 1 p .' ente un autre problème lié à 
·, 1 i 

1 'absence de la digue B: il sera plus diffi 'le d'immerger la Zone IV à un 
1! 

niveau d'eau de 0, 50 à 0, ï5 mètre IG.N, ce qu il réd.uira la superficie 

productive globale des Zones II et IV d. 1app1:1 ~imativement 25 pour cent. 
,, 

:1 
1. 
1 

Les avantages de cette option sont , tiées pour la plupart à 

l'absence d'un parc, ce qui libérerd leB pr ""tew:s de la restriction sur 

1 'agricul tul:1e et 1 'élevage dru"'lS la Zone IV; · !: la réduction des coûts grâce à 
'1 

la décision de ne pas constnJir.e la digue B; t à la valeur conjuguée des 
'1 

digues D et A à 1 'égard du transport à 1a cô et de la possibilité 

d 1 inonder la région la plus importa1'1te Em mat· · de cultures maraîchères: 
1 
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TABLEAU i'-2 

OPTION 1 
ANAL Y5E COUTS-BENEFICES 

DIGUES AiRitC•OiRI 
SANS PARC 

AVEC 016UE RIVE DROITE 
!1981 UM X 10001 

10 11 12 

\ •• 

13 14 15 lb 17 18 19 2ü 
====================================================================================================================================::================================================================================================= 

&tNEFITS: 

Li vestock 
Mil r 
vegetal es 
F1sh1ng 
Transport 

TOTAL BENf.F1TS 

CO SIS: 

Con;tructJ on 
Ha1 ntenance 
~ehabi1itation 

mAL com 

NET BENtF iTS 

NF'V i! li). 

: : : : : : : : : : : : 
: : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 17.3: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4: 10.4 : 10.4: 10.4: lù.4 : 10.4: .... 10.4' 
: : 17.3 : 34.7 : 52.0 : 69.3 : 86.6: 86.6: 86.6: 86.6: 86.6: 86.6: 86.6: 8b.b: 86.6: 86.6: 86.6: .' 86.6: 96.i>: Bb.b: 86.6: .6 
: : 1744.9 : 35()7 .1 : 5269.4 : 7031.6 : 8793.8: 10556.1: 12318.3: 14080.6: 15842.8: 17bû5.1: 17605.1: 1761)5.1: 17605.1: 17605.1 : 17605.1 : 17605.1: 176(15.1: 176\15.1 : 17605.1 : 1 " 
: : 169.9 : 339.9 : 509.8 : 679.7 : 849.7: 849.7: 849.7: 849.7: 849.7: &49.7: 849.7: &49.7: 849.7: 849.7: 849.7: a49.7: 849.7: 849.7: 849.7: J.iiF.1 
: : 7û. 6 : 1<3.5 : 176.4 : 229.3 : '2a2. 2 : 335.2 : 388.1 : 441. ü : 493.9 : 546.8 : 546. B : 546. B : 546.8 : 546.8 : 546.8 : 546.8 : 

~-------------------------------------- ~~ ~ 

: : 2020. 1 : 4022.4 : 6024.9 : BO:i7.3: 10029.7: 11838.0: 13653.1: 15468.3: 17283.4: 19098.7: 19098.7: !9098.7: 19098,7: 19098.7: 19098.7: 19098.7: 

~ 193941.2 : 
't~· ;;;;:....,·.· 

617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: bl7.6: 1:17.6: 617.6: 617.6: o,i7Jj 
2400!i. 9 : 

: 193'141.2: 617.6: 617.6: bl7.b: 617.6: 617.i>: 617.b: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: bl7.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.b: 617.6: 617.6: 24b23.5 

-!93941.2: 14ü2.4: 3404.8: 5407.3: 74ü9.7: 9412.0: 11220.3: 13035.4: 14850.7: 16665.8: 18481.0: 18481.0: 18481.(1: 18481.0: 18481.0: 18481.0: 18481.0: 18481.0: 18481.0 : 18481.0: -55~4.9 : 

-193141.2: 1252.1 : 2714.3: 3848.8: 4709.0: 5340.6: 5684.6: 5896.6: 5997.9: 6009.8: 5950.4: 5312.8: 4743.6: 4235.4 : 3781.6: 3376.4: 3014.7: 2691.6: 2403.3: 2145.8: -572.: 



la Zone II. I.ss possibilités d' augmenb=r production seront en quelque 

sorte limitées, cependant, vu que la di.gue
1

1, ne sera pas disponible pour 

contrôler l'inondation de la Zone II. 

F.3.2 Option 2: Digues A, 

L'Option 2 représente une corob' similaire à 

l'Option 1, sauf qu 1 il s'agit de construir une route sur la digue c au lieu 

de la digue A. Ia route sur la digue C a · e valeur claire, dans la mesure 

où elle fournit un lien direct entre la d de Hagui et la digue rive 

droite et pennet ainsi d 1 accéder à la route Ide raccordement Nouakchott-Rosso 

le plus directement que possible. 
!. 

eur de la route sur la digue c 
est diminuée par deux facteurs. Premièr·emE~, la surface du sol entre la 

i. 
dune de Hagui et l'endroit auquel la digue rencontrera la digue rive 

droite est relativement dure et ne pose au obstacle au transport. Par 

contre, le marigot de Tichilitt pose un obs cle au transport, mais un 

chauffeur ne rencontre aucune diffic.:ulté · rtante avant d'arriver à 

l'embouchure du marigot de Në.iadier, po3.nt , quel il circule déjà sur la 

route de la digue rive droite. 1 la plupart des légumes 

destinés au marché passeront. par la dune de . et avant d'arriver à la digue 

rive droite et une bonne partie de la produ 

Ainsi, il est probable 

que le volume de transport le long de la di. 
1 

• e c ne sera pas très élevé. 

L'absence d'une route sur la digue· ~ représente une autre 
. l' 

faiblesse de l'Option 2. la surface du sol tre la dune de Beret et la 

côte est difficile à traverser et le marigot: tte Tiallakt constitue un 

obstacle ilnportant. Si le coût d' oppo:ct:unit :, de la construction d •une route 

sur la digue C est déterminé f~l partie par 1 !. poids écononiique du transport 

de biens entre Berét et la côte sans route, ~ bénéfices nets de la 

construction d'une route S'.lr la digue c sero1 certainement faibles et peut-

être même négatifs. Il convient de tenir ~ te de ces considérations 
1 i' 

concernant les caractéristiques du terrain i interprétant les calculs des 

bénéfices nets de la construddon de ro;~~tes cette étude. Le calcul des 

bénéfices routiers ne comporte qu'une ccsropara1

'

1 n des coûts du transport, 

F-10 
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TABLEAU f-3 

OPTION 2 
ANiiL ISE COUTS-BENEFICES 

DIGUES A+C (Ri +0 !Ri 
SANS PARC 

AVEC DIGUE RIVE DROITE 
11981 UN X IOOOi 

10 Il 12 

~ • • 

13 14 15 lb 17 lB 19 20 
== = = == = = == == == ==== ==== == ==== == ======= = == ====== == == == ==== = = ===== = = = = = == = = ====== = :' = = == = === == = = === === = = == ==== == == == == ==== ==== = = == == == = = ==== == = = ====== = = == ==== == ======== ====== == ====== == == ==== === = = = ==== == = = == = = = = == = == = = = ==== = = = = ===== = = = : 

BENEFITS: 
: : : : : : : : : : : : : 

LI vestod : : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 1 ï. 3 : 17. 3 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 1ù. 4 : 1û. 4 : 10.4 
Hib: : : 1 i. 3 : 34.7 : 52.0 : 69.3 : 66.6 : 36. b : 8b.b : 86.6 : Bb.o : 86.6 : 86.6 : 86. c : 86.6 : 86.6 : 86. b : . ' 86.6 : 86.6 : 86. 6 : 86.6 
vegetabl es : : 1744.9 : 3507.1 : 5269.4 : 7031.6 : 87S3.8: 1(1556.1: 12318.3: 14080.6: 15642.8: 17605.1: 17605.1: 17605.1 : 17605.1: 17605.1: 176ü5.i : 17605.1: 176(15.1: 17605.1 : 17605.1 
Fishing : : 1b9. 9 : 339.9 : 509.8 : 679.7 : 8j'l. 7} 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849. 7 : 849. 7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 
Transport : : 141.1 : 247.0 : 352.6 : 458. b : 564.5 : 67(1, 3 : 771!. 2 : 882.0 : 987. B : 1&93.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.7 : 1093.'7' 
. ------ . ---------------------------------------------------------------:------------------------------------------------------------------------------------------------!.-------------------------------------- -- --------_:..-----
TOTAL liENEFrTS : 2090.6: 4145.9: 6201.3: 8256.6: 10311.9: 12173.1 : 14041.2: 1591i9.3: 11777.4 : 19645.5: 19645.5: 191!45.5: 19645.5: 19645.5: 19645.5: 19645.5: 19645.5: 19645.5 : 1%45.5 : 

COS TS: 
: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 

Construction : i93529.4 : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
-"·1-

Ma1 ntenar.ce : : 617.6 : 1!17. 6 : 61ï.6 : bl7. 6 : 617' 6 : 617' 6 : 617.6 : 617' 6 : 617.b : 617.6 : 617.6 : 617.6 : 617' 6 : 617.6 : 617. b : 617.6 : 617' 6 : 617' b : 617.6 : 617'.o 
Renabliiiatlon : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 2401)5, 9 

--- --------- ----- ---------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------------------------ ---------------------
TOc >.L CüSTS : 193529.4: 617.6 : 617.6 : 617' b : 617. b : bll. b : 617. b : 617.6 : 617.6 : 617. b : o17. 6 : bi 7.6 : 617. b : 617' 6 : bi 7. 6 : 617' b : 617.6 : 617.6 : 6\7' 6 : bl!.b : 246L~~.~· 

~ET BE NEF lTS -193529.4 1473.ù: 3528.3: 5583.7: 7639.ù: 9694.3: 11555.5: 13423.5: 15291.7: 17159.7 : 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: 19027.8: -497&.~: 

h?'i t 12% -193529' 4 1315.1 : i612.7: 3974.3: 4B54.ï: 5500.8: 5854.4: 6072.1 : 6176.0: 6188.0: 6126.5: 5470.0: 4884.\1: 4360.7: 3893.5: 3476.3 3103.9 : 2771.3 : 2474,4 : 2209.3 : -51c. i : 



1 

li 

avec route puis sans route sur un sol plat; /lsi les conditions du terrain 

autour d 1 un site de route proposé sont :. · 

il y a lieu d 1 ajuster les bénéfices de la 

convenable. 

i 1 • .. 1 

' cul~erement bonnes ou mauva~ses, 

'ute escomptés d 1 une m:mière 

Connne l'indique la VAN,-. cette: op ·. ·on est en quelque sorte plus 
! 

viable que l'Option 1. I.e TRI montre égal t que cette combinaison de 

digues représente une option d 1 investiss t un peu plus intéressante. 

Ceci est dû au fait que la route de la di C est plus longue que la route 

sur la digue A, donc les bénéfices globaux. ésultant de l'économie sur les 

coûts du transport sont plus élevés pour l' · tian 2 que pour l'Option 1. 

Compte tenu des facteurs de transport prée·. és, cependant, il convient de 

considérer que la viabilité de l'Option 2 t approximativement égale à 

celle de l'Option 1. ' 1• 

! 

F.3.3 Option 3: 

Panni toutes les de routes et de parc 

évaluées dans ce rapport, cett.e option rep , , te la combinaison la moins 

intéressante. I.e principal ava"1tage de ce · e option est que les coûts de 

construction sont relativement faibles par . rapport aux autres options. Mais 

c 1 est en éliminant la digue A que les écon · ·es sont réalisées. Sans la 

digue A, il sera impossible de pa:rvenir à 

Zone II, ce qui signifie que presque tous 

maraîchères et le transport des légumes · 

e inondation contrôlée de la 
'li ·ts avantages pour les cultures 

Les bénéfices liés 

aux cultures maraîchères coœti.tueront év rellement la source de valeur la 

plus importante du projet estuarien, donc perte de ces bénéfices sera 

susceptible de rendre le projet non viable ~elle que soit la combinaison de 

digues et de routes. 

En ce qui concerne 1 1 élevage, 1 

aussi valables que pour t.oute autre comb · 

1 

'1: 

1! avantages de cette option sont 

' ~son de digues et de routes. En 
,, 

outre, il sera possible d 1 inonder la Zone à un niveau de 0, 75 mètre IGN 

grâce à la présence de la digue B. Cela d agera de nouvelles terres pour 

1
1 
élevage et les cultures maraîchères ~t 1. r~. ·e les restrictions proposées 

F-1 .. ! i 
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i!lBLEAU F-4 

OPTION 3 
fiNAL YSE COUTS-BENEF 1 CES 

DIGUES B!Rl+C+O!Rl 
SANS f'ARC 

AVEC DIGUE RIVE DROITE 
11981 UM X 1000! 

JO 11 

.. • • 

12 13 14 15 16 17 lB 19 2ù 
============ == == ======== == ====== == ==== = = == = = == == ==== ====== == ==== == == ==== ====== ::: = =:::: == == = = ==== == == = = == ==== = = = === == = = == ==== = = === === = = == == == ==== == == ========== ~= === === == == ======== == == == ==========:. ===== = === ==== == ====== ==== = ::::-:::: = = :.:~ : 

~ENEFITS: 

Li ve~tock : : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 17.3 : . /t7. 3,: 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10. < : 10.4 : 10. ( 
~m : : 17.3 : 34.7 : 52.0 : 69.3 : 96,6 : 86.6 : 86.6 : B6. 6 : Rb. 6 : 86.6 : 86.6 : 86.b : 86.6 ' 86.6 : 86, b : 86.6 : 86.6 : 86. b 

Vegetables 
Fishing : : 169.9 : 339.9 : 5(19,8 : 679.) : 849. ï : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849. 7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 84'i. 7 : 849.) : 
r • an sport 

TOTAL BENEFITS 204.6: 391.9: 579.1: 766.4: 953.6: 946.7: 946.7: 946.7: 946.7: 946.7: 94b.7: 94b.7: 946.7: 946.7: 946.7: 946.7: 946.7: 946.7: 
------------------------ --------------------------------- --- -- ---- ---------------------------------------------------- ---------------- ------------------------------------------------------------- ------------- -------------~------.... .:, 

CilSTS: 

Construction 
Maintenance 
Rehabilitation 

HJTAL CDSTS 

NET BE NEf 1 TS 

NPv é m 

!li3352. r; : 
782.4 782.4 762.4 782.4 78i:. 4 782.4 782.4 782.4 !8~. 4 782.4 782.4 782.4 782.4 782.4 782.4 782.4 ïa2.4 782.4 7&2. 4 7Bi. ~ : 

4617. t : 

: 1û3352.9: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 78:.4: 782.4 : 782.4 : 782.4: 782.4: 782.4: 762.4: 782.4: 782.4 : 5o0ü.0: 

-103352.9: -577.8: -~.90.5: -203.2: -16.0: 171.3: 164.4: 164.4 : 164.4 1o4. 4 : 164.4 !64. 4 164.4: 164.4 164.4 : 164.4 164.4: 164.4: 164.4: 164.4: -4653.:.: 

-:v3352.~: -515.9: -311.3: -144.7: -1.:..1: 97.: : 83.3 : 74.3 : 66.4 5'i. 3 : 52.9 47.3 42.2 ! 37.7 33.6 : 30. ii 26.8 : 23.9 : 21.4 : 19.1 : -482.4 : 



pour le parc ne s' appliqu•.:mt pas à ces act.i 

sur la digue B fournit aux producb~urs de 1 

Par ailleurs, la route 

route de la digue rive droite et donc aux chés de Nouakchott et de Rosso, 

vu qu'elle leur pennet de transporter leurs. produits à la digue rive droite 

en passant par Beret. ra route sur la d.igu ·. D fournit un accès facile à la 

côte à partir de Ziré et de Sbeikh,~. 

Ia VAN totale de cette option n' 

les options de cette étude, bien que le fa· 

combinaison est la moins intéressante. 

facteurs analytiques réside da."1S le fait q 

1 

pas la plus faible de toutes 

e 'IRI donne à penser que cette 

lication de cet ensemble de. 

l'Option 3 représente un projet 

moins important que beaucoup d'autres opti- ·; si elle était de la même 
1 

envergure que les autres, la VAN totale s it plus faible que celle de 

toute autre option. L'Option 3 constitue 

extrêmement désavantageuse, comme l' ind.iqu 

1 

1 

e situation d'investissement 

les capitaux 

investis dans ce projet seraient imposs:Lbl , à récupérer, même si le coût 

d'opportunité du capital e.st nul. 

F.3.4 

Cette option corrp::>rte la const:ru · ion et l'entretien de toutes les 

digues, avec des routes situées sur les di Ia route de la digue 

B pennet le transport entre les digues de gui et de Beret et fournit aux 
. 1 

producteurs de Hagui un accès à la digue r , e droite. Ia route de la digue 
1 

D founU.t un accès à la côte à pa...""i:ir de Z é et de Sbeikha. En l'absence 
• . . i 

d'un parc, la digue B augmente d'approxima ':vernent 25 pour cent les terres 
1 !1 

disponibles pour l'élevage et les cult:.rres. fuatëdchères à l'intérieur des 
Il· 

Zones II et IV; cet avantage découle de "la 
1 

~pacité d' illlmerger la Zone IV à 

un niveau d'eau de 0,50 à o, 75 rnè·tre IG.t<f. La digue A pennet d'effectuer des 
1 

inondations destinées à améliorer la produ ion de légumes dans la Zone II 
1. 

et la digue C :pennet de contrôler les ino tions dans les Zones IV et V, 

mais le bénéfice principal se rapporte ~t 1 1 Zone IV, où les possibilités au 
1 

! 
ni veau de la production sont généralement férieures à celles des Zones II 

et v. 
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ITEM ! YEAR 

• 

TABLEAU F-5 

OPTION 4 
ANALYSE COUTS-BENEF !CES 

DIGUES A+B !RI +C+D !RI 
SANS PARC 

AVEC DIGUES RIVE DROITE 
i !SB! UH l 10001 

10 11 12 

\ '. 

13 14 15 16 17 18 19 2ü 
====== ==== ====== == == ==== ==== == == ==== == == ====== == ==== == ======= = ============== == === = == == == == ==== = = == = = = = == == = = == = = == == == = = ====== = = ==== == = = == = === = = == = = == ====== = = = = ==== === = ==== ======== ===== = ====== == ====== == =~ == == == ==== == ===:: == == = = == == : 

BENEFITS: 
: : : : : 

Li vestock : : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 17.3 : 17.3 : lv. 4 : IO. 4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 : 10.4 
·~m : : 17.3 : 34.7 : 52.0 : 69.3 : 86.6 : 6b.b : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86. b : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86.6 : 86. b : 
Vegeta bles : : 2908.1 : 5845. 2 : 8782.3: 11719.3: 14656.4: 17593.5: 20530.6: 23467.6: 26404.7: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.8: 29341.&: 
Fishinq : : 169.9 : 339.9 : 509.8 : 679.7 : 1849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 84'i. Î : 849 .• 7 : 
Transport : : 92.4 : 161.7 : 231.0 : 30(1, 3 : 369. b : 438.9 : 508.2 : 577.5 : 64~. 8 : 716.1 : 7!6.1 : 7!6.1 : 71o.l : 7!6.! : 7!6.1 : 716.1 : 7!6.1 : 716.1 : 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ ------------------------------------------------------------------------------------- ··~-----"'. 

TOTAL BENEFITS 

COSTS: 

Construction 
Maintenance 
Rehabi !1 tati on 

TOTAL COSTS 

NET BENEFITS 

NPV i! 124 

: 3205.1 : 6398.7: 9592.4 : 12786.0: 15979.6: 18979.1 : 21985.5: 24991.8: 27998.2: 31004.6: 31004.6: 31004.6: 31004.6: 31004.6: 31004.6: 310(14.6: 3lû04.6: 310ü4.b: 31004.6: 

224823.5 : 
864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: &64.7: 864.7: 864.7: li~4.7: 

2594 L 2 : 

: :'24823.5: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: Bb4.7: 964.7: 664.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.1: 268\15.9: 

-224&23.5: 234v.4: 5534.0: 8727.7: 11921.::: 15114.'i: 18114.4: m2o.e: 24127.1 : 27133.5: 30139.9: :.ot39.9: J0139.9: 3ù139.9: 30139.9: 3ü139.9: 30139.9: 30139.9: 3o1.3s·.9: 30139.9: 4!98.7: 

-224823.5: Z089.b: 4411.7: 621:.2: 7576.2: 8576.6: 9177.3: 'i554.0: 9744.5: 9784.6: 97•l4.2: 8664.5: 7736.2: 6907.3: o167.2: 5506.4: 4916.5: 4389.7: 3919.4: 3499.5: 43!'.3: 



F.3.5 Option 5: Digues A, 

L'idée d'un parc restreint prév: it un parc qui contiendra 

essentiellement toute la Zone IV, confor. t aux limites proposées pour le 

parc national de Diaoulin<J, mais qu:i.. ne d · rdera pas sur la Zone II, si 

1 'on fixe la partie sud de la bordure ou à la digue B. On propose cette 

restriction parce que les régions de cult · ·es maraîchères de la Zone II 

présentent les meilleures :possibilités d'a~. rter des bénéfices économiques 

au bas del ta et, en conséquence, ne comri~ent pas à un parc national. 

1 

Connne le révèle une CO:tTf!.."araiso:::m ec 1 'Option 4, cette combinaison 

de digues et de routes constitue un invest semo....nt plus intéressant que la 

même combinaison sans parc. En revanche, 1

' Option 8 est moins acceptable 

que 1 'Option 4: la même combinaison de :rou , et de digues, plus un parc qui 

s'étend jusqu'aux limites proposées initia ~t. Ainsi, un parc restreint 

représente un meilleur choix économique qu i l'absence d'un parc, alors que 

l'absence d'un parc est préfét·able à un qui s'étend jusqu'aux limites 

proposées. 

Connne 1' indique le TRI, cet inv fissement serait viable sur le 

plan économique et financier si le coût. d' rtunité du capital tombait en 

dessous de 8, 64 pour cent. Une telle tais est possible, mais peu 

probable. Néanmoins, le taux d' actualisa.t '1 : n de 12 pour cent utilisé dans 

cette analyse représente une est.imation; a.: 

projet qui présente un 'l'RI supérieur à 10 

i, toute option au ni veau du 

11 pour cent mérite un examen 

attentif dans la mesure où 1 1 investis:St··men \'sE=>..ra éventuellement capable de 

fournir des bénéfices dépassant considérabl tent les coûts. si l'on 
. . 1 

parvenait à quantifier certains des avanta : d'ordre qualitatif, il est 

très probable que le 'l'RI de ce projet dépas . rait 10 pour cent et que le 

projet figurerait donc pa~ les projets s ptibles de s'avérer 

économiquement viables. 

Il existe plusieurs moyens de rel 

57.200.000 UM, à zéro, ce qui signifier:tit 

viabilité. Le moyen le moins souhaitable 
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ITEM 1 YEAR 

TABLEAU H 

OPTION 5 
ANALYSE COUTS-BENEF 1 CES 

DIGUES A+BIRl+C+DIRl 
AVEC PARC RESTREINT 

AVEC D 1 GUE R 1 VE ORO !TE 
( 1981 UN X 10001 

10 11 12 13 

\ •• 

14 15 lb 17 lB 19 lü 
=================================================================================================================================:==================================================================================================== 

BEtlEFITS: 
: : : : : : : : : : : : : : 

Li'>'estock : : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 7.8 : 7.8 : 7. B : 7. B : 7.8 : 7. B : 7. 8 : 7 .B : 7.8 : 7. 8 : 7. B : 7. B : 7.8 : 
~ih. : : 13.0 : 26.0 : 39.0 : 52.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65. ù : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 :. 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 
Vegetables : : 2%8.1 : 5845.2 : 8782.3 : llil9.3 : 14656.4 : 17593.5: 20530.6 : 23467.6 : 26404.7 : 29341.8 : 29341.8 : 29341.8 : 29341.8 : 2934i.8 : 29341.8 : 29341.8: 29341.8 : 29341.8 : 29341.8 : ... 
Fishing : : 169.9 : 339.9: 509.8 : 679.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : &49. 7 : 849.7 : 
Transport 92.4 : 161.7 : 231.0 : 30(). 3 : 1369.6 : 438.9 : 508.2 : 577.5 : 646.8 : 716,1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : 716.1 : Hb.J : : 
! :::un sm : : !323.0 : ~~46. c : 3969.0 : 5292.0: 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : ooi~. u : 6615. v : 6615. il : ob15.o : 6615.0 : bid5.1i: 66!5. 0 : 

TOTAL BENEFJTS : 4519.4: 9031.7: 13544.0: 18056.3: 22568.7: 25569.8: 28576.2: 31582.6: 34589.0: 37595.3: 37595.3: 37595.3: 37595.1: 37595.3: 37595.3: 37595.3: 37595.3: 37595.3: 37595.3: 
------------------------------------------------------------------------------------------- ------- -------------------------------------- ---------- ---------- ----------------------------------------------------------------- ""j 

CDST5: 

Construct1 on 
Hai ntenance 
Rehabilitation 

TüTAL CùSTS 

NET BE NEF 1 T5 

NPV ~ m 

224&23. 5 : 
864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : .&4. 7 

2S94t. 2 

: 224823.5: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 664.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: &64.7: 864.7: 864.7: 2o8û5.9 

-224823.5: 1654.7: 8167.0: 12679.3: 17191.6: 217ü3.9: 247\15.1 : 27711.5: 30717.9: 33724.2: 31:730.6: 36730.6: 3o730.b: 36730.6: 3673ù.6: 3671tl.6: 36730.6: 36730.6: 36730.6: 36730.b: Jüi81.4 

-2~4823.5: 3263.1 : 6510.7: 9024.9: 10925.6: 11315.4: 12516.4: 12535.3: 12406.4: 12161.3: 11826.3: 10559.2: 9427.8: 8417.7 : 7515.8: 6710.5: 5991.6: 5349.6: 4776.5: 4264.7 : ll!B.S 



réduction des coûts de remise en état. 

vingtième année du projet; ta1e réduction 

frais ne sont encourus qu'à la 

coûts aurait donc peu 

d'incidences sur la VAN à cause du cœffi ent d'actualisation. Une autre 

méthode serait de réduire le.;; coûts d' t?n 

projet; cette méth~ est peu intéressan 

sont relativement faibles et que l'impact 

tien au cours de la vie du 

:du fait que les coûts annuels 
! 

la réduction de ces coûts 

serait atténué par 1 'influence du coeffici t d'actualisation. Ia façon la 
1 

plus prometteuse d'arriver à une VAN pcsit , e consisterait à réduire les 

coûts de construction. "VU que toutes les ~penses pour les travaux de 

construction seront effectuées pendant la temière année, le coefficient 
1 

d'actualisation de 12 pour cent n'exercera êjtucun impact; chaque unité de 

réduction au ni veau des dépenses engendre ':une unité d'augmentation 

correspondante au ni veau de la VAN. La 1 de moins 57. 200. 000 UM 

représente 25 pour cent des coûts de cons ' ction globaux, estimés à 
1 

224.800.000 UM; il sera peut-être posstble · rendre 1 'Option 5 
i' 

financièrement acceptable et économiquement'. ~iable en réduisant les coûts de 
1 

construction avec modération. Si le '!RI r is est de 10 pour cent, plutôt 

que de 12 pour cent, il sera·nécessaire de 

dans une proportion netten'lel1t inférieur.e. 

uire les coûts de construction 

En dehors de la VAN et du •rru: les 1 lus favorables de toutes les 

options de projet, 1 'Option 5 offre un parc tional et, en conséquence, les 

bénéfices du tourisme. Il existe égale;nent 1 es avantages importants d'ordre 

qualitatif associés à l'établissement d'un · national et, bien qu'il soit 
1 1 

impossible de les quantifier d 1 une manière ,i pennettrai t de les incorporer 

facilement dans une analyse coûts-~efices, 1 \\il convient de les pre.rrlre en 
' . 1 il 

considération en comparant des options de p ·et relativement similaires 

sans et avec parc. Ces avantages C....'""'TTpre.nnen 1

, la conservation des sols et de 

di verses espèces animales 1 l't établisseutr=nt d 're zone esthétique de terres 

inexploitées qui constituera pour 1'horiline un li sorte de répit loin des 

rigueurs de la civilisation, la création d' ',f zone qui favorisera 

l'alimentation et la reproduction de la tien aviaire, ainsi qu'une 
'' 

gamme d'autres facteurs liés à l' er..seigne:rtlP...n , i
1

',et à l'écologie sur lesquels 

les gens comptent très souvent sans reconnaî e que les régions de 
'1 

conservation constituent la Source principale :,de ce genre de bénéfices. 
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Il y a lieu de considérer que l'Option 5 représente un bon 

investissement. Son TRI donne à penser que l'efficacité en matière de 

récupération du capital sera aussi bonne que le taux moyen des 

investissements dans d'autres secteurs. Dans la mesure où les coûts de 

construction peuvent être molé:cément ré:iuits, sa VAN produira des bénéfices 

excédant les coûts. Enfin, 1 'Option 5 offre un parc national dont les 

limites pennettent dé continuer les cultures maraîchères en Zone II. Corrpte 

tenu des avantages non quantifiables du. parc, il convient de considérer que 

l'Option 5 représente un investissement favorable. 

F.3.6 Option 6: Digues A (R) , c et D (R) avec un parc étendu 

L'idée d'un parc étendu comporte un parc national s'étendant aux 

limites proposées dans le plan original. Ia VAN et le TRI de 1 'Option 6 

sont moins favorables que ceux de 1 'Option 7, du fait que la route sur la 

digue A est moins longue que la route sur la digue C et présente donc moins 

d'économies au niveau du coût global du transport. vu que les limites du 

parc proposées débordent sur la Zone II, où les cultures maraîchères seront 

donc sensiblement réduites, les bénéfices annuels globaux seront nettement 

inférieurs à ceux de l'Option 5, qui comporte un parc s'arrêtant à la digue 

B. 

F.3.7 Option 7: Digues A, C(R) et D(R} avec un parc étendu 

Cette combinaison est essentiellement la même que pour 1 1 Option 6, 

sauf qu'elle prévoit une route sur la"digue c plutôt que sur la digue A. 

Etant donné que la route sur la digue c sera relativement coûteuse à cause 

de sa longueur, 1' investissement total au cours de la première année sera 

supérieur à celui de 1 'Option 6. les avantages pour le transport seront 

nettement supérieurs à ceux qtiion pourrait envisager en construisant une 

route sur la digue A, au lieu de la digue c, et les coûts de construction ne 

seront pas élevés au point de contrebalancer entièrement les avantages pour 

le transport, d'après le nive-au de circtüation projeté. 
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1 

N 
0 

iTEM , \TA~ ~ a 

iA&LEAU F-7 

OPTION 6 
ANALYSE COUTS-BENEF !CES 

DIGUES AtRI+C+iHRI 
AVEC PARC ETENDU 

A'IEC DIGUE RIVE DROITE 
( 1981 UM X IOvO! 

JO li (2 13 14 15 16 1 ï lB 19 2{1 

·== ::.::::::: e::·::: :::::::;; ;: :::: =~= :::. :.:;::.::: .~ ::.::::::::;:: ==::: :::::::::::::::: :.:..;:-: == ::::::::: =====-: :::: ==== ::::::::::::::::: :::::::":::::: ::::::::::::;: :::::::::: ==== :::::::::,.; :::::::: ==:: ::::::::::::::-:::::::::::. ;:: -:::::::: :':::::: ::--::::.::::::::: :;: ::::-::: :::::-:~= :.::::::;:;-:::: :::::::-::: :-;..:::::: :::::::::-:::: :::"": =~== =::: !'"':: ::::::::::::::::::: ::;:: ::::::: ::::-:::::::::::::: =.:.::: = :::: 

bENEFITS: 

llvestock 
:1ilk 
Vegetàules 
Flshing 
ir ansport 

TOTAL BE NEF IT5 

COSTS: 

Construction 
Mal ntenance 
Rehabi 1 i tati on 

TOTAL CuSTS 

NET mEFITS 

NfV ~ln 

' 
.... 

: 
: 
: 
: 
: 

1'13941.2 

: 13.& : 13.0 : 13.0 : 
: 13.0 : :6.0 ~ 3~· .') : 

: 1744.9 : 351)7 .1 : 5269.3 : 
: 169.9 : 339.9 : 5(;1.6 : 
: 7C. b : 123.5 : 176.4 : 

13.û : J~.ü : 1. 8 7. B 7. 0 : 7. B 7. 8 7.G 7. B : l. 8 : 7.8 : !. 6 : 
52.0 : b5. (l : 65.0 : 65,(1 : 65.1): 65.0: 65. 1): 65.:J: 65. (; ~ b5.0 : é5. 0 : oS.~~ : 

7031.6 : &793. a : H•556.l : l231B.3: 14ü80.i>: 1~842.&: !7oll5.!: 176G5.1 i7605.i: 176û5.!: 17605.1: !700~.1: 

679.7 : 649.7 : &49. 7 : 84'U: 849.7: 849.7: 849.7: 849.7: 849.7 : ij49' 7 : 
229.3 : 282.2 : 11~ ~· . 

~r~t5~~.u: 
---·-. 38ll.L; Ul.ll •-.d'fl.s--• MéTi ,- =5%,&-: !"!5~:; ;:a,a:~~-, 

-- -u~.o :'-uJ5:'U·: ·6bî~.o·: · H15.o: 66is.o :. 66i5.o: 6615.0: 6i>i5.o: a615.o: 

7. 8 : 7 0 

65.0 : 65. tl : 

7. B 
65. c~ : 

7. B 
65. {: : 

i. B 
:-5. ~1 : 

l}t.f.J5.1: 17605.1; 176(15.1: 17b05.1: 17bû5.i: 
849.7 : 847.1 : !!!'U . w J__ 1: 
c1ff~ r- ~5. s : --sVo:lr : 
661~.0: 6615.0 : 6é15.0 : 6615.0 : 6615.(1 : 

: 3!34.3: 6655.4: 9'176.5: 13297.6: lo61B.i : 18428.7: 20243.9: 22059.0: 23874.~: 2So89.4: 2Sb89.4: 2:5689.4: 25689.4: 25689.4 : 25689,4 : 2S66ï.~: 25~BU: 25t.89.4: 25689.4: 256&9.4: 

61/,6: 617.6: ol7.6: 617.6: t.l7.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6 617.6: 617.6: 617.6 617.6: 617.6 617.6: 617.6: 617.6 617.6: ol7.o 
24(•ii&. 2 

: 193941.2: 617.6: 617.6: 1>17.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 1:17.o: 617.6: 1:17.6: 617.6: 24705.9: 

-193941.2: 2716.7: 6037.8: 9358.9: 126&0.0: 16001.1 : 17811.1 : 19626.2: 21441.4: 23256.5: 25071.7: 25071.7: 25071.7: 25071.7 : 25071.7: 25071.7: 25071.7: 25071.7: 25071.7: 25071.7: 983.5: 

-19394i.2: 2425.6: '4813.3: 6661.5: 8058.4: 9079.4: 9û23.6: 8877.9: 8659.8: 8386.5: 8072.4 : 7207.5: 6435.3: 5745.8: 5!30.2: 4580.5: 4089.7: 3651.5: 3260.3: 2911.0: iü2.0: 

1 1. 
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TABLEAU H 

OPTION 7 
ANALYSE CüUiS-BENEFJCES 

DIGLES AtCIR)tD!f<l 
AVEC F'Af<C EiENDU 

AVEC muE RIVE DROITE 
•1981 UH l 1000) 

10 Il 12 

.. •• 

13 14 15 16 17 18 19 2v 
======================================================================================================================================================================================================================================: 

BE NEF ilS: 

Li vesiork : : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 
~i lk : : n.o: 26.0 : 52.0 : 
Vegetabl es : : 1744.9 : 3507 .! : 7031.6: 
Fi shing : : 169.9 : 339.9 : 679.7 : 
Transport : : 141.1 : 247.0 : 458.6 : 

rü: 7. B : 7.8 : 7.8 : 7. 8 : 7.8 : 7. 8 : 7. 8 : 7.8 : 7.8 : 7. 8 : 7. B : 7. 8 : 7. B : 1:.~::-: 
b~. (i : A5,t) : 65.0: 6~.0: 65.0: 65.0: 65.0: 65.0: 65.(1: 65.0: 65.0: 65.0: 65.0: 65.(•: b~.(i: A'i,l): 65.0: 

176(15.1 : 17605.1 : 8793.8: 10556.1: 12318.3: 14080.6: 15842.8: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 176(15.1: 17605.1: 17605.1 : 
849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:849.7:949.7:849.7:849.7: 
564.5: 670.3: 776.2: 882.0: 987.8: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1093.7: 1(193.7': 

949.7 : 849.7 : 
1093.7 : 1093.7 : 

Tourisa : : 1323.0 : 2641>.0 : 3969.0 : 5292.0 : 1>615.0 : 1>1>15.0 : 6615.0 : 1>615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 61>15.0 : 6615.0 : 1>615.0 : 6615.0 : 61>15.0 : 6615.0 : 66l5.0 : 6615.o·: 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ .:._ --~::..:.~.:.-- -: 
TOTAL BENEFHS : : 3404.9: 6778.9: 10152.9: 13527.(1: 16901.0: 18763.9: 20631.9: 22500.0: 24368.1 : 26236.2: 26236.2: 26231>.2: 26236.2: 26236.2: 26231>.2: 26236.2: 26231>.2: 26236.2: 26236.2: 26~.2: 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------_.,._---. 

COS TS: 

Constructl on 
Maintenance 
Rehaollitat1on 

TOTAL COS TS 

NET &ENEF!iS 

flPV @ 124 

193529. 4 
617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 61ï.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 61ï.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 

24005.9 : 

: 193529.4 : 617.1>: 1>17.1>: 617.6: 617.1>: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.6: 617.1>: 617.1>: 1>17.6: 617.6: 617.6: 24623.5: 

-113529.4 : 2787.3 : 6161.3 : 9535.3 : 12909.3 : 16263.3 : 18146.2 : 20014.3 : 21882.4 : 23750.5 : 25618.6 : 25618.6: 25618.6 : 25618.6 : 25618.6 : 25bl8.b : 25618.6: 25618.6 : 25618.6 : 25618.6 : Îbl2. 7 

-193529.4: 2488.6: 4911.7: 6787.0: 8204.1 : 9239.6: 9193.4: 9053.4: 8837.9: 8564.7: 8248.5: 7364.7 : 6575.6: 5871.1 : 5242.1 : 4680.4: 4178.9: 3731.2: 333!.4: 2974.5: lb7.2: 



Il convient encore tme fois d' -· er le choix entre une route 

sur la digue C et une route sur la digue A· ~ fonction du terrain 

relativement dur et plat autour de la digu : c, par contraste avec le terrain 

difficile autour de la digue A. les bénéf ·ces par tonne et par kilomètre 

découlant de la construction d'une routE~ la digue A sont, encore une 

fois, supérieurs à .ceux qui provieroraiEmt e la construction d'une route 

sur la digue c. Ainsi, l'Option 7 sembJ.e ins avantageuse par rapport à 

l'Option 6 que les résultats de cette anal 

les avantages de la construction 

fois évidents. Sans la digue B, il sera · 

ne 1 'ont indiqué à 1 'origine. 

la digue B sont encore une 

sible de fixer les limites du 

parc national proposé au bord est de la .Zon 11 II, vu qu'il n'existe aucune 
• 1 

barrière naturelle susceptible d'empêcher 1 · producteurs d'exploiter les 

terres du parc pour 1 'élevage et les cultur maraîchères. Les limites 

proposées reposent sur 1 •utilisation de la -~gue A et des marigots naturels 

pour la définition et le respect des limit · les restrictions proposées 

sur les cultures maraîchères à 1' intérieur la Zone II représentent une 

perte de bénéfices très appréciable. 

F.3.8 Option 8: Digues A, B CR) , C et D avec un étendu 

ison de routes et de digues 

que les Options 4 et 5. Panni les troiE., 1' · ti on 5 représente le meilleur 

investissement, du fait que les limites du sont fixées de roanière à ne 

pas gêner les cultures maraîc~ères de la Zon L'Option 4 profite 
• 1 

également de la production de' légumes ·en Zon 
1 

\.II, nais perd les avantages 

liés au tourisme en ne proposant aucun parc. , :L'Option 8 constitue 
1 

1 'investissement le moins intéressant panni trois options; les bénéfices 

seront moindres, vu que les lintites du :t:>arc rderont sur la Zone II, 

alors que la construction et la remise en éta. 
1 

de la digue B entraîneront 

des frais. Il· 

'il 
1 

. ' 
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TliBLEi\U F-9 

Of'110t.i 8 
1\Niil VSE COUTS-BENEF 1 CES 

DIGliES ~+8 (~l+C+D (RI 
AVEC PA~C ETENDU 

AVEC DIGUE ~lYE DROITE 
(1981 UH X 10001 

10 11 12 

. .. . . 

13 14 15 16 17 ta 19 21) 

======================================================================================================================================================================================================================================: 

&ENEFIT5: 

Li vestock 
Min 
YegetaDles 
Fi shing 
Transoort 
Tour ise 

TOTAL BENEFIT5 

COSTS: 

Cor.structi on 
Ha1ntenance 
RehaD1litat1on 

K!"AL COSTS 

NET BE NEF iTS 

~fV é 121. 

: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
: : 13.0 : 13. fi : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 7. 8 : 7.8 : 7. 8 : 7.8 : 7. 8 : 7.8 : 7. B : 7. 8 : 7.8 : 7.8 : 7. 8 : 7. 8 : 7. 8 : 

··-o 
7.8 : 

: : 13.0 : 26.0 : 39.0 : 52.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65. fi : 65.0 : 65.0 : 
: : 1744.9 : 3507. 1 : 5269.3 : 7031. 6 : 8793.8: 10556.1: 12318.3: 14û80.6: 15842.8: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 17605.1: 176(15,1: 
: : 169.9 : 339.9 : 509.8 : 679.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : B49. 7 : 849.7 : 849.7 : 849. 7 : ~!.9.} : 
: ; 55.4 : 97.0 ; 13g,b : 180.2 : 221.8 : 263.3 : 304.9 : 346.5 : 388.1 : 429.7 : 429.7 : 429.7 : 42'1. 7 : 429.7 : 429.7 : 429.:' : 429.7 : 429.7 : 429.7 : 
: : 1323-0 : 2646.0 : 3969.0 : 5292.(1 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.(1 : eb15.0 : 6615.0 : 6615.(1 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 61>15. (i : 6615.0 : 6615.0 : b615. (J : 6615.0 : 

: 3319.2: 6629.0: 9938.7: 13246.5: 16558.3: 18356.9: 20160.7: 21964.5: 23768.4: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 25572.2: 2557i.2: 

:. 

224823.5 : 
864.7 : 864.7 : 864.7 : 664.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864.7 : 864,7 : 864.7 : Bb4. 7 : 864.7 : 864. i 

259•1. 2 

: 224823.5: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: 864.7: &64.7: 864.7: 864.7: 2b8ü5.9: 

-224823.5: 2454.5: 5764.3: 9074.0: 12383.8: 15693.5: 17492.2: 19296.0: 21M9.8: 22903.6: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 24707.5: 247ü7.5: 24707.5: -1~13.7 

-224823.5: 219!.5: 4595.2: 6456.7: 7&70.1: 89(14.9: 8862.1: 872B.5: 8521.9: 8259.3: 7955.1: 7102.8: 6341.8: 5662.3: 5055.6: 4514.(1: 4030.3: 3598.5: 3213.0: 28b8.7: -12ï.~ 



F.3.9 Option 9: Digues B (R) , avec un restreint 

L'Option 9 offre le même avan e principal que 1 'Option 3: des 
',, 

coûts d'investissement initi~"'.U."{ :r.elativ t faibles. Cette option 

constitue un meilleur investissement que iJ. 10ption 3, du fait qu'il offre les 

avantages liés au tourisme, grâce à la p ·. · ence du parc national. 

I.e TRI extrêmement faible signale ' 11 il y a lieu de considérer que 

cette option d'investissement est sensi:;, èment moins attrayante que toutes 

les autres, en dehors de l'Option 3 . Ma·~ la valeur négative 

comparativement faible de la "ilA.l'{ donne à er que cette option ne le cède 

en rien aux autres options, à 1 'exceptio · ;,de 1 'Option 5. 'Dans la mesure où 

la VAN constitue le critère primordial d~ \la prise de décision, il semble au 

premier abo:rd qu' il n'existe que deux op ,' ns d' investissement plus 

intéressantes que 1 'Option 9. 

Il ne conviendra de choisir 1 ' ion 9 conune le meilleur 

investissement, sur la base de sa VAN, qu, F cas de contraintes i.rrportantes 

au niveau de la stratégie générale et du pèiget. Un manque de fonds 

d'investissement, par exemple, pourrait, é · er toutes les options à 
'' 

1 'exception des Options 9. et 3, dans la e où la construction de la 
'·, 

digue A serait i.rrpossible. Pareillement, èi la stratégie générale exige la 
' 

création d'un parc, alors que, au niveau $s bénéfices, le budget ne pennet 
i 

pas une perte nette supérieure à 65. 000 . 0 t UM au cours des vingt premières 

années, 1 'Option 9 sera le meilleur choix ', dehors de 1 'Option 5. 

Ceperrlant, il n'est généralema'lt pas 9Cl ! llé de considérer la VAN canune le 

facteur déterminant lorsqu'il s'agit de er des projets d 1 envergure 

très différente. la valeur négative re:_a ''':Vement faible de la VAN de 

l'Option 9 est fonction de sen coût d'inv: issement initial qui est, lui 

aussi, relativement faible; si 1 1 on multip ',iait le flux des coûts et des 

bénéfices par un facteur const..ant, de m:mi e à donner à cette option les 

mêmes dimensions que les autres, la VAN fl
1 

' irait à tel point que 1 'Option 

9 représenterait 1 1 investissement le mo].ns ', ~téres~t à 1 1 exception de 
1 ii 

1 'Option 3. Connne 1' indique le TRI; cet:te '~vant-dernière position est le 
' 

rang que mérite cette option, sauf en cas t contraintes sévères au niveau 

de la stratégie générale et du budget. 
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N 
Ln 
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TABLEAu HO 

OPTION 9 
ANALYSE COUTS-&ENEF 1 CES 

DIGUES 8!RI+C+D!RI 
AVEC PARC RESTREINT 

AVEC DIGUE RIVE DROITE 
11961 UK l !Ovûl 

lü Il 12 13 14 

~ .. 

15 16 17 18 19 2(1 

==================================================::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::===============: 
!TEK 1 ïEAR 6 

BENE FI TS: 
: : : : : : : : : : ; . ' 

L,i vestock : : 13.0 : 13.0 : 13.11 : 13.0 : 13.0 : 7.8 : 7. 8 : 7.8 : 7. B : 7. 8 : 7. 8 : 7. 8 : 7.8 : 7.8 : 7. 8 : 7. 8 : 7.8 : 7. 8 : 1. a : 

Hi 1 k : : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 13.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 65.0 : 

Veçetabies : : : : : : Il : : : : : : : : : : : : : : ... 
Fishinq : : !69. 9 : 339.9 : 509.8 : 1>79. 7 : il49. 7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 8~~7= ... 

Transport : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 

Touris• : : 1323.0 : 2646.0 : 3969.0 : 5292.0 : 6615.0 : 1>615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : o615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 

------------------------------------------------------------------------··------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.., 
TOTAL BENEFITS -------------------------------------------""---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

: 1518.9: 3011.9: 4504.8: 5997.7: 7490.7: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7537.5: 7:i,37.5: 7537.5: 

'li! 
~·. 

COSTS: 

103352.9: 
782.4: 782.4: 782.4 : 782.4: 782.4: 782.4: 782.4 : 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: ï82.4: 782.4: 782.4 : 791.4 

4817. b : 

Construction 
Kaintenance 
Rehabi 1 i tati on ----------------------------------------------------------------------------------- .. -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- . -------- --. 

: 1û3352.9: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4 : 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 782.4: 5600.~: 
TüTAL COSTS ------------------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------. 

NET BENEFITS 
-10n52.9: 736.6: 2229.5: 3722.4: 5m.4: 6708.3: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: m5.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1: 6755.1 : 1937.5:. 1 

NPV@ m -lû3352.9: 657.7: 1777.4: 2649.6: 3314.5: 38(16.5: 3422.3: 3ù55.7: 2728.:.: 2436.0: 2175.0: 1941.9: 1733.9: 1548.1 : 1382.2: 1234.1 : 1101.9: 983.8: 878.4: 784.3: ~·.10.9: 



1 '1, 

F.4 Analyse économique de la diqu.,el · _delta et de la digue rive droite 
i li 

ii 
1 

Cette analyse 11élru::gie" vise à ~v-dluer les bénéfices et les coûts 

associés à la construction de la digue r · e droite le long de la rive ouest 

du fleuve Sénégal en Mauritarde, en prE~ , t en compte les diverses options 

de route qui peuvent s'appliquer à la di e et en prenant en considération 
! 

les rapports qui existent entre la secti f1 de la digue rive droite dans le 

bas delta et les digues A, B, c et D et ~ routes correspondantes. Cette 

analyse complète et élargit celle qui fi e dans l'étude du GERSAR (1985) 

sur la digue rive droite et les travaux ;-ésentés dans la Section F.3 de ce 

rapport. 

Il existe principalement trois , ifférentes méthodes pour examiner 

la viabilité économique et financière de .'a digue rive droite et la 
! 1 

cornbi.naison des digues et des routes co ndantes. Une option consiste à 

quantifier les bénéfices et les coûts des1 !digues B et c (les digues qui 

remplaceront le tronçon de la digue riv1~ cite dans le bas delta) et à 

réduire les coûts des digues B et c d •un 

aurait été dépensé sur la section de la. d · e rive droite correspondante. 

Cette méthode se justifie dans la mesure les digues B et c éliminent le 

besoin de construire le tronçon de la d:L rive droite dans le bas delta, 

ce qui se traduit par un bénéfice corres:Pd>lrldamt pour la construction des 
1 

digues B et c. Toutefois, la méthcxle co ~stant à réduire le coût d'un 

projet du montant des f:rais qù.i auraient. té nécessaires pour réaliser un 

projet de remplacement n'est pas la pre<~' . analytique à choisir de 
1 

préférence. Avec une telle méthode, .prP e tout projet pour lequel il 

existe un projet de remplacement se jus1:i ~erait sur le plan économique. 

Par conséquent, d'innombrables projets s 

justifiant par 1 'avantage de ne pas avo:Lr construire des ouvrages de 
i 

remplacement et on constaterait rapideJr.en 'que bien des projets auraient été 

financés même si auc.."'LU1 d 1 eux -- ni le-:S p 

envisageables -- n'étaient ind..i. viduellei. 

Ia seconde méthode consiste à 

un projet qui a d'ores et déjà été app:n> 
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. 
• 

• 
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des coûts et des bénéfices de la construction des digues B et c si la digue 

rive droite avait déjà été édifiée. C'·est une bonne méthode analytique, qui 

est appliquée à la Section F. 3 de ce présent rapport. 

Même si la seconde méthode utilise une bonne méthodologie, sa 

validité dépend de la validité d'une hypothèse décisive: la digue rive 

droite sera construite confonnément aux plans de construction existants. 

cette hypothèse risque de ne pas s'avérer exacte lorsqu'on analysera les 

bénéfices possibles de la construction d'un tronçon :pour remplacer les 

digues B et c. En conséquence, la troisième méthode vise à examiner le 

total des bénéfices et des coûts relatifs à la construction de la digue rive 

droite connne prévu à 1 'origine et à conparer les flux des bénéfices nets 

avec ceux qui :pourraient être obtenus si le tronçon de la digue rive droite 

dans le bas delta était remplacé par la combinaison des digues B et c. I.e 

total des coûts et des bénéfices est évalué -- tant ceux du bas delta que 

ceux relatifs à la région en amont -- et la ganune carrplète des options de 

digues disponibles dans le bas delta est incluse dans cette analyse afin 

d'identifier la meilleure combinaison de digues :pour 1 'ensemble de la 

région. cette méthode est la plus carrplète dont on dispose et ses résultats 

sont présentés dans le reste de cette annexe. 

Etant donné que cette analyse carrporte 1 'étude des bénéfices et 

des coûts de la digue rive droite, elle tient compte de certaines 

infonnations contenues dans le rapport du GERSAR. Pour le calcul des coûts 

de construction, on a utilisé les estimations de 1 'Annexe E concernant le 

tronçon de la digue rive droite dans le bas delta et le coût de construction 

du tronçon de la digue rive droite en dehors du bas delta a été évalué en 

multipliant 1 'estimation du GERSAR par un facteur de 2, 4. ce facteur a été 

obtenu après avoir examiné 1 'estimation des coûts du GERSAR pour le tronçon 

du bas delta et avoir divisé l'estimation de 1 'Armexe E :pour le même tronçon 

par 1' estimation du GERSAR. I.es calculs du GERSAR semblent précis mais 

incarrplets dans la mesure où certaines catégories de coûts ont été omises. 

L'estimation de 1 'Annexe E, tout en étant supérieure à celle du GERSAR d'un 

facteur de 2, 4, donc beaucoup plus élevée, est considérée connne plus 

représentative du total des coûts du projet. 
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En ce qui conœ:rne l' esti111a.tio \!des avantages qui sont associés au 

projet de la digue rive droite, tions du GERSAR relatives aux 

cultures maraîchères en amont sont cons:l.d ées conune relativement précises 

et sont inco:tpOrées dans cette analyse. avantages pour le bétail sont 

toutefois relevés, du fait que le rapport' i:lu GERSAR se réfère à la matière 

sèche pour calculer les avantages -pour l ::unités bétail tropical. un des 
1 

avantages des crues porte sur le fait que ~a matière sèche servant de pâture 

devient du fourrage vert et la valeur nu ~tionnelle du fourrage vert est 

presque deux fois celle de la matière s'.. ~. En outre, les avantages pour 

la production laitière n'ont pas été incl dans le rapport du GERSAR; ils 

ont été inco:tpOrés dans cette étude étant onné qu'ils sont au moins aussi 
:li 

inportants que les avantages pour le béta ·. ·· . Le rapport du GERSAR n'examine 
1· 

pas non plus les avantages pour le touri le transport et la pêche. En 

dépit du facteur de multiplication des c:oa: 1 

de 2,4, on obtient un 'mi 

supérieur aux 12, 4 pour cent prévus par 1e'1 \trapport du GERSAR si l'on 

inco:tpOre dans ce dernier les avantages ionnés ci -dessus. 

Le Tableau F-11 récapitule les culs du 'mi et de la VAN ainsi 
., 

que le flux des bénéfices annuels nets . · '\ les options 10 à 18. Les 

ventilations des bénéfices et des coûts els propres à chaque option sont 
i 

présentées aux Tableaux F-12 à F-20 reJ3PE~~vement. 

F.5.1 Option 10: Digues A, B{R), 

sans parc 

L'Option 10 co.rrprerrl les di9ues 

remplacement du tronçon de la digue rive 

,· 
1 !, 

plus la 

. digue D sunrontée d'une route pour perme:t · . 1 'accès à la côte. L'absence 

d'un parc exclut les avantages touristigues : mais quelques avantages pour la 

pêche pourront être obtenus dans la Zone N , 1: Les coûts de construction, 

d'entretien et de remise en état sont· relat ement élevés étant donné que 
• • '1\ les routes sont construJ.tes sur les dJ.gues. 1, \,Les avantages pour les cultures 

maraîchères sont appréciables du fait qu.e 1, digues A, B et C pennettent de 

cultiver la Zone II et la Zone V offre des 

laitière en raison du contrôle de la crue as 
1
' 
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TABLEi~U F-11 

YALEUR ACTUELLE NETTE ET 
TAU{ ]E RENTABILITE INTERNE 

RESUME 
AVEC TAUX D'ACTUALISATION DE 12 POUR CENT 

Annuai Net &enefits 11981 UM X 10001 

Year Option 10 Option 11 Option 12 Option 13 Option 14 Option 15 Option 16 

0 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

NPY 

IRR 

-951176.5 
4955.7 

21153.0 
50226.0 
90998.3 

122293.5 
147419.3 
176733.2 
210622.4 
248955.9 
289250.3 
319054.2 
348792.8 
378531.3 
408335.3 
435132.6 
448400.6 
453956.2 
453956.2 
453956.2 
296929.7 

368519.4 

0.154468 

-881176.5 
4955.8 

21152.9 
50225.9 
90998.3 

122293.5 
147419.2 
176733.1 
210622.3 
248955.9 
289251).3 
319054.2 
348792.7 
378531.3 
408335.2 
435132.6 
448400.6 
453956.1 
453956.1 
453956.1 
316035.6 

440499.7 

0.163113 

-811176.5 
1892.1 

14919.1 
40821.9 
78424.1 

106549.1 
128504.7 
154648.5 
185367.4 
220530.8 
257655.0 
287458.9 
317197.5 
346936.1 
376740.0 
403537.4 
416805.4 
422360.9 
422360.9 
422360.9 
299963.9 

373110.9 

0.159363 

-741176.5 -1073058.8 
1892.1 3173.6 

14919.1 18341.2 
40821.9 46384.6 
78424.1 86127.2 

106549.1 :16392.8 
128504.7 ~40180.0 

154648.5 168155.3 
185367.4 200705.8 
220530.8 237700.7 
257655.0 276656.5 
287458.9 306460.4 
317197.5 336199.0 
346936.1 365937.6 
376740.0 395741.5 
403537.4 422538.9 
416805.4 44!362.4 
422360.9 441362.4 
422360.9 441362.4 
422360.9 ·"'-. i>41362.4 
319069.7 270336.0 

445091.6 !90503.7 

0.169509 ( .136710 

F-29 

-951588.2 
14î8.7 

14754.8 
40966.6 
78877.7 

107311.8 
129267.4 
155411.2 
186130.1 
221293.5 
258417.7 
288221.6 
317960.2 
347698.8 
397502.7 
404300.1 
417568.1 
423123.6 
423123.6 

. 423123.6 
273220.7 

237158.2 

o. 142675 

-1042176.5 
3372.9 

18511. i 
46525.1 
86238.3 

116474.5 
140250.6 
168209.5 
200743.6 
237722.1 
276661.5 
306465.4 
336204.0 
365942.6 
395746.5 
422543.9 
441367.4 
441367.4 
441367.4 
44136ï.4 
272193.9 

222202.4 

o. !39848 

Option 17 

-1073058.8 
4310.8 

20640.3 
49845.4 
90749.9 

122246.7 
147213.9 
176364.0 
210089.4 
248259.1 
288320.4 
318124.3 
347862.9 
377601.4 
407405.4 
434202.8 
447470.7 
453026.3 
453026.3 
453026.3 
2819S'9, 9 

241017.2 

0.140953 

Option 18 

-1041764.7 
3469.4 

18673.6 
46753.5 
86532.6 

116834.8 
140658.5 
168670.4 
201257.4 
238288.8 
277281.2 
307085.1 
336823.7 
366562.3 
396366.2 
423163.6 
441987.1 
441987.1 
441987.1 
441987.1 
272895.9 

225546.4 

0.140142 
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TABLEAU F-12 

OPTION 10 
ANALYSE COUTS-BE NEF !CES 
OJSUES AtB!RitC!RitDIRI 

SANS PARC ET 
AVEC ROUTES SUR LES DIGUES 

SANS DIGUE RIVE DROITE 
!198! UM X 10001 

10 11 12 13 !4 15 16 l ï l!3 19 2ü 
: =. -~ = ==: :·.::~ ::.::.;:::: == : = .;:: ..: ~ :::::- =:: =:: .: :::: = === =.: =~;:: = -:::::::::;: = = ::: == :.:.-: ::.:.: ::': = ::-":: :::::::: ::::::':::;:-= ;::: -:: == == ::-:-:.: :.::.=; :::::;.::::.:::.:. ::::::;;:: === = :::;: = :..: ::: == = = == = == = == == === = = ==,;,. == :::. =:: .:::. = = :"::: ~- =:.. =:: = == ~= === = :.:: = ==== ::. -. ':" ':: = :.: = = == ~ -:::::-::: =: = =.:::.- = = ::' = = = ::-.::!::.: =.::.::;:: .::::. :::;; = = = = ': = ;:'":.::: =- :".: 

Bt~t~!TS: 

U veüoc~ 
n!lk 
~·e9da~ies 

TOTAL BEt~EFlTS 

COSTS: 

Construction 
Maintenance 
Rehabi! i tau on 

iüiAL COSTS 

NET BE NEF 115 

N?V ~ IL% 

·• a, 

13. (; : 13. (: : !3. v : ! 3. v : 13.0 : ! • 6 : 7. B 
13' (J ~ 2b.û ; }i, 0 : ~2.0 : 6~.0 ' 65.0 ::·. t.s. o 

~C:23.1; !CS?~.~: 4u2~3.3; G55?5.5 :1!5~4=::.r :!;::;:-3~.6 :!L-941? . .; 
! 183.9 : 2367.~ : 35:il. 8 : 4735.7: 5919.7 : 59!i~~: !!911. 7 

7. : 7. B : 7.8 : ! • 8 : 7. a : ï. s : ï .8 : 7. 8 : . 8 ! : fi. .8 : 65. : 65.0 : 65.0 : 65. (• : tj, v : 65. v : 65. •) : 65.0 : (, . 0 ; 6 6 1 (i : 6 . ti : ·' .;) : 2C3:j75. :241!75.? i2f1237.2 :311C41.i :3-~ù77'i.7 :37:)~1&.~ :4(;(;:~~2.2 ;4;"7!iS·.t; :14(: . .\8 .S d4~H4 
: 'Î ;~;;o~ . 1 ; ~~~i..;4 . 1 : ~~:.~-~ . i 

·· noe.7·:··miu 2408.7 2408.7 : 2408. 7 : 2403. 7 : 240E. ï ' 24•)8. 7 2406.7 24ü8. 7 : 

5343.8: 21541.1: 506l4.1: 9t:.B6.3 :122h81.b :14ï507.3 :i77121.5 :211010.4 :249344.0 :289638.4 :319442.3 :349!80.9 :::78911.4 :405723.3 :435520.7 :448788.7 :4~4144.3 :454344.) :4~4:;44.~ :454:144.3 
--- -------------------------------------------------------------------------------------- ·-------

---------------------------------------------------------------------------------- -----

951176.5 
388.1 : 389.1 : 388, 1 : 388. 1 : 388.! : 388.1 : 388.1 : 3BB.l : 386.1 : 3BB.1 : 388.1 : 388.1 : 388.1 : 388. 1 : 368.1 : 3BB.1 : 388. 1 : 386.! : 388.! : 388. 1 

: 157(1:t:. :-
-------------------------------------------------------------------------------------- ------------- . ·- ---------------951! ?b. 5 : J88. 1 : 388.1 : 386.1 : ;,aa. 1 : 388. 1 : 38B.l : 388. i : 388.1 : 388.1 : 388.1 : 388-.J : 388.1 : 388.1 : 368.1 : 388. 1 : 388.1 : 368.1 : 388.1 : 388.1 : 157414.o ---------------------------- -------------- •. -------------------.- -· ------------------------------------------------------------------------- ----------------------------··------ ------------------ -~------·- -- -----. --

: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ·95117o. 5 : 
4955.7: 21153.0: 5(:226.(!: 9099&.3 :122293.:i :147419.3 :176733.2 :210622.4 :248955.9 :289250.3 :319054.2 :348792.8 :378531.3 :408335.3 :435132.6 :446400.b :453956.2 :453956.2 :453956.2 :29o9L9./ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : -951176.5: 
4424.8 : 16863.0: 35749.9: 57631.0: 69392.6: 74687.2: 79945.1 : 55066.8: 89776.0: 93130.8: 91720.4 : 89526.4: 86749.5: 83553.6 : 79497,(1: 731H.O: 661lo.O: 59032.5: 52707.5: 3ùï8i.8 

.. l ' t .. 
.__...._"_.....___. - ... & ... - ..... ·~ ...... _.. ... .._..............,.._~-- .... .-•.. __.. 
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Cette option est semblable . à .l'Option .11, à part le fait que les 

routes sont construites sur les digues au lieu d'être construites sur les 

bennes. I.e TRI considérablement supérieur de 1 'option 11 souligne 

1' importance qu'il faut accorder à maintenir lés coûts de construction et 

les autres coûts de la première année aussi faibles que possible. 

F.5.2 Option 11: Digues A, B(R), C(~) et D(R) avec route sur berme et 

sans parc 

Cette option est la même que 1 'option 10, à part le fait que les 

routes sont construites sur les bennes au lieu de 1 'être sur les digues. 

Les coûts de construction, plus faibles, entraînent un taux de rentabilité 

interne plus élevé que celui de 1 'option 10. 

F.5.3 Option 12: Digues B (R) , c (R) et D (R) surmontées d'une route et 

sans parc 

L'option 12 propose de remplacer le tronçon de la digue rive 

droite dans le bas del ta par les digues B et C et de construire la digue D 

avec une route afin de pennettre 1 1 accès à la côte. Il n 1 existe pas de 

digue A de sorte que la production maraîchère de la Zone II ne sera pas 

accrue par ce projet; 1 'absence d 1 une. digue A pourvue d'une route oblige les 

habitants de la région de la dune de Beret à circuler le long des digues B 

et D et à traverser en partie la dune de Hagui pour atteindre la côte. 

Etant donné qu'il n 1 existe PaS? de parc, cette option ne présente 

pas d 1 avantages touristiques, mais la région d'inondation de la Zone IV 

offre des bénéfices considérables pour la pêche. ra digue c procure des 

avantages conplets pour le bétail et la production laitière, moyennant le 

contrôle des crues conjointement avec la digue c qui pennet d'accroître les 

pâturages et d'améliorer leur qualité. 

F-31 
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TABLEAU F-14 

OPTION 12 
ANALYSE COUTS-BE NEF! CES 

DIGUES BtRltCiRl+DtRl 
SANS FARC ET 

AVEC ROUTES SUR LES DIGUES 
SAN5 DIGUE RIVE DROITE 

!1961 UM 1 1000) 

10 !1 12 

" . ' 

13 14 15 16 17 18 19 20 
== == == ====== == = = == = = == = = === = == == == = === == ==== == === ===== ==;. = == == = = == === = = = = = = = == = === == = = ==== ==== == ====== ==== ====== === = = === ====== ====== ============== == ==== == == ============= ========= ===== = =?= = = = = = = = == == = ==== = === = = = = = == = = == = = = ====== === : 

+,-. : 

P.ENEFllS: ~ : ~ ; : ~ :' ~ ~ ~ : ~ : : : : ; ~ ~ : ~ ; ~{ ~ 
Livestock : : 13.(<: IJ.û: 13.0: 13.0: 1:l.O: 7.8: 7.8: 7,8: 7.8: ï.B: 7.8: 7.8: 7.6: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7. : ï.S ,· · : 
~ilk : : 13.v: 26.o: 39.0: 52.0: 65.o: t.5.v: 65.0: 6~.v: 65.o: 65.o: b~.ù: b5.o: bJ.o: b5.v: b5.v: o5.v: o5.v: o5. : 65.v: ·. _ .. : 
vegetabies : : 915.0: 1~745.1: 31451.0: 73656.2 :10li784.3 :122745.1 :148888.9 :1796(17.8 :214771.2 :2~o189~.4 :281699.3 :311437.9 :34117~.~- :370980.4 :397777.8 :41104~.8 :416601.3 :}16601. :41660U :41Û, __ '.: 
FlsOJng : : 1183.9: L3b7.9: 1551.8: 4735.7: 5919.7: 5919.7: 5919.7: 5919.7: 5919.7: 5911.7: 5919.7: 5919.7: 591Y.7: 5919.7: 5919.7: 5911.7: 5919.7: 5919. : 5919.7: 591: -.. : 
--------------- ----- --------- ------------------- -- ----------------------------------- --------------------------- ·- --- -------------------------------------------------------------------------------------------------- --- ---------.-~~- : 

TOTAL BENEFIT5 : : 2124.9: 15152.0: 41054.8: 78656.9 :106782.0 :128737.6 :154881.3 :185600.3 :22!)763.7 :257687.9 :287691.8 :317430.4 :347168.9 :376972.8 :403770.2 :417038.2 :422593.& :422m .. & :422593.8 :422-: 

COSTS: 

Construction 
Hai ntenance 
Rehaoiiltation 

T014L CGSTS 

NET BENtFITS 

NP~ i! 124 

. ------4 ---- ---- ------------ ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --·- -- -----' --------- -- ... --~-:-: 

&i 1176.5 
232. ~ ! 232.9 232.9 232.9 232.9 232.9 232.9: 232.9: 232.9: i32.9 232.9 232.9: 232.9 232.9 : 232.9 ! 132.9 232.9: 232.9 232.9 ~3~. ~ 

: 122397. 1 

: 811176.5: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 23::.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9 :l22o29.~ 

-811176.5: 1892.1: 14919.1: 4!)821.9; 78424.1 :106549.1 :12851)4.7 :154648.5:185367.4:220530.8:257655.0:287458.9:317197.5:3469%.1 :376740.0:403537.4 :41681)5.4 :422360.9:422360.9:422360.9 :299~6~.\' 

-811176.5; t'689.4: 11893.4: 29056.2: 49839.9 : 60458.6; 65104.5: 69955.1 : 74866.8: 79525.6: 82958.0: 82637.5: 81416.7: 79508.7: 77088.5: 73724.7: 67990.1 : 61514.3: 54923.8: 49039.1 : 31(•96.4 

...... 
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Etant donné que cette option ;:1 ~traîne pas de hausse de la 
1 

production dans la Zone II, elle ne pr J • e pas d'avantages pour le 
1' 

transport. le bétail élevé dans la Zone , sera transporté principalement 

par la route côtière et la production la ' 1 ière sera probablement consormnée 

sur place de sorte que les bénéfices rée~ tirés de la construction des 

routes sur les digues seront négligeables J 

F.5.4 Option 13 : Digues B (R) , c (R) 

de parc 

c'est 1 'option qui présente la 

R avec route sur benne et sans 

et le TRI les plus élevés. la 

combinaison des routes et. digues est la que pour 1 'option 12, à la 
1: 

différence que les routes sont construit \: sur les bennes au lieu d'être 
1. 

construites sur les digues. , \1 de coût associées à ce type de 

construction se dégagent des chiffres fav' tables de la VAN et du TRI. 
1 

1! 

F.5.5 Option 14: Digues A, sunnontées d'une route et avec 

un parc étendu 

Cette option présente la VAN et , '. e TRI les plus faibles des 

options 10 à 18. Une raison essentiellE~ faible flux des bénéfices 

annuels réside dans le fait que les coûts 1 e construction des digues A, B et 

D ne sont pas conq;>enSés par les avantag~..s la Zone II pour les cultures 

maraîchères par suite de la présence du 

L'option 14 propose une digÙe ntée d'une route et la 
1 

production de 1 'ensemble de la Zone II estl · acilitée par la combinaison des 
1 

digues A, B et D. Cepend~nt, le parc ét déborde sur la Zone II, 
1 

atténuant ainsi considérablement les avan ~es éventuels pour la production. 
'1 

1 i 

1 ;, 

11 
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TABLEAU F-15 

OPT !liN 13 
ANALYSE COUTS-BENEF !CES 

DIGUES B !Rl +C !Rl +Dinl 
SANS PARC ET 

AVEC ROUTES SUR LES BE/iNES 
SANS DIGUE RIVE DROITE 

! 1981 UM X 1ii0Dl 

ID 11 12 

.. • 

!3 14 15 lb 17 18 19 iù 
== == === ======= == == =:: == =====:: = = = = == == == == ': == = = = == = === = = == = = = = == = = == = = == = = == == == == =:: = = == = = == == == ==== =:: = = == = == = = = ==== == == == == = ===== == == == == == = = ==:: = ====== :-;::: == ==== ====== == = = == ==== = === ===== = == == ====== == =======:: = = ==:: = == == == == ==:: = ====== == : 

BENEFlTS: 

L1 ~estoü 
MiH 
Veqetables 

. ~~ 
·.;;.aï 

13.(1: 13.0: 13.0: 13.0: 13.0: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: 7.8: . 7.8: 7.6: 7,6: 7.8: -~ 

915.0: 1274~.1 : 37451.0: 73856.2 :1007~4.3 :172745.1 :148886.9 :179607.8 :214771.2 :251895.4 :281699.3 :311437.9 :341176.5 :370980.4 :397777.8 :411045.8 :416601.3 :416601.3 :416601.3.:4161>~ ' 
13.0: 26.0: 39.0: 52.0: 65.0: 1>5.0: 1>5.0: 65.0: 65.0: 65.0: 1>5.0: 1>5.0: 65.0: 65.0: o5.0: 65.0: i:5.ii: 65.(!: /,S.ù: bi;, 

Fishing : : 1183.9: 2367.9: 3S5!.8: 4735.7: ~919.7: 5919.7: 5919,7: 5919.7; 591q.7: 5919.7: 59!~.7: 5919.7: 59!9.7: 5919.7: ~9!9.7: 59!9.7: 59!9.7: 59!9.7: 5919.7 :. 59!.. ; 
---------------------- ··------- ·----------------- --- .. --- ----- ------ --c- ------------- - ----------- ---------------- ---------- .. ___ ---------- .. - -------------------------------------- -------------- ---------- ----- ------ .. ---------- .. ------· 

T!lTAL BEWEFITS : : 2125.0: 15152.0: 41054.8: 78656.9 :10o782.0 :128737.6 :154881.3 :1856(10.3 :2207o3.7 :257887.9 :28769!.9 :317430.4 :347168.9 :376972.8 :403770.2 :417038.2 :422593.8 :4:?;'593.8 :422593.8 :422593*· 

COSTS: 

Construction 
Haintenance 
liehab1l i tat1 on 

TOTAL COSTS 

NET BEI~EF IT5 

NPV 1! l2l. 

... ,. 
741176.5 : 

232.9 232.9 : 232.9 : 232.9 231:.9 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: :?E9: 
:103291.2: 

: 741176.5: 232.9: 232.9: i32.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 232.9: 23i.9: 232.9: 232.9 :103524.ü: 

-74117&.5: 1892.1: 14919.1: 40821.9: 78424.1 :106549.1 :128504.7 :154648.5 :185:11>7.4 :220530.8 :257b55.0 :287458.9 :317197.5 :346936.1 :376740.0 :403537.4 :416805.4 :42236(;.9 :422360.9 :422360.9 :319069.7: 

-741176.5: 1689.4: 11893.4: 29056.2: 49839.9: 60458.8: 65104.5: 69955.1: 7481>6.8: 79525.6: 82958.0: 82637.5: 81416.7: 79508.7: 77088.5: 73724.7: 67990.1: 61514.3: 54923.8: 49039.1: 33077.0: 
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T ~&LEAU F-1 e 

CFTJGN 14 
~ti~LîSE COLiTS-EiitF![ES 

i:i&t'ES A•BŒHC+fl:l\1 
~~EC PltRC E 1 ENDU 

AVEC DlGJE Rl\'E DROITE 
il98l lJH l 1üUüi 

iü Il 12 13 14 15 16 17 18 19 Ll) 

== = = == =:;; == == = === == == ==== ==== = = = ==== = = = == == = = = ;;.:::;; = = = = = = ==== = ==:;; = "'; .::;; ===== ': == = = ==== == == ==== ==: ======= == ::.::-:: == ======== == = = === === = = ====== ==== = = == ::.::: = === == == = ======= == == ===== = == == =====-=;;: = == ==== == =:;; = ===== .,;- == == == == == == = === = = == = = :;;:;;:;; = = = = : 

BtNë.F IlS: 

Li \'!?StOCt. 

Ml ir. 
V.?qet aol c:s 
frar.~~o:-~ 

FI sr:1 ng 

TOi~t. &E~EFiTS 

LOSTS: 

Ce~ii~EtructlDii 

:'lat rnenance 
M·e~;âbr~itat;on 

TûTAL C.OSïS 

NET t.U~EFlTS 

tH ë 124 

~ 

,· 
1 ,1): 13. û : J3.ü : !3.0 : !3,(, : ;·.a : 7. 8 ï. 6 : 7. B 7. 8 7. f. 7. 8 i. 5 7. B 7. s : .~ : 1 .B : io8 : 7 0 8 : 7.8 : 
1 .ù : 26. ü : 39. v : 52.ù: 65.(1: b~.ü: o5.ü: 65.(•: t-5.(1: o5.û: t·S.C: 65.0: é5.ü: 65.ü: 65.(1: bS.ù: 65.(1: t~5.ü: 65.1): o5.ù : 

h5 . 9 : 1o!52. 2 : 4272ü. 4 : 8•)887.8 :1\o15l&o!':J33301.2 :1612ù7o2 :JS36B8o4 :25üel4o(l ::o>5(o;),5 ::99Mo4 :329C>43oü :358781.6 :3o8585o5 :415382.9 :434lû6o4 :434206.4 :.J342ii6o4 :4342C6o4 :4J42l>b.4: 
~ .:. ~ : b!.7: 2~L(t : :i0t~.5: ~e'f.t: 4;:a.~: ~=:8.2: 5i7.5: ~4t.8: ïlc.l: 7!~.!: iH:.i: ?16.!: 7!t.i: 716.! : tH:.!: ?!6.1: ?lt:.l : 11:.!: !!:;.! 

169.9 : 339. ·t : 5•)9. 8 : 67'1.7: 849.7: 849:2__: 84U: B49oï: 64!_.7 :_ B4i_o7: 549o7: iH9.7_: ~49o7: HS.l: B49.1 · __ "__ ____ _ 
-"··- -~~ 0 ~-T~oiFr-~o(lc: ~(!T~ov : 6mou-: rn"J.V:- bl>15;o : 6bl5oü : 

427i.2: 19438.8: 1746i.i: 872~·'.8 :11749:)04 :14l277.6 :169252.9 :2\1180~.4 :238712o3 :277754ol :3ü7558oi' :337296.6 ::.67ü35o2 :396839o1 :423636.5 :4424oüo(J :142460.0 :44246üoi' :H246üo0 :4424c•J.ù: 

1073!158.8 
1097. & : 1017.6 : 1('~·7. b : lù17. b : j(J17 .o : iü~-7 .t. : Jü'i7 0 6 : lü97. 6 : iü97. 6 : 1(;97. 6 : 1(11Ï. 0 : 1097 ob : 1ü97.o : lü97 0 6 : 1Ü97 o6 : Jl)97 0; : 1v9ï." : 11~)'7. 6 : l097oo : iù-77. tJ 

: J 7 i (,:·o. 5 
--------------------------------------------------------- ------------------------- --------------------------------------------------------------------------------------- -- --

1û73ü5&.8 : Iùi7. 6 : 1097. b : iüi'7 o6 : 1097.0 : :097.6 : 1(,i7 0 è : 1(197. b : 1v97oo : 11)97 0 6 : 1·:097 o6 : 11)97 .6 : lv97 ol: : 1097 oé : 
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Les avantages touristiques sont complets en raison du parc étendu, 

mais obligent à sacrifier l€·S avantages :pour la pêche. Les routes aménagées 

sur les digues B et D constituent 1 'équipement routier minimal acceptable. 

Les avantages :pour le transport sont rE!lat.i vement faibles en raison de la 

superficie routière totale minime et du faible niveau de la production de 

denrées dans la Zone II à transporter. 

F.5.6 Option 15: Digues A, B(R), C et D(R) sunnontées d'une route et 

avec un parc restr~i,nt 

Cette option pro:pose la construction des digues requises B, C et D 

et 1 'aménagement d'une route sur les digues B et D, la digue B servant de 

limite .au parc. Il n'existe toutefois pas de digue A et la Zone II ne tire 

donc aucun avantage :pour la production. Pareillement, ce projet n'ap:porte 

pas d'avantages au trans:port étant donné que toute la production maraîchère 

est obtenue en amont et que le transport des denrées est assuré par d'autres 

routes que celles construites sur les digues A à D . 

L'option du parc restreint offre des avantages touristiques, mai 

aux dépens des :possibilités d'avantage~; :pour la pêche dans la Zone IV. la 

principale raison de limiter le parc à la digue B, qui est d'empêcher une 

coupure de la production dans la Zone II, n'est pas valide du fait de 

1 'absence de la digue A. la réduction des coûts liée à la décision de ne 

pas construire la digue A se traduit pas un taux de rentabilité interne 

relativement favorable, mais la valeur actuelle nette relativement faible 

reflète les coûts imputables à la peite de production de la Zone II. si les 

contraintes budgétaires ne constituent pas un facteur décisif dans le 

processus d'analyse des investissements, il conviendra de construire la 

digue A afin de réaliser le maximum de bénéfices nets. 

F.5.7 Option 16: Digu~s A(R), c et _D(R) sunnontées d'une route et avec 

un parc étendu 

L'Option 16 présente, après 1 'Option 14, le TRI et la VAN les plus 

faibles de toutes les :possibilités de projet. Des avantages peuvent être 

F-3'7 
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obtenus pour le bétail et la production 

desdigues c et D 1 mais la crue ne peut · 

1~[ 
1 

itière du fait de la présence 

, être maîtrisée dans la Zone II en 

raison de l'absence de la digue B; en co 

production maraîchère sont relativement ibles en comparaison de ceux qui 

sont obtenus dans la région :irriguée en nt. Pareillement, le niveau des 
i: 

avantages pour le transport est plutôt fa,' le dans le bas delta. Cette 
1 

option envisage un parc étendu, procurant'! rinsi des avantages touristiques 

mais excluant la pêche dans la Zone IV. · flux de bénéfices relativement 

faible correspond au ni veau relati vemerrt evé des coûts en raison de la 

cherté de la digÜe A sunnontée d'une rou Sans la digue B et un parc 

restreint, il n'est pas possible de les dépenses de construction, 

d 1 entretien et de remise en état de la di 

F.5.8 

avec un parc restreint 

Cette option présente la meille ' · 

routes conune l'a montré l'analyse de la S ion F. 3, outre les coûts et les 

bénéfices correspondant à la construction la digue rive droite le long de 

l'axe proposé à l'origine. Cette option t>M::met de tirer le maximum 

d'avantages pour le bétail et la productia 1, laitière dans la Zone V du fait 

de la combinaison des dig.1es c et D et la 
1 

procure de nombreux avantages à la Zone II 1 

1 i 
par le parc. 

inaison des digues A, B et D 

ut en empêchant toute intrusion 

" 

1

1 1 

Cette option enregistre la v7\t~ 1 . \plus élevée de toutes les 

options avec parc et devrait être sélectia 1 

• comme étant le meilleur 

investissement tout en respectant deux ca 1

' ions: en tant qu'affaire de 

politique officielle, il importe de crée~ ·.parc restreint et de disposer 

de fonds d'investissement suffisants afin cette option puisse être 

choisie de préférence à 1 'option 15 1 1
1 
VAN est plus faible mais le TRI 

légèrement supérieur. 
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Option 18: Digues A, C et Don 1 :lurrnontées d 1 une route et avec un 
~étendu 'li 

1 
:1 

L 
1 

Option 18 est la même que 1 'O~ion 16, à la différence qu'elle 

prévoit la construction d 1une route su:r· 1ii digue c au lieu de la digue A. 
1 

D.l fait que la route sur la digùe c est p, ps. longue que celle de la digue A, 

le total des bénéfices tirés de l' éconcmi~ !l sur les coûts de transport excède 
,1 

ceux qui peuvent être rf..alisés avec 1 'Cpt., ~n 16. 

F-42 

1 

~ i ' 

1 

''· 

1 

'1, 

'' 
'1 

'l• 

1! 
1 i 

'1 

': 
1 

1 !' 

'~~~ 
'1 

l, 

1 

.. 

• 

1~ 

i JI" 

' j_. 



"':! 
1 

,f:• 
(..; 

·rr: IJI 
.. 

lABl EAU F -20 

üfl iO~ 13 
A~ALYSE CüurS-~ENFF!CES 

DIGUES A-,C\RH·ûdi;i 
Al'tc rAF:C i'TEiiDu 

HvEC DISUE RIVE DRfiiTE 
(1981 ~M J. 1ût)ill 

lû 11 i2 " '" 14 15 ;c p .. :3 

.... • 

; 9 21i 
:Ttri 1 ïE~r: 

== =;. ·= == == = ;.;:: :: ==== ::: ==== == == == ::..:-:-: = :.::::.: ===== == == ~.; .::.: =.:.: = = ::::.::: = ==== == = :.:=== = =~= ===~.:. "': =:: = = = =-== == = == ====:::-:: ===== == == = = =:: == :::"::.: = = = = == ==== ::-== ==== :-·· ::::::::;':' == ====== == = = == == == = ====:.::;:: = ~====:: == = == ;::::: :.: === ":, =.:;, .:.:: = ==:: ::- = ::::::::: :.:: = -===~ :".:": = -: =~= = = =::;,: == =: 

BE~EFI13: 

: : : : 

Li vestoc~ : : 13.1] : i3.(! : 13.0 : 

MiH : : 13. :) : 26.0 : 3~. ù : 

Vegetaoles ~651.9: tt252.2 : 4272ü.4: : : 
·1 r ,,...,.,.l"r't : : li!.!: ~4:. ~ : S~2. 8 : 
0 0 .... Ml" ... ~ 

Fi st.1ng : : !69. 9 : 3~·9. 9 ! 50U.: 

lauri ss : : 1323.0 : ,646.(: : :>969. (i : 

n. : :3.\•: 7.e: 7.6: 1.a: 7.6: i.e: 7.8 : 7.8: 1.a: 7.e: 7.&: 7.F.: i.e: ï.&: ï.B: 7.8: 
52. : 65.\1 : b5.0 : 65.0 : 65.0 : 65.ü : :J5.(J : :.S.û : 65.0 : tS.ü : b5.ü : 65.0 : 65.~1 

: &5.o : ~5.ù : 05.0 : e5.(1 : 

aù887. :H9:.1e.1 ·:133301.2 :161207.2 :193bB8.4 :<301:14.0 :2695•:<i.5 :299304.4 :329C•4J.\l :353781.6 :388585.3 :415322.9 :4:i4~(16.4 :4312(1~.4 :4342ûo.4 :4142ù6.4 :4342ûb.4: 

~~2. ~ '::t1. : 6.'!.;. j : ??t . .: : ~~~- ~ : 9~/.~ : !U9 5.! : !~9~. / : !!.:If! .... : l\.!13.: ! !~93.l : 1(!~3.; : !(!~3. : ~ (:':'3. : : ~:'/3.: : 10~·~. 7 : l•Yt~. : 

849. : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 849.7 : 649.7 : 849.7 : 649.7 : 849.7 : ,849. 7 : 249. ; 8~9. : 849. 7 : 84Q, 7 : 249. : 

b615. : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : i615.ü : b615.(l : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 6615.0 : 66!5. : b~15. : 6615.(1 : c:-615.(: : 061=·· : 
679.7 
~:92. i. : 

-· --------------------------------------------------------------------------·------ -------- ------------------------------------------------------------------ --------- .. -
4319.1: 19524.1: 47604,1): 87383.1 :11ib85.3 :!4150'1.0 :169520.9 :2112107.9 :239139.3 :278131.7 :307935.b :337674.2 ~367412.3 :397216.? :421014.1 :H2837.c :442837.6 :4428::7.6 :H?837.é :442&?.7.o: iOiAL BENEFI!S 

Cü;;\~: 

C.ùnstruct 1 on 
Mai nteoance 
>·2~ab!l i tati or. 

TûTitL CQ5T5 

t.;~r E•triEfiiS 

Nfv 1! m 

i0W64.7 

1û417o4. 7 

·1û41764. 7 

850.5 : 85ü.5 : 65û.~ 850.5: 85ü.5: H5ü.5: 850.5: 850.5: 650.5: 550.5: 850.5: 850.5: 851).5: 85(:.5: 650.5: 650.5: 8Sù.5: B5ü.5 

R5ù. 5 850.5: 85ù.5: &5ü.5: b:;l),5; B5ù.5: 85û.S: 85t).5: 850.5 850.:; B5l .. 5 : 85(1.5 : E5U.5 : B5ü.5 : B5ô.5 : B~ü.S : B5G.5 : b5(~.5 

95(1. s 650.5 ~ 

: !o9·~91.2 : 

850.5 : 167'941.: 

3469.4: 18673.6: 4:>753.5: 6o532.o :116834.8 :140658.5 :168o7ü.4 :2C:125ï.4 :23B2BB.8 :217281.2 :3üiüa5.1 :336823.7 :366562.3 :3963o6.2 :423lo3.b :441967.1 :\41967.1 :44!967.1 :441~67.1 :272895 . .; 

-lv41764.7: 3097.7: 14866.5: 33~78.2: 54993.0: ôo295.2: 71262.0: 76297.9: 81284.4: 85929.3: 89277.1 : 88279.6: 8o454.2: 84006.5: El104.5: 77310.3: 72097.8: 64372.6: 57476.ü: 51317.8 : ~K~·: .. '. : 

A 
î .......... 




	95790001
	95790002
	95790003
	95790004
	95790005
	95790006
	95790007
	95790008
	95790009
	95790010
	95790011
	95790012
	95790013
	95790014
	95790015
	95790016
	95790017
	95790018
	95790019
	95790020
	95790021
	95790022
	95790023
	95790024
	95790025
	95790026
	95790027
	95790028
	95790029
	95790030
	95790031
	95790032
	95790033
	95790034
	95790035
	95790036
	95790037
	95790038
	95790039
	95790040
	95790041
	95790042
	95790043
	95790044
	95790045
	95790046
	95790047
	95790048
	95790049
	95790050
	95790051
	95790052
	95790053
	95790054
	95790055
	95790056
	95790057
	95790058
	95790059
	95790060
	95790061
	95790062
	95790063
	95790064
	95790065
	95790066
	95790067
	95790068
	95790069
	95790070
	95790071
	95790072
	95790073
	95790074
	95790075
	95790076
	95790077
	95790078
	95790079
	95790080
	95790081
	95790082
	95790083
	95790084
	95790085
	95790086
	95790087
	95790088
	95790089
	95790090
	95790091
	95790092
	95790093
	95790094
	95790095
	95790096
	95790097
	95790098
	95790099
	95790100
	95790101
	95790102
	95790103
	95790104
	95790105
	95790106
	95790107
	95790108
	95790109
	95790110
	95790111
	95790112
	95790113
	95790114
	95790115
	95790116
	95790117
	95790118
	95790119
	95790120
	95790121
	95790122
	95790123
	95790124
	95790125
	95790126
	95790127
	95790128
	95790129
	95790130
	95790131
	95790132
	95790133
	95790134
	95790135
	95790136
	95790137
	95790138
	95790139
	95790140
	95790141
	95790142
	95790143
	95790144
	95790145
	95790146
	95790147
	95790148
	95790149
	95790150
	95790151
	95790152
	95790153
	95790154
	95790155
	95790156
	95790157
	95790158
	95790159
	95790160
	95790161
	95790162
	95790163
	95790164
	95790165
	95790166
	95790167
	95790168
	95790169
	95790170
	95790171
	95790172
	95790173
	95790174
	95790175
	95790176
	95790177
	95790178
	95790179
	95790180
	95790181
	95790182
	95790183
	95790184
	95790185
	95790186
	95790187
	95790188
	95790189
	95790190
	95790191
	95790192
	95790193
	95790194
	95790195
	95790196
	95790197
	95790198
	95790199
	95790200
	95790201
	95790202
	95790203
	95790204
	95790205
	95790206
	95790207
	95790208
	95790209
	95790210
	95790211
	95790212
	95790213
	95790214
	95790215
	95790216
	95790217
	95790218
	95790219
	95790220
	95790221
	95790222
	95790223
	95790224
	95790225
	95790226
	95790227
	95790228
	95790229
	95790230
	95790231
	95790232
	95790233
	95790234
	95790235
	95790236
	95790237
	95790238
	95790239
	95790240
	95790241
	95790242
	95790243
	95790244
	95790245
	95790246
	95790247
	95790248
	95790249
	95790250
	95790251
	95790252
	95790253
	95790254
	95790255
	95790256
	95790257
	95790258
	95790259
	95790260
	95790261
	95790262
	95790263
	95790264
	95790265
	95790266
	95790267
	95790268



